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Soyez logiques! 


1. Quatre marcheurs de conditions physiques 
différentes démarrent d’une même ligne de départ 
sur un circuit long d’un kilomètre. 

Le premier marche à une vitesse de 5 km/h, le 
second à 4 km/h, le troisième à 3 km/h et le 
dernier à 2 km/h. 

Au bout de combien de temps 
se retrouveront-ils 

| ensemble sur la ligne 
| de départ ? 

2. Un coureur 
~ cycliste 


CLM & BBDO 


effec- 
tue un 
parcours 
de monta- 
gne. Il fait la 
premiêre moitié du 
parcours à une vitesse 
moyenne de 24 km/h seu- 
lement à cause de la montée. 
A quelle vitesse moyenne doit- 
il ue la seconde moitié en 
descente, pour que la vitesse moyenne 
sur l'ensemble du parcours soit de 
48 km/h? 

3. Un marchand de vin a vendu 100 bou- 
teilles pendant une journée de huit heures. 
Le nombre de bouteilles vendues pendant la 
deuxième heure est trois fois plus important que 
pendant la première heure. Le nombre de bouteil- 
les vendues pendant la troisième heure est trois fois 
plus important que pendant la deuxième et ainsi 
de suite. 

Combien de bouteilles a-t-il vendu au cours de la 
huitième heure ? 

4. Combien de fois doit-on utiliser le chiffre 9 
pour écrire tous les nombres de 1 à 100 ? 

5. Cinq chèvres broutent dans un pré pentago- 
nal régulier d’une surface de 4325 m° Une chèvre 
est attachée à chacun des angles. La corde permet à 
chacune d'elles d'atteindre exactement langle juste 
à côté. Sachant qu’elles broutent : 

- la moitié de laire partagée avec une autre chèvre, 
- le tiers de celle qu’elle partage avec deux autres, 


- le quart de celle qu’elle partage avec trois autres, 
- le cinquième de celle qu'elle partage avec quatre autres, 
quelle est la surface broutée par chaque chèvre ? 

6. Quel est le nombre qui, si on soustrait 10, 
multiplie le solde par 3, extrait la racine carrée du 
produit et soustrait 18 de la racine, est égal à 0? 

7. Continuez la suite des lettres AEFHIKLMN... 

8. Un grand-père, au cours d’une fête de famille, 
apporte deux cageots de fruits pour ses-petits-enfants. 
Il y a autant de pommes que d’oranges. Après que 
chaque enfant ait reçu 15 oranges, il-en reste 15 
autres. Après que chaque enfant ait reçu 12 pom- 
mes, il en reste 48 autres. 
| Combien de petits-enfants étaient présents? 

Ces jeux de logique sont préparés, pour 
la Centrale Nationale des Joueurs de Jeux 
de Réflexion, par le spécialiste interna- 
tional Peter WATTS. 

La CNJJR est une association 
à but non lucratif, créée 


par un groupe de 


fana- 
tiques 
des jeux de 
réflexion. Leur 
seul objectif : 
permettre aux joueurs 
de se connaitre 

entre eux. 

Pour recevoir plus de 
détails sur Passocia- 
tion, envoyez-nous 
une enveloppe 
timbrée, à 

votre adresse. 


e ENS 
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ire. D'abord accrocher péni- 
L blement les lettres pour former 

les petits wagons des syllabes, 
composer le train des phrases. Et 
puis, soudain, un jour, la locomo- 
tive démarre. Le train fonce de 
pages en pages vers l'aventure, vers 
la fin. Le monde vous entre par les 
yeux. 

Le temps viendra bientôt d’ac- 
compagner Tintin dans ses voyages, 
sous [abri des draps, à la lueur 
d'une lampe électrique. De cacher 
d'Artagnan sous le lit. Ou d’enfer- 


mer dans son cartable un bout de 


nez de Pinocchio. 

Livres-rire, livres-passion, livres- 
pleurs, livres-peur, livres-douceur. 
Livres qui se livrent. Phrases, ex- 
pressions, mots qu'on déguste du 
bout de la mémoire comme on tâte 
un bonbon sur la langue. 

Foutaises ! direz-vous. Tout cela 
cest du passé, du folklore, du 
cliché. Bon pour les rats. de bi- 
bliothêque ou das Pour les in- 
tellectuels. 

Les enfants, désormais, ne lisent 
plus : ils ont la télé, la radio, les 
cassettes, la B.D., les images. Les 
adultes, ce n'est pas mieux : ils ont 
la télé, la radio, les cassettes, la 
B.D., les images, le métro, le bou- 
lot, le dodo. 

Alors, vous pensez bien que le 
livre, aprês s'être couvert de pous- 
sière, finira par tomber en pous- 
sière. Evidemment ! Si l’on jette les 
pages avant la couverture, plus per- 
sonne ne lira. À moins que l’envie, 


Tr »>»—7O1-0m 


le plaisir le besoin de lire soient plus 


forts. Très forts. Mais ils sont fra- 
giles l’envie, le plaisir, le besoin. 
Raison de plus pour les susciter, les 
renforcer. Dès l’enfance. 


Jamais cerises ne sont plus savou- 
reuses que celles cueillies sur l’arbre 
qu'on a planté, ni salade plus cro- 
quante que celle de sa plate-bande. 
Pour que le livre perde de son pres- 
tige hautain, que les enfants ne s’en 
méfient plus, la meilleure façon de 
le faire entrer dans leur univers c’est 
de leur proposer d’en écrire un. A 
leur manière. Ils sont tellement 
avides de se raconter, de nous ra- 
conter des histoires. 


Comme, par exemple, à Saint- 
Flour où des professeurs de fran- 
çais, de dessin, de travail manuel 
ont, ensemble, permis à leurs élèves 
d'écrire un roman collectif... et poli- 
cier. Les enfants ont dévoré Agatha 
Christie, Exbrayat, Simenon. Et 
puis, ils les ont imités. Cette année, 
ils ont décidé de partir à la re- 
cherche du passé et des légendes de 
leur région, l’ Auvergne. Quitte à al- 
ler fouiller dans les vieux bouquins 
poussiéreux. C’est ainsi, et de mille 
autres manières, que la lecture vient 
aux filles et aux garçons. . 


C’est ainsi que Télérama s’est as- 
socié à Gallimard-Jeunesse pour le 
Concours des quatre soleils (voir 
pages 4 et 118). Quatre soleils, un 
rouge, un bleu, un vert, un orange, 
avouez que c’est exceptionnel. Sur- 


tout en février. 


PAR MONIQUE LEFEBVRE 


4 SOLEILS EN FEVRIER 
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Il y a dix-huit titres de livres évoqués 
sur ce poster « Soleil rouge » qui vous sera remis 


E DOCUMENT avec le catalogue et le bulletin réponse 
9 L'Archevêque à la télé : par votre libraire. Le premier titre, « Une grenouille 
PEAR se marie » est déjà indiqué à titre d'exemple 
EH MUSIQUE ; sur le bulletin-réponse. Parmi les dix-sept qui restent 
p ern à découvrir, l’un risque de poser problème : il s’agit 
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à provision. Une souris qui est la création collective 
de Villustrateur Delessert, du psychologue Jean Piaget 
et d’une classe de petits enfants. Une souris 
qu’un curieux accident entraîne à découvrir le monde. 
Inutile d'en dire plus, vous avez déjà trouvé. 
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KRISS 


Chaque jour 
sur France-Inter 
de15à16h 
elle nous propose 
une émission-émotion. 
Radio page 96. 


Roger Picard / Radio-France 


EUGENIO 
Un enfant-objet 
ballotté 
entre son père, 
sa mère, ses 
grands-parents. 
Le plus 
beau film 
de Comencini. 
Cinéma page 16. 


JEAN-MARIE 
LUSTIGER 


Le nouvel archevêque 
de Paris a réussi 
avec brio ses examens 
de passage à la télé, 
à la radio. 
Document page 9. 
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LE PREMIER MAGAZINE DES LYCÉENS ET COLLÉGIENS 


PHOSPHORE pour tous les 
lycéens et collégiens, garçons 
et filles, de la troisième à la ter- 
minale, qu'ils poursuivent des 
études scientifiques, littéraires, 
techniques, professionnelles. 


PHOSPHORE, c'est un magazine 
pratique avec des dossiers permettant 
de rédiger des exposés, 
eavec des fiches détachables pour 
mieux travailler en classe, faire des re- 
cherches, 

e avec un service d'orientation pour 
mieux choisir:sa langue vivante, sa se- 
conde, son bac, son avenir... 


PHOSPHORE, c'est un magazine 
d'actualité avec des reportages, des 
articles sur le monde des techniques, 
des informations sur les films, le sport, 
la télé. 


PHOSPHORE : un magazine complet et utile pendant les quatre dernières années 
de leurs études secondaires. 


EN VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX. 


POUR RECEVOIR 
PHOSPHORE 
CHAQUE MOIS, 
IL SUFFIT 
DE S'ABONNER EN 
COMPLETANT 
LE BON CI-CONTRE. 


Bon d'Abonnement à PHOSPHORE 


Découper et retourner ce bon accompagné du règlement correspondant | 
(chèque bancaire ou postal 3 volets), libellé à l'ordre de Bayard Presse à: | 
BAYARD PRESSE - 3, rue Bayard, 75393 Paris Cedex 08. 

Tarif d'abonnement :1 an (12 numéros) :220 F. Étr. : 240 F. 
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Peut-on encore présenter 

le nouvel archevêque 

de Paris ? 

Tout n’a-t-il pas déjà été dit 

sur Jean-Marie Lustiger ? 

Sa famille juive venue 

de Pologne avant la guerre 

de 14, son enfance 

et sa jeunesse affrontées 

à la haine raciste et 

aux tragédies qu’elle engendre 
(sa mère est morte à Auschwitz), 
sa découverte du christianisme 
et son baptême à Orléans 

à l’âge de 14 ans. 

Voilà les pôles sur lesquels 

se concentrent les questions 
des très nombreux journalistes 
qui ont bousculé 

pendant des jours 

un homme certes chaleureux, 
accueillant et doué 

pour la communication, 

mais en même temps peu enclin 
aux confidences 

sur lui-même, particulièrement 
quand elles se déroulent 

sur la place publique. 

Tout dans sa personnalité 

et dans son histoire 

provoque étonnement, 
inquiétude chez les uns, 

espoir chez les autres, 

curiosité passionnée 

des croyants mais aussi 

des non-croyants. Son âge : 

à cinquante-cinq ans 

le voici chargé d’une 

des plus lourdes responsabilités 
dans l'Eglise de France. 

Son itinéraire : 

aumônier d'étudiants, curé 
d’une paroisse parisienne, 
évêque d’un diocèse, celui 
d'Orléans que la personnalité 
de son prédécesseur 

(le Pêre-Guy Marie Riobé) 

avait profondément marqué, 
enfin cette brusque nomination 
au plus important, 

au plus difficile peut-être 
diocêse de France. 

On l’a beaucoup interrogé 

sur ses positions en face 

des courants d’opinions 

qui traversent l'Eglise 
aujourd’hui. E 

En France particulièrement. 
Nous avons choisi de parler 
avec lui de ce qui nous préoccupe 
dans ce journal — et qui est loin 
de le laisser indifférent 

— les media et leur rôle dans la vie 
quotidienne de nos contemporains. 
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L'ARCHEVEQUE 
À LA TELE: 


O. Thomas 


es media ont déferlé sur le 

nouvel archevêque de Paris. 

Comme sur n’importe quelle 

star du show biz, n’importe 

quel élu du suffrage universel, ou 

nimporte quel navigateur solitaire. Le 

père Jean-Marie Lustiger n’en semble 

ni particulièrement ému, ni choqué. Il 

s’y attendait. « C’est une des dimen- 

sions de la vie collective aujourd’hui. 
Pour le meilleur et pour le pire. » 

Lepire ? « Les marchands qui cher- 

chent ce qui va se vendre, des curiosités 

déplacées. C’est pas beau. Même si ça 

plait au public. » Le meilleur ? « Jene 


Monseigneur Lustiger à l'émission de France-Inter, Face au public. 


PRESENT 


me fais pas d'illusion sur la durée des 
souvenirs, nisur la profondeur atteinte, 
mais après mon passage au journal 
télévisé (1), des gens m'ont parlé, ont 
répondu à mes questions : ils avaient 
entendu ce que j'avais dit. Je n’étais pas 
seulement une vedette qu'ils reconnais- 
saient dans le train : j'étais aussi, j'étais, 
même, entré en vraie communication 
avec des inconnus. » 

Il avait accepté d’emblée les règles 
du jeu et en avait mesuré les risques. A 
propos de ses origines juives de sa 


(1) I était l'invité d’Antenne 2 Midi. 


« conversion » et de son baptême à 
Pâge de 14 ans (2) : « Je n'éprouve 
aucun plaisir à étaler ce qui relève pour 
moi de l'intimité. Je prévoyais que les 
choses se passeraient ainsi. Dieu seul 
connait ce qu'il men coûte ». 

Décidé à répondre en toute vérité, à 
respecter les journalistes qui font cor- 
rectement leur métier, il n’en était que 
plus ferme sur les limites qu'il ne leur 
laisserait pas franchir. 

La machine à informer s’est donc 
mise en route comme le veut Pusage 
dès lors qu’un personnage important 
parait sur la scène de l’actualité. Mais il 
fallut très vite se rendre à Pévidence : si 
la machine fonctionnait comme à l’ac- 
coutumée, elle rencontrait devant ses 
micros, ses caméras et ses stylos un 
homme quine ressemblait pas du tout à 
son gibier familier. Le nouvel archevé- 
que de Paris déroute autant les journa- 
listes politiques, entraînés à ferrailler 
avec les grands fauves des battues 
électorales que les chroniqueurs spé- 
cialisés des rubriques « religion », bien 
au fait d’un certain langage écclésiasti- 
que. Quant aux critiques de radio- 
télévision, ils trouvent soudain un air 
de jeunesse à leurs vieux postes usés 
par tant d'interviews stéréotypées, de 
déclarations officielles passe partout, 
de politesses de salon ou de vacheries 
bien tempérées. 

La télévision pour ceux qui s’y pro- 
duisent habituellement, c'est une tech- 
nique. Chacunlasienne. Leschanteurs 
apprennent à chanter en play-back, les 
hommes politiques à se composer un 
sourire, les acteurs à regarder la camé- 
ra dans les yeux, les jounalistes à lire 
sans en avoir Pair... Et pour Mer 
Lustiger ?... 

— Je ne me soucie pas du tout de 


JUIF ET CHRETIEN 

e J'aiexpliqué de façon précise en quel 
sens je me disais juif et en quel sens 
je suis chrétien, enlevant à ce mot de 
converti un sens technique qui peut être 
désagréable à certaines oreilles. Je Pac- 
cepte au sens biblique du mot : quel- 
qu’un qui est arraché à son péché, à son 
incroyance et qui découvre Dieu. 

e En devenant chrétien, j’ai 
conscience d’être devenu ce que j’étais. 
e. Ce que je représente de par mon 
histoire et qui dépasse largement ma 
personne, c'est l’histoire même du 
christianisme. Historiquement, le pro- 
blême d’Israël et de la foi des nations 
est le cœur de la foi chrétienne. 

e Oui, je suis juif et j’ai conscience de 
l'être. Le mépris, la persécution le 
rejet, le tragique de l’histoire, je sais ce 
que c’est. 

-e Après Vattentat de la rue Copernic le 
Pêre Lustiger a écrit (dans Le Nouvel 
Observateur) : « Les Chrétiens de- 
vraient le savoir : quand le peuple juif, 
le peuple du Dieu d” Abraham, d’Isaac 
et de Jacob est visé, le Christ est atteint 
et les chrétiens aussi, si du moins ils 
sont chrétiens en vérité. » 


‘Invité d'Antenne 2 Midi (4 février 1981) : 


savoir quel effet je produis, si c’est bien 
ou si c'est mal, si je suis bien ou mal 
compris. Je m'interdis rigoureusement 
tout regard sur moi-même et sur la 
situation. La tentation propre à cet 
univers, c’est le narcissisme. C'est donc 
lui qu'il faut exorciser. Pour être 
complètement soumis à ce que Dieu 
demande, à ce que les autres deman- 
dent. Mais ce n’est pas parce qu’on a 
l'intention de le faire qu’on y parvient... 

Le jeu dés media qu’il a accepté de 
jouer a pu faire pendant quelques jours 
du Père Lustiger une vedette. Mais pas 
un personnage. Même quand on a 
tenté de l’enfermer dans un rôle, de lui 
coller une étiquette. Au journaliste qui 
lui démande (2) : « Souhaitez-vous 
qu’on vous appelle Monseigneur, mon 
Père ou Père ? », il répond : « Le plus 
naturel : ce qui vous viendra spontané- 
ment à la bouche. » 

Au Journal d' Antenne 2, ilest invité 
à commenter l'actualité sujet par sujet. 
On attendait un intellectuel dont cer- 
tains trouvent parait-il, les sermons 
trop difficiles. Un prélat plus soucieux 
des réalités spirituelles que des luttes 
sociales... On découvre un contempo- 
rain attentif qui pose avec clarté et 
fermeté des questions fondamentales. 
Sidérurgie : qui doit payer les dégâts 
de la récession ? Jeunesse : pourquoi 
les jeunes ne se sentent-ils pas aimés 
par notre société ? Démographie : 


10 


«Je ne me soucie du tout de - 
MODERNISTE OU 
TRADITIONALISTE ? 


Encore une des questions les plus sou- 
vent posées au nouvel archevêque de 
Paris. Sous quelle étiquette le ranger ? 

— Celle que vous pouvez. Je ne peux 
pas me reconnaître dans les classifica- 
tions de l’opinion publique. Ce n’est 
pas Phabileté du juste milieu qui 
consiste à ne se mettre mal avec per- 
sonne et à ménager la chèvre et le chou. 
Je comprends bien que pour certains, 
c’est ainsi que les choses peuvent être 
entendues. 

Quand on ne pense que dans 
certaines catégories, on ne peut 
être que blanc ou noir. Mais il peut ne 
pas y avoir que des blancs ou des noirs. 
Tl peut y avoir des gras et des maigres. 
Ce n’est pas incompatibles. Mes points 
-de repère, en fonction de la mission que 
J'ai reçue de Dieu et de l’Eglise, en tant 
que témoin de l’Evangile, n’entrent pas 
forcément dans votre classification. Et 
tantôt, vous direz ce gros est blanc ou ce 
naïf est noir ! Et vous direz : comment 
se fait-il que ce maigre soit noir et que 
ce blanc soit gros ! Je me déterminerai 
selon les problèmes et selon la manière 
d’entendre les interlocuteurs. Car la 
classification n’est pas dans ce que je 
dis ; elle est dans votre esprit. C’est 
vous qui classez. 

La logique à laquelle j’obéis, n’est 
pas empirique, elle est soumise à une 
cohérence três forte: qu'est-ce que 
Dieu nous donne comme lumière sur 
l’homme et sa condition, à nous qui 
sommes disciples du Christ ? 
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“savoir quel effet je produis... » 


faut-il vendre au tiers-monde affamé 
des contraceptifs et des armes, ou lui 


donner les moyens de vivre dans la 


dignité ? 

Sur les sujets religieux, pas de 
pieuses dérobades ni de sermons de 
contrebande : Oui, le christianisme est 
une force de changement social là où il 
y a des hommes et des femmes prêts à 
donner leur vie pour l'Evangile. Crise 
des vocations : si l'Eglise est vivante, 
elle attirera les vocations dontelle aura 
besoin. Foi : oui, il a douté. De PE- 
glise, du Christ, des Evangiles. 
Comme beaucoup d’autres, pour les- 
quels il éprouve sympathie et compré- 
hension. 

Dans le studio surchauffé, un drôle 
de vent a soufflé. Un air de liberté et de 
vérité. 

Voilà une émission qui en apprenait 
plus sur le nouvel archevêque de Paris 
que toutes les interviews qui se sont 
acharnées pendant des jours à lui faire 
dire s’il était «de droite » ou « de 
gauche », progressiste ou traditionna- 
liste. 

Et à lui, qu'est-ce que cette expé- 
rience aura appris ? 

— L'importance de la médiation du 
journaliste. Il est l'interlocuteur indis- 
pensable. Il représente le destinataire’ 
Le meilleur interlocuteur est celui quise 
pose lui-même des questions. Dès queje 
me trouvais devant quelqu'un qui es- 
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VOCATION 

Ce n’est pas une aventure, ce n’est pas 
un risque, ce n’est pas un pari : c’est un 
acte de Dieu qui agit en notre faiblesse, 
en nos incertitudes. 


sayait non de me faire cracher mais de 
réfléchir, j'étais heureux de parler. Ça 
m'est arrivé un certain nombre de fois. 

.— La télévision est-elle au service 
de la 


Enfin, la loi des media, c’est la 
conquête du marché. C’est à qui retien- 
dele plus grandnombre de spectateurs 
le plus longtemps possible. En asservis- 
santles mediaûlarentabilité, on les rend 
à leur tour asservissants. Pourquoi faut- 
il que cinquante millions de Français 
aient tous en même temps leur poste 
allumé ? Pourquoi une émission naŭ- 
rait-elle pas, par destination, une petite 
audience ? 

Je jure que l’Archevêque de Paris 
n’avait pas lu — pas encore — l’en- 
quête de Télérama : Alerte sur la télévi- 
sion. Il se défend d’ailleurs d’être un 
spécialiste de ces questions : il y a une 

mmission des communications so- 
ciales qui a, dans PEglise, la charge de 
les étudier. 


E UNE PAROLE 
A DECOUVRIR 


Mais, qu'il s'agisse des media, des 
arts plastiques, de la musique — do- 
maines quinoussemblent, à Télérama, 
aussi importants pour la vie quoti- 
dienne de nos contemporains que celui 
des clivages idéologiques — les choix 
personnels du Pêre Lustiger ont, une 
fois encore, plus de sens que les éti- 
quettes. On n’en a guère parlé, me 

g semble-t-il, dans cette furia qui s’est 


& emparé de la presse à Pannonce de sa 


désignation comme archevêque de Pa- 
ris. Et pourtant : quand il prend en 
charge une grande paroisse de Paris, il 
lui donne comme organiste un jeune 
compositeur, Henri Paget. Il entre- 
prend avec lui de faire chanter aux 
fidèles non des cantiques faciles qui 
berceraient leur nostalgie, mais des 
textes de l’Ecriture (qu'il traduit lui- 
même) sur une musique forte, neuve, 
anti-conformiste. Les paroissiens 
éberlués se débouchent les oreilles, 


personne humaine e actuale sent ou détestent la nouvelle musi- 
— Telle qu’elle fonctionne actuelle- é, mais découvrent que le chant 


ment elle serait plutôt un instrument PA est autre chose qu’une ri- 
me 


d'abrutissement. Pour faire son miel 
dans le flot des images et des informa- 
tions, il faut être capable de prendre ses 
distances, avoir des centres d'intérêt très 
puissants, résister à la passivité. Or, la 
plupart des gens, moi le premier, subis- 
sent la télévision comme une drogue. 

Et comme toutes les drogues, il faut 
forcer la dose un peu plus chaque fois 
pour provoquer l indignation, contre la 
cruauté, l'injustice. Un malheur chasse 
l’autre et tel qui bouleverse aujourd’hui 
sera oublié dans huit jours ! 


POLONAIS 
Les seuls mots de polonais que je 
connaisse sont ceux que m’a appris un 
camarade de séminaire : « Bonjour, 
merci, donne-moi du pain, donne-moi 
de la vodka ! ». 

Tl voulait m’apprendre le polonais, 
m’assurant que cela me serait utile plus 
tard ! Je n’ai pas voulu le croire ! 


tou e à râbacher pour être bien 
ensemble ou passer le temps. 

Quand on édite ses sermons (3), il 
demande au sculpteur Jean Touret 
— qui avait déjà créé pour l’église 
Ste-Jeanne-de-Chantal quelques 
œuvres rigoureuses et dépouillées — 
un dessin pour la couverture du livre. 
Un dessin en forme d’énigme : 
ébauche d’un visage qui ne se dévoile 
pas au premier regard, d’une parole à 
découvrir. 

A l’image de cet archevêque qui 
s'écriait le jour de son ordination épis- 
copale, il y a un peu plus d'un an, à 
Orléans :« Quelmystèrequenos vies ! 
Elles sont comme un miroir où se reflète 
un mystère plus grand encore, celui de 
Dieu et de son amour. » 

Janick Arbois-Chartier 


(2) France-Inter : Frace au public. 
(3) Sermons d'un curé de Paris. Fayard. 1978. 
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Narciso ne se regarde 


Musique du passé ou flamenco. Il ne vit que pour la guitare, passionné et modeste. / 


es dieux de la Méditerranée 
ont des arrangements secrets 
etmystérieux pour ceux qu’ils 
élisent. Croyez-vous vrai- 
ment que ce soit un hasard si Narciso 
YepesestnéàLorca, une petite ville du 
Sud de l’Espagne qui porte le même 
nom que le grand poète andalou-? 
Lorca dont les verss'égrennent comme 
des arpèges et débordent de cette gaîté 
triste des chants flamencos, Lorca qui 
composa pour la guitare et qui écrivit 
maints poèmes pour célébrer ses 
plaintes et ses sanglots... Certaines 
coïncidences éblouissent... 

Sans risque de se tromper, on peut 
dire qu’il y eut la guitare avant Narciso 
Yepes, et la guitare après lui. Bien sûr, 
je n’oublie pas le légendaire Andrès 
Segovia et la bataille formidable qu’il a 
menée pour redonner à cet instrument 
ses lettres de noblesse. Mais souvenez- 
vous : ces arpèges tendres etobsédants 
qui rythmaient les poignantes images 
noires et roses du film de René Clé- 
ment, Jeux interdits, ont suscité des 
milliers et des milliers de vocations. Et 
Narciso Yepes, leur auteur, est devenu 
une idole, un modèle. 

— Oui, j'en suis conscient. Si la 
guitare a pris une telle importance au- 
jourd'hui, c'est un peu grâce à moi. 
Mais sincèrement, ce n’était pas mon 
but. Je voulais, je veux, simplement 
jouer. De mieux en mieux. Servir la 
musique : je suis l’un des maillons 
d’une grande tradition. 

Tout Narciso Yepes est. dans ces 
uelques mots. Modeste, humble, ef- 
acé. Avec son visage rond, son front 

dégarni et son teint légèrement coupe- 
rosé, il ne correspond pas à l’image 
‘qu’on se fait d’un guitariste latin : 
bronzé, le cheveu noir, en train de 
râcler quelque romance sous un balcon 
où rêve une Juliette absente. Ce qui 
frappe, chez lui, c’est cette paix inté- 
rieure qui est la marque des grands 
artistes, de ceux qui ne cherchent plus, 
parce qu’ils ont trouvé. 

Quel chemin, pour en arriver là ! 
Comme tous les Espagnols, il est né 
une guitare entre les bras. Pas surpre- 
nant donc de le retrouver au Conserva- 
toire de Valence quelques années plus 
tard. Mais là, les difficultés commen- 
cent. Son maître, Vincento Ascencio, 
pressentant ses dons, ne le ménage 
pas : « C’est impossible de faire des 
gammes à toute vitesse ? C’est impos- 
sible de détacher à volonté unenote d'un 
| accord ? Bon, mon ami, il faut changer 


d'instrument, si vous ne pouvez rien «La guitare c'est un orchestre entier. Bizet l’a d’ailleurs déjà dit ». 
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Jamais 


croire que Narciso Yepes n'existerait pas sans elle. 


faire avec celui-là ! » Ulcéré, le petit 
Narciso s'enferme chez lui et travaille 
d'arrache-pied. Tout seul. Et devient 
virtuose. 

Maîtrisés les problèmes techniques, 
reste à se choisir un répertoire. En bon 
Espagnol du Sud, fou de flamenco, 
(« à mes yeux, il n'y a pas de musique 
populaire ou de musique savante, mais 
seulement LA musique »),ilacertaine- 
ment passé plus d’une nuit àimproviser 
des soleares et seguedillas dans les 
arrière-salles des cafés. Mais il a voulu 
tirer de l’oubli les pages classiques 
— jadis conçues pour la vilhuela ou le 
luth. Grâce à la guitare à dix cordes 

u'ila mise au pointen 1964, ila été l’un 

es premiers à enregistrer l’œuvre 
pour luth de Jean-Sébastien Bach, 
Scarlatti ou Leopold Weiss. Une héré- 
sie ? 

— Non, je ne pense pas avoir trahi 
ces compositeurs, à partir du moment 
où j'ai essayé de comprendre dans quel 
état d'esprit ils avaient écrit. J'ai beau- 
coup étudié la musique baroque : les 
tablatures, les traités... 

— Mais vous ne pouvez pas sur une 
guitare retrouver la saveur du luth, sa 
douce sonorité, ses attaques sèches et 
précises... 

— Peut-être, mais j'y gagne en am- 
pleur, en somptuosité. Et certainement 
en beauté... 

Et puis, il y a le problème des 
transcriptions. Narciso Yepes a adapté 
bon nombre de pages de Turina, Albe- 


niz, De Falla, théoriquement conçues 
pour le piano ou pour la grande forma- 
tion symphonique. Là, il est encore 
plus affirmatif : « La transcription est 
justifiée si l’on sait que la source d'inspi- 
ration a été la guitare. Prenez une 
malaguena, une pièce d'Albeniz, une 
danse de De Falla : elles sont d’inspira- 
tion populaire, et, en Espagne, qui dit 
inspiration populaire dit automatique- 
ment guitare... La guitare, c'est un 
orchestre entier ; Bizet Pa d’ailleurs 
déjà dit ». 

Contrairement à beaucoup de musi- 
ciens, Narciso Yepes enseigne peu. Il 
n’a que quelquesélèves, quisont venus 
du monde entier pour le retrouver à 
Madrid. Pour eux, il est un Maître, il 
tient à l’être « non par orgueil, mais par 
sens des responsabilités, parce que je 
sais qu'ils en ont besoin, que c'est 
important d'avoir un Maître dans sa vie 
intérieure ». Mais il ne s’en flatte pas, 
ne cherche même pas à s’expliquer, 
voire à se justifier : pour lui, certaines 
questions ne se posent pas. Une vie 
trépidante, cent cinquante concerts 
par an, de la France au Japon, de 
l'Angleterre aux Etats-Unis... Le pré- 
sent défile, déjà à toute allure. Il ne 
jette jamais un regard sur son passé : 

— Cela ne m'intéresse pas. 

— Peut-être plus tard ? 

— Peut-être jamais ! 


Propos recueillis par 
Xavier Lacavalerie 


Le chant 
de Gundula 


FRANCE-MUSIQUE SAMEDI 21 FEVRIER 


Certaines voix ont le don de réveiller 
en nous des échos enfouis, mystérieux, 
lointains. Voix au timbre ensorcelant, 

uientraîne au pays des songes... Avec 

undula Janowitz, il faut être prêt 
pour ce long voyage. Emporté par la 
beauté glacée de son chant, bousculé 
par ce flot prodigieux, déployé, souve- 
rain. Faux, vous diront ceux qui lui 
reprochent ses interprétations mono- 
chromes, la froideur pétrifiée de sa 
technique vocale. 

Depuis 1960, l’année de ses débuts, 
elle a chanté tous les grands rôles de 
Mozart (la comtesse des Noces, Pami- 
na de La Flûte enchantée, donna Anna 
de Dom Juan) et de Richard Strauss 
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(Ariane, Arabel- 
la; Pimpératrice de 
La Femme sans 
ombre). Et elle a 
abordé avec bon- 
heur Punivers du 
lied schubertien et 
le répertoire ita- 
lien (Verdi). Mais 
sa plus grande 
réussite — la plus 
contestée aussi — 
restera la Walkyrie 
légendaire de Ka- 
rajan, où elle in- 
carne une Sie- 
gliende tragique- 
ment humaine, 
poignante de force 
et de fragilité — 
telle qu’elle fut im- 
mortalisée par le 
disque (DG 2740 
146). X.L. 


SELECTION 
DU 21 AU 27 FEVRIER 


Edda Moser 
à Nantes et à Angers. 

La grande soprano chantera les 
quatre derniers lieder de Richard 
Strauss, accompagnée par l'orchestre 
philharmonique des Pays de Loire 
(formation d'Angers) placé sous la 
direction de Marc Soustrot. 

En complément de programme : La 
Péri de Paul Dukas et Les Variations 
sur un thème de Joseph Haydn de 
Brahms. 

A l’Auditorium de Nantes, le 20 à 
21 h. Et au Théâtre municipal d’An- 
gers, le 22 à 17 h 30. 


Mme Butterfly 
au Capitole de Toulouse 

Une nouvelle production signée Jac- 
ques Doucet (mise en scène) et Mau- 
rice Melat (décors et costumes). La 
distribution n’est pas fracassante 
(Françoise Garnier, Bonamino Prior, 
Jane Berbié), mais qui sait, nous ré- 
serve peut-être bien des surprises. Au 
pupitres de l’orchestre du Capitole : 
Michel Plasson. Le 27 février et les 1º, 
3, 6, 8 mars à 20 h 30. 


à Nantes 

Vous voyez bien qu'il n’y a pas que 
les Américains pour aimer Massenet, 
Gounod ou Delibes. Lakmé est à 
Paffiche dé l'Opéra de Nantes et des 
Pays de Loire dans une mise en scène 
de Jean-Louis Simon, avec Anne- 
Marie Liautaud, Jeanine Furno, Fran- 
çois Loup, Albert Voli, René Franc... 
Direction musicale : Guy Condette. 
Les 22, 24, 26 et 28 à 20h30 au 
Théâtre Graslin. 


Benzi et Mahler 
(suite et fin) 

Aprês Bordeaux et Gradignan, 
POrchestre de Bordeaux — Aquitaine 
et son chef titulaire iront porter la 
bonne parole — la 6º Symphonie de 
Gustav Mahler — à Saintes, le 21 à 
20 h 30. 


Bastien et Bastienne 
en tournée. 

Cette production de la Maison de la 
Culture de Rennes — mise en scène de 
Françoise Gründ, avec Jacques Le- 
maire, Gilda Mol, Jean-Antoine Gar- 
cin — fut saluée en son temps comme 
un événement : la décentralisation a 
du bon, l’ensemble instrumental de 
Grenoble, dirigé par Jean Garrec es- 
saiera de donner vie au petit chef- 
d'œuvre du jeune Mozart. 

A Châlons (Saône-et-Loire) le 23 à 
20 h 30 ; le 24 à 14 h 30 et le 25 au 
Centre d'Action Culturelle de Dôle 
(Haute-Saône) à 20 h 45. 


Xavier Lacavalerie 
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CLASSIQUE 


Alain Fantapié 
par intérim 


RICHARD WAGNER 
DIE MEISTERSINGER 


VON NURNBERG 

H.H. Nissen (Sachs), 
H. Noort (Stolzing), M. Rei- 
ning (Eva), R. Sallaba (David, 
H. Wiedermann (Beckmesser), 
Chor der Wiener Staatsoper. 
Orch. Philh. de Vienne, dir. 
A. Toscanini. 5 x 30 Melo- 


dram 12. 
FE + Oui, Toscanini 
DE était un extraordi- 
naire interprète de Wagner. 
Nous connaissions de lui déjà 
ph ues pages anthologiques 
ss sao wagnériens, réalisées 
le plus souvent vers la fin de sa 
vie. Ce nouveau document est 
le seul enregistrement intégral 
d'un opéra de Wagner qu'il 
nous ait laissé. Nous sommes 
en 1937 au Festival de 
Salzbourg, devenu avec le 
Tristan et Iseult dirigé par Bru- 
no Walter en 1933, une espèce 
de contre-Festival de Bay- 
reuth, alors haut-lieu du na- 
zisme. Il faut un peu (et même 
beaucoup !) d’imagination 
pour restituer la palette sonore 
saccagée par une prise de son 
bien pauvre, bien précaire et 
qui favorise par trop les pu- 
pitres de vents. Mais Toscanini 
apporte aux Maîtres chanteurs 
une dimension nouvelle, un ly- 


MOZART 


Duos pour Violon & Alto 


Régis Pasquier 
Bruno Pasquier 


HM 1052 


LSQUES. 


risme, une vie, un élan tout à 
fait prodigieux. On en oublie 
tout simplement de parler des 
chanteurs (il y a pourtant Ma- 
ria Reining et surtout une 
« paire » célèbre, Nissen et 
Wiedermann en Sachs et 
Beckmesser), tant l’humanité 
est là, dans la direction de Tos- 
canini, opposée radicalement à 
tant d’interprétations figées, 
indigestes et solennisées 


d'outre-Rhin. Ce témoignage - 


est celui de la vie. (Pas de 
livret, Enregistré en 1937 ; 
Technique extrêmement mé- 
diocre). 


JEAN-SEBASTIEN 
BACH 
LES 4 SUITES POUR 


ORCHESTRE BWV 1066-1069 
The English Concert ; direc- 
tion Trevor Pinnock. 2 X 30 
Archiv. Produktion 2723.072. 
SIF Un vrai joyau pour 
JJ. votre discothèque. 
Une interprétation acide, vi- 
vante, colorée, virtuose. Et 
puis un indiscutable un prodi- 
gieux sens rythmique : antici- 
ation des basses, pulsation re- 
ndissante. Certes, on peut 
toujours chicaner les reprises 
parfois omises, l’utilisation 
d’un concertino de solistes 
dans la suite BWV 1067, le 
solo de violon avec variations 
pour l’air de la BWV 1068, 
Pitalianisme de la conception, 
certains temps comme les ou- 
vertures des 2º et 3º suítes. On 
peut chausser ses bésicles et 
couper les cheveux en quatre. 
Mais si vous n'aimez pas les 
molles prudences, si vous ai- 
mez les émotions, alors Préci- 
pitez-vous ! (Enregistré en 78- 
79 ; Technique 9/10). 


EDOUARD LALO 
CONCERTO POUR VIOLONCELLE 
ANDRE CAPLET 
EPIPHANIE POUR VIOLONCELLE 


ET ORCHESTRE 

Frédéric Lodéon, Philharmo- 
nia O, direction Charles Du- 
toit. Erato STU 71368. 

FÊ Aprês Amoyal 
Je avec Sibelius, Lo- 
déon : Erato poursuit sa cou- 
rageuse promotion de jeunes 
solistes français. Epiphanie de 
Caplet sera pour beaucoup 
une révélation par son moder- 
nisme qui se situe dans la tradi- 


tion de l’orchestre debussyste 
6 sans en prendre les tics. Frédé- 
ric Lodéon survole technique- 


SAS 


ment ces partitions. En pé- 
nètre-t-il totalement les se- 
crets ? D'autant que Charles 
Dutoit, ici plus accompagna- 
teur que concepteur, semble 
un peu trop respectueux de- 
vant le texte. Mais le jeune 
soliste est musicien et sensible 
et, pour Epiphanie, ce disque 
vaut le détour. 


VICTORIA 

CEUVRES CHORALES 

Chœur de Saint John's College, 
Cambridge. Dir. George 


Guest. 2X 30 Argo 390.224 BA 


324. 
SIF Ce n'est qu'une 
réédition mais il 
faut la signaler tant la musique 
est belle. Avec, aussi, des voix 
d'enfants si émouvantes, 
moins angéliques, moins trans- 
parentes, moins parfaites que 
celles de King's, mais combien 
plus touchantes. La grâce. 
e en 68-70 ; Techni- 
que 7/10). 


JULES MASSENET 


LE ROI DE LAHORE 
L. Lima (Alim), J. Sutherland 
(Sitâ), S. Milnes (Scindia), 
N. Giaurov (Indra), J. Morris 
(Timour), H. Tourangeau (K& 
led), Chæurs, Orch. National 
philharmonique, dir. R. Bo- 
nynge. 3 x 30 Decca D 210D3. 
JTF. Allons, le patri- 
e moine français doit 
décidément beaucoup aux An- 
glais et aux Américains. Après 
Berlioz, c'est Massenet dont ils 
nous restituent, Pune après 
Fautre, les partitions. Pour Le 
Roi de Lahore, redécouvert en 


Goursat 


Massenet au piano, en 1890. 


1977, cent ans après sa créa- 
tion, (ric en fait aux Cana- 
diens de l’Opéra de Vancouver 
et à l’australienne Joan 
Sutherland) on n’a pas lésiné 
sur les noms. Avec Sherrill 
Milnes, Luis Lima, Nicolaï 
Ghiaurov, Huguette Touran- 
geau, c’est une constellation de 
stars internationales. Pas de 
Français, même pour les se- 
conds rôles. Ils sont Britanni- 
ques, comme l'orchestre, le 
producteur et l’éditeur. Merci 
donc, messieurs les Anglais. 

C’est le troisième opéra de 
Massenet, après la Grand- 
Tante (1867) et Don César de 
Bazan (1872). La première, 
exceptionnellement fastueuse, 
donnée en présence du Prési- 
dent Mac Mahon et de PEm- 
pereur du Brésil, Pierre II, 
avait obtenu un succês im- 
mense. L’intrigue et le livret, 
au premier degré, sont d’un 
ridicule achevé. Au second 
degré, c’est plutôt drôle. La 
jolie prêtresse Sitã et le bon 
Alim, roi de Lahore, s'aiment 
d'amour tendre. Le méchant 
Scindia veut épouser Sitâ, qui 
est d’ailleurs sa nièce. Il assas- 
sine traiteusement Alim qui 
monte illico au paradis indien : 
végétation magnifique, lu- 
mière intense, voluptés éter- 
nelles, entrechats du corps de 
ballet. Mais Alim, têtu, se 
réincarne en homme de basse 
condition. Il met à Pépreuve la 
fidélité de Sitâ. Mention très 
bien : elle se suicide pour lui. Il 
remeurt en même temps 
qu'elle. Triste? Non, au 
contraire. Happy end : tous 
deux remontent enlacés au pa- 
radis indien... 
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La musique est d'une telle 
facilité mélodique, sensuelle, 
sentimentale qu'on se laisse 
volontiers aller à ces aimables 
niaiseries. Au diable la fausse 
honte. D’ailleurs Tchaikovski 
était séduit par « la rare beauté 
de la forme, la simplicité et la 
fraîcheur des idées et du style 
ainsi que par la richesse mélodi- 
que et la distinction de Pharmo- 
nie» du Roi de Lahore. Si 
Tchaikovski l’a dit... 

Avec Joan Sutherland en 
grande forme, une distribution 
colorée et grandiloquente à 
souhait où le seul ténor Luis 
Lima éprouve quelques diffi- 
cultés vocales, souffrez avec 
Sitâ, avant de vous offrir un 
voyage exotique au paradis, un 
paradis de pacotille, certes ! 
Mais, au train où vont les 
choses, un paradis tout de 
même... (Avec livret. Enre- 
sur en 1979 ; Technique 8/ 


TRADITIONS 


BAHRAIN 
EMI-Odeon 064.18371 Unesco 
« Musical Atlas » Nº 23 (distr. 


Pathé) 
om Habib Hassan Tou- 
ma, fin spécialiste 
des musiques arabes (voir son 
livrechez Buchet/Chastel) avait 
déjapublié un disque ôcombien 
remarquable sur les célèbres 
chants des pêcheurs de perles 
chez Philips (Unesco « Musical 
Sources » 6586.017). S'agit-il 
alors d’un double ? Non. On 
nous livre ici des fonds de ti- 
roirs : documents assez mono- 
tones, sans grand intérêt, et 
prise de son troplointaine. Une 
seule pièce à sauver, extraordi- 
naire : le chant saut arabi ac- 
compagné au "Ud. Mais c'est 
peu ! Je préfêre donc de loin le 
Philips, mais je place encore 
au-dessus l’ancien OCORA 
(N° OCR.42) : superbes enre- 
gistrements (de 1962 !) et un 
chant, un chœur renversant de 
18º sans coupure... 


CHANSONS 


Lucien Nicolas 


ISABELLE 
MAYEREAU 

DES MOTS ETRANGES 
AZ/Discodis, 2344 

f T Elle s'abrite der- 
Je rière un paravant 
poli pour mettre son cœur à 
nu. D'ailleurs, elle le dit : « Je 
me déshabille sous couvert des 
mots des chansons gentilles ». 
Jeu de pudeur où le regard sur 
les mots (« écrase un peu tes 
mots très in, très centre-ville ») 
croisé les mots sur le regard 
(« on traîne ses yeux sur des 


Manque de clés 

Le disque Flûte en concert de 
Mahalingam édité par Stil Dis- 
cothèque (TRA 1621) avait 
perduune f enroute. Ilen 
mérite vraiment quatre. 


regards »). Pudeur, délica- 
tesse, problèmes de relation 
avec les gens. Il y a toujours 
moi et l’autre. L'autre, c'est le 
partenaire de la chanteuse, ap- 
paremment sûr de lui mais 
porté sur les paradis artificiels, 
moi c'est la chanteuse qui 
doute (« Je vois flou un peu »), 
qui chante sur le fil de ses 
incertitudes. Isabelle peint à 
Paquarelle des décalages entre 
cœur et âme. Elle peint der- 
rière une fenêtre propre qui la 
pee. Mais, au-delà de la 
enêtre, on voit, comme elle 
dit aussi, « des flocons de pluie 
c'est du sang ». Le verso de la 
pochette confirme tout ça: 
Isabelle debout à côté de deux 
portes fermées dont Pune, vi- 
trée, a un carreau ostensible- 
ment cassé. Ça veut dire : je 
vous en prie, passez votre bras 
par le trou et ouvrez la porte de 
mes chansons. Et moi j'a- 
joute : mais oui, faites-le donc. 


MORICE BENIN 
APOCALYPSE 

Abal Musica (39 rue Hugue- 
rie, 33000 Bordeaux), BEN 
08. 

ff Baisse un peu la 
e radio. Regarde- 
toi une dernière fois dans le 
miroir, et puis casse-le (le 


sol est jonché de morceaux 
enchevêtrés de Giscard, 


haha du monde coincé dans 
ses filets. Coupe les mailles. 
Sors du filet, sors de toi- 
même. 

« Je suis poussé par quel- 
que chose», dit Benin. 
| Poussé peut-être par la nais- 


TELERAMA N° 1623 — 18 FEVRIER 1981 


Marchais, Alice Cooper et | 
Coca-cola). Ecoute le brou- | 


sance de l’Apocalypse, car 
voilà que la terre, à ce qu'il 
semble, se trouve enceinte 
d’une révélation (apoca- 
lypse veut dire révélation, 
pas catastrophe). Elle en est 
d’ailleurs à ses premières 
contractions. Alors Benin 
« appuie sur le ventre de la 
terre-mêre », car c'est en ac- 
coucheur qu'il conçoit sa 
fonction d'homme-chanteur. 
Apocalypse. Révéler ce qui 
était caché, pour Benin, ce 
n'est donc pas tenir un dis- 
cours réthorique, magistral, 
c'est aider à faire sortir de 
soi, en même temps que l’é- 
nergie profonde, le cri de la 
re-naissance. D’où la néces- 
sité de fuir le brouhaha de 
la mort, de baisser la radio, 
«pour que le silence de- 
vienne une sève nouvelle », 
pour que le cri devienne un 
silence riche de parole et de 
musique (au passage : bravo 
aux musiciens du disque !). 

C’est sûr que Benin est un 
chanteur, un vrai, comme il 
y en a peu, et qu’en plus de 
ça il est un Passage (titre de 
son dernier disque) de Pan- 
goisse à l’espoir, de la chan- 
son à l’état de conscience 
qui précède lApocalypse. 
Disque fortifiant s’il en est. 
es qui nous donne des 
îles. 


Jean Wagner 


J.B. LENOIR 
Chess 427003 (Distribution Vo- 
gue). i 
SIF J.B. Lenoir, mort 
. en 1967 des suites 
d'un accident de voiture à l’âge 
de 38 ans, était un bluesman 
qui, sans être parmi les 
maîtres, avait une originalité 
certaine. Sa voix aiguë, exubé- 
rante n'appartenait qu’à lui. 
De plus, le contenu de ses 
textes tranchait sur celui de ses 
confrères : en général, pour 
tout ce qui concerne la politi- 
que ou la situation sociale des 
Noirs américains, les bluesmen 
procèdent par allusions. Le- 
noir disait clairement les 
choses : c’est pourquoi nous 
avons des blues sur la guerre 
de Corée ou sur Eisenhower. 
Ceux qui aiment le blues 
connaitront un certain bon- 
heur à l'écoute de ce disque. 


Jean-Pierre Lentin 


JOHN MARTYN 


GRACE AND DANGER 
Island 9560, import. Phono- 
gram. 


f Quelque part entre 
JJ. le folk (ce fut, il y a 
plus de dix ans en Angleterre, 


sa première école), le rock (il 
s’est enthousiasmé pour la gui- 
tare électrique) et le jazz (il 
aime les accompagnements 
souples, sinueux, en partie im- 
provisés), Martyn s’est inventé 
un style très particulier. Pas 
très loin de Joni Mitchell, si 
l’on veut. Raffiné, nonchalant, 
mais aussi gonflé d'émotion, 
avec une voix qui sait rugir ou 
fondre de tendresse. Ce nou- 
veau disque, dense et inspiré, 
contient quelques-unes des 
plus émouvantes mélodies 
qu'il ait jamais composées. 


GIL SCOTT-HERON 


REAL EYES 
Arista AL 9540, distribution 


Eurodisc. 

ff Il reste trop peu 
e connu en France, 
Scott-Heron, le poète, le bala- 
din subtil de la musique noire 
américaine. Dommage. Sa 
musique swingue tranquille- 
ment, moëlleuse et un tantinet 
luxueuse, mais sans tomber 
dans la soupe pour living-room 
sophistiqué. Ses textes lucides 
et fins racontent la vie améri- 
caine en vignettes caustiques 
ou affectueuses. Scott-Heron, 
cest à la fois une maturité 
tranquille qui le porte à préfé- 
rer les climats caressants et eu- 
phoriques, et une colère dis- 
crête, contenue, une pointe 
d’amertume qui trouve son ex- 
pression naturelle dans le 
blues, présent en filigrane sur 
tout le disque. 


SISS 
SIF 
JS 


Un événement 
exceptionnel. 


Magnifique et 
indispensable. 


Bonne et opportune 


— réalisation. 
f On peut se laisser 
D tenter. 
Re O FES De sérieuses 
réserves s'imposent. 
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EUGENIO 


Luigi Comencini, qui a toujours su si bien parler des enfants, nous offre, avec 
Eugenio, un film superbe et bouleversant qui n’a pas fini de susciter les discussions. 
Pour Christine de Montvalon, c'est une attaque injuste contre les jeunes parents. 
Pour Claude-Marie Trémois, c'est le plus beau des plaidoyers pour l'enfance. 
L'enfance non point totalement sevrée d'amour. Mais mal aimée. Ces enfants du 
divorce, par exemple, ballottés de l’un à l’autre comme des colis encombrants. Ces 
enfants qui vivent dans une famille éclatée mais à qui l'on ment en leur jouant la 
comédie d'une famille unie. Ces enfants tout prêts à s'accommoder de n'importe 
quelle situation mais que l’on assassine parce qu'on les prive des deux seuls biens 


Italien (1 h 45) Réal. : Luigi Comenci- 
ni; avec Francesco Bonelli, Saverio 
Marconi, Dalila di Lazzaro, Bernard 
Blier, Meme Perlini, Dina Sassoli. 


Oùest passé Eugenio 2 
L'ami Baffo, qui était 
allé chercher ce gamin 
de dix ans chez les 
grands parents pour 
l’amener à son père, 
n’a rien trouvé de 
mieux que de l’aban- 
donner au bord de la route.. 

Le film de Comencini se passe en 
une nuit : le temps de chercher et de 
retrouver Eugenio. Mais, durant cette 
nuit, son père, sa mère, ses grands- 
parents, tous, bouleversés, vont re- 
vivre des moments de la vie de cet 
enfant-objet qu'ils se renvoyaient de 
l’un à l’autre comme un colis encom- 
brant. Car, depuis sa naissance, Euge- 
nio est un Dr ten de trop 

Ses parents se sont rebcondids surles 
barricades de 68. Et, au moment où ils 
découvrent qu'ils ne s'aiment plus — 
ou qu'ils ne s'étaient jamais aimés — 
voilà qu’ils se trouvent avec ce que 
Comencini appelle « un bien commun 
à administrer. Si au lieu d’un enfant, il 
leur était resté un appartement, ils Pau- 
raient vendu et ne se seraient probable- 
ment plus jamais revus ». Mais on ne 
peut pas vendre Eugenio, alors on le 
confie aux grands-parents. 

Il grandit chez eux, à la campagne, 
jusqu’à l’âge de dix ans, c’est-à-dire 
jusqu’au moment où une idée saugre- 
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qui leur soient nécessaires : 


“Alors, je retourne chez grand-père?” 


la sécurité et la vérité... 


nue vient aux grands-parents. Une de 
ces idées préconçues qui se soucient 
peu de la réalité des faits : un enfant ne 
peut être heureux qu’entre son père et 
sa mère. Alors, par de petites mani- 
gances, ilss’efforcent de rapprocher les 
parents, de les convaincre de re- 
prendre la vie commune. Et, pour leur 
forcer la main, ils leur disent qu’ils ne 
peuvent plus garder Eugenio. Tant pis 
si le gosse, qui n’y comprend rien, se 
sentrejeté... Tout celanouslecompre- 
nons grâce à des riens : un haut le corps 
indigné de la grand-mère quand Gian- 
carlo, le père d'Eugenio, demande à 
son fils : « Mais qu'as-tu donc fait, 
pour qu'on ne veuille plus te gar- 
der ? » ; ou la révolte du gosse qui ne 
veut pas suivre ses parents. 


E « J'ADORE LES CORRIDAS, 
TU PARS EN ESPAGNE » 


Naturellement, Eugenio est 
contraint de partir avec eux et, tandis 
que sa mère, décoratrice de cinéma, va 
travailler en Espagne, il commence à 
s’acclimater à la vie avec son père. 
Entre eux naît une amitié. Presque une 
complicité. L'enfant retrouve son 
équilibre. Pas pour longtemps : Gian- 
carlo, ce jeune gauchiste qui se croit 
libéré de tous préjugés, n’a pas moins 
d'idées toutes faites que ses beaux 
parents. La scène du restaurant où il 
tente d’expliquer à son fils qu’il a une 
liaison est un petit chef-d'œuvre. Les 
rôles sont intervertis. Giancarlo res- 
semble à un adolescent honteux ; Eu- 


genio à un adulte compréhensif. 

Mais peu importe qu'Eugenio se 
moque éperdument que son père ait 
une liaison. Giancarlo, culpabilisé, (et 
au prix d’un mensonge : « J'adore les 
corridas »), convaincson fils de retrou- 
ver sa mère en Espagne. 

Cette fois, c’est Fernanda qui, non 
moins culpabilisée, tente — sans 
succès — de cacher à son fils qu’elle a 
un ami. 

Enfin, un essai de vie commune 
entre Giancarlo et Fernanda se solde 
par un échec, car Giancarlo se conduit 
envers sa femme comme le plus macho 
des époux. Et Eugenio, imperturbable 
en apparence, photographie un pois- 
son dans un aquarium, tandis que ses 
parents s’entredéchirent. « Alors, je 
retourne chez grand-père ? », de- 
mande-t-il simplement. 

Par petites scènes, par petites 
touches, Comencini décrit le « mal 
vécu » de notre temps. Au gré de 
« retours en arrière » étonnamment 
fluides. On glisse du présent au passé, 
du passé au passé, du passé au présent 
sans même s’en rendre compte. 
Conçue comme un puzzle, l’histoire 
d’Eugenio est le contraire d’une œuvre 
morcelée. Elle coule comme de l’eau, 
simple, évidente. 

Mais cette simplicité et cette évi- 
dence sont le comble de Part. Ily fautla 
maîtrise d’un vieux maître. Et cet 
amour, fait d’attention et de respect 
que Comencini, de L'Incompris aux 
Aventures de Pinocchio, des Enfants 
dans la cité aux Enfants et nous, n’a 


TELERAMA N° 1623 — 18 FEVRIER 1981 


Depuis sa naissance, Eugenio (Francesco Bonelli) est un enfant de trop. 


cessé de prodiguer aux petits. Nul n’en 
asibien parlé que lui. Etlui-mêmen’en 
a jamais si bien parlé qu'ici. 

Car Eugenio est son film le plus 
dépouillé. Presque sec, fait de rigueur, 
de discrétion... et de cruauté (1). 
Comencini ne s’attendrit pas. Il 
montre. Il montre des gens qui ne sont 
pas méchants, qui aiment même cet 
Eugenio le mal nommé (on Pa affublé 
du prénom du grand-père et Eugenio 
signifie : le « bien venu au monde ») 
mais qui l’aiment mal. Et Eugenio 
lui-même n’a guère conscience de son 
malheur. Une seule fois, je crois, nous 
voyons une larme couler sur sa joue : 
pendant son sommeil. 
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driez me faire dire que l'enfant est une 
victime et que ses parents sont mé- 
chants. Mais je n’ai pas fait ce film pour 
faire pleurer sur les malheurs de Pen- 
fant. Cet enfant est, en définitive, peut- 
être plus heureux que ceux qui vivent 
dans des familles parfaitément « nor- 
males » avec un père et une mère qui 
vivent ensemble en se haïssant, inca- 
pables de comprendre ce qu'est len- 
fance ». 

Etil ajoute : « Je n'accuse personne 
dans ce film. Je voudrais que cesoit bien 
clair. Tous ces gens sont extrêmement 
civils. S’ils ne Pétaient pas, bien d’autres 
choses seraient arrivées à ce pauvre 
enfant. En un sens, c'est une « non- 


A cela près qu’elle refuse de s'accep- 
ter comme telle. Car ne nous y trom- 
pons pas : Comencini ne fait ni le 
procès de la jeune génération, ni l’apo- 
logie de la famille d’antan. 

I s'élève seulement contre le men- 
songe et l'hypocrisie. Un enfant, dit-il, 
a besoin de sécurité et de vérité. Il sera 
aussi malheureux dans une famille qui 
n’est plus qu’une façade, que dans une 
famille éclatée qui s’obstine à vouloir 
se référer à des critères qui sont ceux 
d’une famille unie. Eugenio est moins 
victime de la désunion de ses parents 
de de leur complexe de culpabilité et 

es préjugés de ses grands-parents. 

Comencini, le moraliste — c’est-à- 


« Je sais, dit Comencini, vous vou- famille » exemplaire ». dire celui qui oblige à s’interroger sur 


17 


SUITE PAGE 19 


Gilbert 
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ECRAN DE LA SEMAINE 


Pierre 


Claude-Marie Jean-Luc 
Tremois Salachas Schidlow Murat Douin 
EUGENIO E L’enfancenue, | E Triste, fade, E Malin comme E Passionnant E Voulant . 
ien (1 h 45 façon Comencini. | fastidieux un vieux singe, propos ! Maisla défendre le droit 
Italien ( ). é DRE À R Š 
E Un chef-d'œuvre | catalogue de Comencini règle mise en scène, des enfants à 
Réal. : Lui : é g 
- ‘Luigi de pudeur et de clichés au sujet leur sort et à la lourdingue, fait l'affection, 
Sos P g 
Comencini. respect. d'un enfant du famille uele film Comencini en 
p é : : 
AvecF. Bonelli, Tor Vive e anneli età evient profite pour gifler 
M ; amer ! a famille caricatural. Le les jeunes parents 
S. 16) « libérée ». Onen | gamin, lui, est d’aujourd’hui. 
(Page 16). reste béat. admirable. 
LE SALON E Enfin m la poésie, la ae cinéma 
MUSI Poccasion pourle | chaleuretla indien fait sa 
e es 1 o grand public de délicatesse de ce rentrée officielle 
( 0). découvrir l’un des | conte oriental sur les écrans 
Réal. : Satyajit plus grands m'ont échappé. français avecun 
Ray. (Critique : HEURE du = un ennui film qui est tout 
prochain monde. Un istingué. simplement un 
pa « Guépard » à enchantement. 
Pindienne... 
RUDE BOY E Atraversles E Admirablement | E Du rock de 
. Anglais (2 h). pérégrinations fait. Inquiétant grande classe 
Réal. : d’un groupe rock par le fascisme replacé dans son 
:J. Hazan révolutionnaire, sous-jacent. La contexte social. 
et D. Mingay. le tableau d’une seule issue Un film musical 
Avec le groupe Angleterre prête possible où le désarroi 
Clash. (Page 23) à reprendre le serait-elle s’engouffre dans 
E masque prude de effectivement un un solfège 
lareine Victoria. « clash » ? sauvage. 
HOUSTON E Un E Unmalfrat tue E Duréalisme à E Unreportage 
TEXAS réquisitoire un policier. La la Reichenbach : | impartial sur un 
is (1 h 40) contre la peine de caméra élastique travaillé, apprêté. | assassin ayant fait 
Français rhe mort, bravo ! et dansante de Mais on reçoit ses aveux et 
Réal. : François Mais trop Reichenbach dans Pestomac condamné à mort. 
Reichenbach. d’afféterie dans la ERA toute aee Amérique « Justice, où at ta 
caméra. ’affaire. effrayée, où l’on victoire ? », disait 
(Page 22). Remarquable et tue légalement, Badinter. 
troublant. dans un sourire. 
COURT E Des = A orgie E Lemeilleur du | M A univers 
CUITS personnages comédiens, cinéma français : se frôlent : l’un 
CIR 1h 35 ambigus. Un naturels, un film hyper-réaliste et 
Français ( ). nouvel auteur. instinctifs, au d’atmosphère agaçant, l’autre 
Réal. : P. Mais qui n’a pas service d’une peuplé de RS et 
Grandperret tout à fait assez de | obscure etsordide | comédiens mystérieux. 
pe ne: 
Av.G. Garnier e pour poi histoire. inconnus et Ennuyeux mais 
intéresser à la magnifiques. fascinant. 
(TRA 1622). meto 
UN ETRANGE E « Maman, E Douceur E Cavaliera E Onestbien E Surunsujet 
VOYAGE reviens ! », crie terrible dela essayé de marier content que délicat oúles 
: Rochefort dansla | tendresse filiale. le grave etle Cavalier ait oncifs 
Français (1 h 40). p 
Réal. : A. Cavali campagne . | Une randonnée nunuche. Sans obtenu le prix menaçaient de le 
z er. déserte. Pourquoi | radieuse. grand succès. Delluc. Ille faire dérailler, 
Av. J. Rochefort. tout le film n’a-t-il méritait. Paspour | Cavalier émeut 
(TRA 1621). pas ce lyrisme ? ce film-là, bien sans crier gare. Et 
sûr, mais pour Rochefort : quel 
L'Insoumis, talent ! 
Martin et Léa... 
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ENE 


EUGENIO 


SUITE DE LA PAGE 17 


les mœurs du temps — nous montre 
clairement que si la structure familiale 
traditionnelle pouvait pallier tant bien 
que mal — et plutôt mal que bien — 
l'absence d'amour, légalité dans le 
couple de l’homme et de la femme 
exige, pour que ce couple soit viable, 
un amour profond. 

« Quand j'ai dû écrire la conclusion 
de mon livre sur l'enquête télévisée, 
L'Amour en Italie, j'ai essayé, dit 
Comencini, de donner une définition de 
ce que pouvait être l'amour aujour- 
d'hui. Après de longues périphrases, je 
Paiénoncée ainsi :« Renoncementâun 
pouvoir que l’un pourrait exercer sur 
l’autre ». Ce pouvoir peut être écono- 
mique, physique, moral, culturel, ou 
même, pourquoi pas, dû au simple 
charme. « Je l'aime, doncjerenonce au 
pouvoir que je pourrais exercer sur toi 
en te regardant ». 

Dans Eugenio, tout le monde aime 
mal : le grand-père qui ne croit qu’au 
« devoir » a, toute sa vie, écrasé la 
grand-mère ; Giancarlo tente d’en 
faire autant avec Fernanda ; et Euge- 
nio ne reçoit de sa famille qu’une 
affection égoïste et maladroite. 

Claude-Marie Trémois 


(1) Seule concession : la petite chanson 
qui scande le film. Comencini voulait utili- 
ser celle de Cria Cuervos. Et, devant le veto 
de son producteur, il en a fait faire un 
pastiche. 


PAS D'ACCORD 


Un méchan 
règlement 
de comptes 


` Comencini , il l’aprouvé, connaît par- : 


faitement le monde de l’enfance. De 
L'Incompris à Pinocchio en passant 
par Casanova, un adolescent à Venise, 
combien de fois a-t-il su nous faire 
partager sa tendresse et sa compréhen- 
sion pour les enfants... 

Mais Eugenio est-il réellement un 
film sur un enfant, présenté d’ailleurs 
comme un fardeau insupportable, ou 
bier un film sur un couple de parents 
parfaitement insensibles, ne ressentant 
pour leur fils ni plaisir ni tendresse ? 

En fait, ilsemble bien que Comenci- 
ni règle des comptes avec tous ces 
jeunes parents qui ont dépassé la tren- 
taine après avoir « vécu » 68 et fait des 
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EUGENIO FAIT 


DU CHANTAGE 
COMENCINI : « La rébellion d’Euge- 
nio quand ses parents, poussés par les 
grands-parents, décident de l’emme- 
ner vivre avec eux, exprime très claire- 
ment que l’enfant est inconscient et de 
ce qui lui arrive et de ce qu’il ressent. 
Sa grand-mère lui demande : « Tu 
préfères rester ici avec nous ou aller en 
ille avec tes parents ? » Eugenio ré- 


pond simplement : « Non », ce qui ne 
‘ veut rien dire et veut tout dire. 


L’enfant veut dire : « Je ne sais pas 
pourquoi, mais ce que vous faites der- 
rière mon dos ne me convient pas ». 
Mais il ne le sait pas à un niveau 
conscient, de telle sorte que, par la 
suite, sa rébellion prend des tons de 
paroxysme. Son père le giffle, sa mère 
le bat, ils’enferme dans sa chambre, son 
père se sent mal, il n’y croit pas et, 
quand il ouvre la porte, il s’aperçoit 
que c’est vrai. À ce moment-là, situa- 
tion typique de l’enfance, il voudrait 
sortir de l’impasse dans laquelle il s’est 
mis, peut-être malgré lui. 

Mais par obstination, du fait de cette 
incapacité à prendre du recul et à se 
regarder de l’extérieur, il continue à se 
murer dans sa colère qui, au fond, lui 
est passée. Comment dénouer la situa- 
tion ? En se jetant dans les bras de sa 
mère (avec elle il a toujours eu des 
rapports de peau), en prétextant, mais 
ce n’est qu’un demi prétexte, qu’il ne 
veut pas abandonner ses animaux. Et il 
exerce un petit chantage : il oblige ses 
parents à se charger d’une oie, d’un 
lapin et d’un canard. 

Tout se résout donc par cette tran- 
saction qui n’a pas touché le fond du 
problème : l’enfant est considéré, ici, 
comme ailleurs, comme un objet, mais 
il ne le sait pas ». 


enfants dans l’inconscience béate pour 
l’avenir de « leur » révolution. Der- 
rière le portrait caricatural d’un père et 
d’une mère particulièrement empêtrés 
dans leurs querelles et leurs égoismes, 
c'est une génération entière qui est 
visée. Très injustement. 

L’accusation est grave. L’un des 
grands pères (Bernard Blier) l’affirme 
dans le film de manière péremptoire : . 
« Les jeunes ont tout appris sauf le sens 
du devoir ». Certes, les grands-parents 
doivent suppléer aux carences des 
jeunes parents (et pour Eugenio ils ne 
le font pas toujours). Mais pourquoi 
ridiculiser, pêle-mêle, l'effort des 
femmes pour accéder à leur autonomie 
et leur responsabilité d’adulte (voir la 
scène grotesque des suffragettes du 
MLF), l'angoisse et les incertitudes de 
l’homme contraint au chômage. 

Plus que la femme, l’homme est mis 
au pilori : pas assez viril, pas assez 
macho. Quandle gosse frappesamère, 
Comencini parle, en effet, de « la 
faiblesse dupêrequipeut-êtren'apas été 
capable, par absence de dureté, de 
garder la mêre ». On rétorquera que 
cette forte pensée vient de Penfant et 
n'est pas celle de l’auteur. Mais où 
doncle gosse aurait-il déniché une telle 
morale ? 


Comencini, c’est clair, entend reve- 
nir en arrière. Après l’autopsie de ce 
couple à la dérive, une seule solution 
reste envisageable pour le bonheur de 
Penfant : le retour aux familles d’an- 
tan. Or, Comencini nous montre aussi 
qu’elles ont fait leurs preuves, souli- 
gnant que la vie des grands-parents 
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EUGENIO 


SUITE 


n'est pas exemplaire. D'ailleurs, 
quand le jeune couple décide de les 
singer, tout explose, à juste titre, un 
beau soir de Noël. 


A la fin du film seulement Comenci- 
ni semble comprendre le problème. 
C'est un peu tard. Et puisqu'il ne 
propose rien de nouveau, si ce n’est la 
fugue symbolique de l'enfant, pour- 
quoi donc avoir réalisé cette œuvre 
aigre et vindicative qui, quelque part, 
fait si mal ? 

Christine de Montvalon 


EUGENIO FRAPPE 
SA MERE 


COMENCINI : « Après avoir essayé 
d’avoir une explication franche avec sa 
mère au sujet de ses relations avec 
Phomme dont il comprend três bien 
qu’il est son nouvel ami, Eugenio pose 
tout à coup une question inattendue : 
« Papa ne t’a jamais frappée ? » C’est 
une question qui, inconsciemment, se 
réfère à la faiblesse du père. Il pense 
peut-être que celui-ci n’a pas été ca- 
pable, par absence de dureté, de gar- 
der sa mère. Elle lui répond indignée : 
« Aucun homme ne m’a jamais frap- 
pée ! » Alors, dans un élan imprévu, il 
se met à la frapper. Et sa façon telle- 
ment désordonnée de la battre, avec 
des gestes maladroits mais tout de 
même violents, s’explique à plusieurs 
niveaux. 

L’un d’eux découle de sa première 
question : « Papa ne t’a jamais battue, 
alors je vais te battre ». Mais pour lui, 
cette espèce de « vendetta » par déléga- 
tion paternelle est aussitôt oubliée, car, 
au fond, peu lui importe que sa maman 
aime un autre homme. A la limite ça 
Pamuse, ça intrigue. I la frappe peut- 
être aussi parce qu’elle a été évasive et 
n’a pas voulu répondre à ses questions 
si simples sur "ami de sa mère : « Vous 
avez de bons rapports entre vous ? 
Vous avez l’intention de vivre en- 
semble ? » 

Et puis, il y a un autre élément : le 
besoin physique de toucher sa mère : 
de la serrer, de l’embrasser. Frapper 
quelqu’un c’est entrer en contact avec 
sa peau. Il y a quelque chose de morbide 
dans cet acte de frapper sa mère. Cepen- 
dant, là aussi, il perd bientôt l’envie de 
frapper et il ne sait plus comment s’en 
sortir. Alors, comme il l’a déjà fait une 
fois avec les animaux qu’il voulait em- 
mener avec lui en ville, il formule un 
petit chantage : « Tu m’emmènes à la 
corrida ? » 

Et l’action de frapper devient sim- 
plement « chantage à la corrida ». La 
mère finit par accepter, et ainsi, par 
une dimension tout à fait différente de 
celle du début, l’enfant sort de ce tun- 
nel dans lequel il s’était placé pour tant 
de motifs également obscurs et 
complexes. » 
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Avant-première 
Les épinards de Popeye 
à la moulinette d Altman 


C'est à Malte que Popeye pousse son cri de guerre. 
Dans un film musical de Robert Altman qui déplaît à la 
critique américaine. Mais qui fait courir les foules. 


€ tiennent les films, tout 
e même ! Parce qu'il voyait 
Robert Altman, un soir, dans 
un cabaret, souffrir du dos, le 
producteur Robert Evans lui donna 
l'adresse d’un docteur-miracle. Quel- 
que temps plus tard, guéri, Altman 
envoya un petit mot à son sauveur : 
« Je vous dois la vie. — Vous me devez 
un film », lui répondit ce dernier. Ce 
film allait être Popeye. 
Curieux mariage que celui-là ! 


Mises à part leurs douleurs dorsales,- 


les deux hommes n’ont guère de point 
commun. Evans est un producteur 
« dans le vent ». Ce même « vent » a 
déjà tourné pour Altman, depuis long- 
temps, du moins en Amérique. Quin- 
tet, Un Mariage, Un Couple parfait ont 


été des échecs cuisants. Health, son 
dernier-né, un « gros budget », avec 
Lauren Bacall et Glenda Jackson, dort 
tranquillement sur les étagères de la 
Fox, qui refuse de le sortir. 

Popeye, ce pourrait être pour Al- 
tman l’occasion de se refaire une popu- 
larité toute neuve. 

Mais certains ne l’entendent pas de 
cette oreille. Pour les dirigeants de la 
Paramount et de la firme Walt Disney, 
co-distributeurs du film, les célébris- 
simes épinards de Popeye, passés à la 
moulinette d’Altman, pourraient don- 
ner une curieuse salade russe ! Robert 
Evanstient bon : ce sera Altman et pas 
un autre : « Il y avait un metteur en 
scène important et commercial qui vou- 
lait tourner le film. Et moi je me disais : 
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« Je ne ferai rien avec lui parce que je 
sais à quoi le film ressemblera avant 
même qu'il soit commencé ! » (1) 

Après le désistement de Dustin Hof- 
fman, Evans propose Robin Williams 
pr le rôle de Popeye. Vingt-sept ans, 

éros d'une série télé extrêmement 
populaire, Williams est une de ces 
« bêtes du showbiz » comme l’Améri- 
que en fabrique une par décennies. Ti 
peut tout jouer : les comiques ébou- 
riffés ou les marins quadragénaires. 
« Il n'y avait que lui pour incarner 
Popeye », assurent aujourd’hui Al- 
tman et Evans. 

Pour Olive Oyl, la compagne de 
Popeye, après Lily Tomlin et (selon 
certaines rumeurs) Bette Midler, c’est 
Shelley Duvall qui l'emporte. Angu- 
leuse, avec ses yeux ronds comme des 
billes, elle semble droit sortie de l’uni- 
vers E.C. Segar, le créateur des per- 
sonnages célèbres. 


Une bête 

du « showbiz » 
pour 
incarner 
Popeye : 
Robin 
Williams. 


Mais Popeye sera aussi un film musi- 
cal. Pas dans le sens traditionnel du 
terme. bien sûr. Avec Altman, c'est 
impossible ! Un film, en tout cas, où 
danses et couplets soutiendront 
constamment Paction. Aprês avoir en- 
visagé de confier la musique à Léonard 
Cohen et Paul Mc Cartney, Altman 
fait engager Harry Nilsson. 

— Personnene voulait de lui, excepté 
Robin Williams, raconte Altman. Tout 
le monde le répétait : « Vous aurez des 
ennuis avec lui. Il se saoulera, il ne 
travaillera pas, de toute façon, il est 
fini ! ». En fait, je me souviens avoir dit 
moi-même toutes ces choses sur Nil- 
sson. Ensuite, je suis rentré chez moiet 
je me suis dit : « Mais c'est exactement 
ce que les gens disent à mon propos ». 
Alors j'ai appelé Harry Nilsson et on 
s’est entendu admirablement... 

Et le tournage commence ! Loin du 
cœur de Hollywood, loin de ses yeux 
inquisiteurs : c’est du moins ce que doit 
penser Altman, qui choisit de trans- 
porter à Malte toute son équipe. 

Là, une armée de techniciens 
construit une série de magasins, de 
maisons, une église, un café, une scie- 
rie, une péniche. Bref, c’est toute la 
cité de « Sweethaven », théâtre des 
exploits de Popeye, qui s'édifie lente- 
ment... 

Gros budget ou pas, les méthodes de 
tournage d'Altman demeurent les 


Brutus, ennemi juré de Popeye. 


© 1980 W. Disney Prod. and Paramount Pictures Corp. 


“Olive Oyl et Popeye ont retrouvé dans le film l’allure des perso- : 
nages de la bande dessinée (Shelley Duvall et Robin Williams). 
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mêmes : on dinelesunschezlesautres, 
on joue au tric-trac, on visionne des 
films. C’est la vie de famille !Etpúison 
répète... beaucoup ! On improvise... 
pas mal! Un peu inquiet de voir 
Altman s'intéresser plus aux figurants 
qu'aux principaux personnages, le scè- 
nariste Jules Feiffer débarque à 
Malte : 

— Altman m'avait dit : « Oh, filmer 
simplement lescript, cesera ennuyeux ! » 
Moi, ça ne me paraissait pas ennuyeux 
du tout de tourner ce que j'avais écrit. 
Mais c'était son film et je ne pouvais 
commencer à « gueuler » avant qu'il 
soit clairement établi qu” Altman détrui- 
sait effectivement l’histoire (1). 

Peu à peu, les réticences de Feiffer 
tombent : il récrit même des passages, 
modifie la fin. 

— Ce qui me gênait, au départ, re- 
connaît-il, c’est que je ne comprenais 
pas d’où venait l'autorité d’Altman. Il 
n'est vraiment pas « charismatique », 
dans tous les sens du terme. Ilne donne 
pas d'ordres (...). Il ne domine per- 


sonne. Il n’insulte pas etne se livre pas à 
ces jeux d'intimidation auxquels j'ai vu 
se livrer d’autres réalisateurs. Or, il est 
responsable, il obtient ce qu'il veut, et je 
wai toujours pas compris comment. 
Sinon parce que son caractère, son 
plaisir à travailler poussent l’équipe à 
prévenir ses espérances. En fait, per- 
sonne ne veut le désappointer (1). 
L'idée force d’Altman pour ce film- 
ci, c’est de faire entrer peu à peu 
Popeye dans l’univers de bande 
dessinée qui est le sien. Au début, il 
n’est qu'un marin comme un autre, 
débarquant dans un port. C’est pro- 
gressivement que le « non-sense » se 
développe jusqu’à l’apothéose finale. 
— Dans Popeye, nous montrons le 
microcosme d’une société opprimée, 
explique Altman. Et la clé du film se 
cache dans la célèbre formule que Segar 
prête à son personnage. « Psuis ce que 
J'suis ». Car les gens ne sont jamais ce 
qu'ils sont. Ils sont ce que les autres leur 
disent d’être. Les opprimés ne voient 
jamais ceux qui les tyrannisent. C'est 


ainsi que vivent les gens, sous des 
dictatures, ou dans nos sociétés, de type 
capitaliste ou communiste. Nous nous 
conduisons comme sinous étions terro- 
risés par une chose dont nous ne savons 
même pas si elle arrivera ou non. Et 
nous essayons tous de devenir quel- 
qu'un d'autre. 

Le « j'suis comme j'suis » de Po- 
peye revu par Altman n’a pas eu l’heur 
de séduire les critiques américains. 
Maisle publics’yestrué. En avril, Walt 
Disney sortira le film en Europe... 
mais en Angleterre ! Nous autres, 
pauvres Français défavorisés, il nous 
faudra attendre, alléchés que nous 
serons par quelques extraits — hila- 
rants — savamment distillés tout au 
long d'une campagne publicitaire su- 
per-organisée. Attendre plusieurs 
mois ! Ce n’est que fin novembre que 
Popeye poussera chez nous son cri de 
guerre victorieux. 

Pierre Murat 


(1) American Film. Décembre 1980. 


HOUSTON TEXAS 


Une exécution de routine 


Français (1 h 40). Réal. : François 
Reichenbach ; avec Charles William 
Bass, sa famille, etles policiers de la ville 
de Houston. 


Au cinéma, on ne se pro- 
clame pas innocemment 
mémorialiste d’une en- 
quête policière. On men- 
registre pas avec sa camé- 
ra les images d'un ca- 
davre, d’une arrestation, 
d’une condamnation à 
mort, « de sang froid ». La morale 
veille : filmer la vie d’un homme en 
direct, soit. Mais à condition d’être son 
avocat. Or, à l’heure où des sondages 
(réalisés Ee la Sofres et publiés le 4 
janvier dernier par Le Journal du 
dimanche) nous informent que 63 % 
des Français interrogés se sont déclarés 
pour la peine de mort, à l’heure où dans 
nos prisons six condamnés attendent la 
grâce du Président ou l'application de 
la peine capitale, voilà que nous arrive 
ce film de François Reichenbach, fou- 
gueux prince du reportage, auquel fut 
souvent reproché son attirance pour le 
sensationnel. 

De quoi s’agit-il ? Alors qu'il suit, 
caméra sur l'épaule, les patrouilles 
nocturnes des voitures de police de la 


capitale du Texas, François Reichen- 
bach voit tout à coup la sanglante 


22 


« routine » (hold-up, accidents, ac- 
couchements prématurés et rixes vio- 
lentes) interrompue par un drame : la 
découverte du cadavre d’un flic. Le 
shérif Charles Baker vient d’être tué. 

Dès lors, le film bascule. Le repor- 
tage tourne au drame. EtReichenbach 
enregistre avec une percutante émo- 
tion ce qui se déroule sous ses yeux : le 
désarroi des collègues de la victime, 
les premiers témoignages. Puis Pen- 
quête, l’interrogatoire de la famille du 
meurtrier, que l’on n’a pas eu de mal à 
dénicher caché chez sa grand-mère. 

Contrairement à l’affaire Domini- 
ci, il n’y a pas de mystère à éclaircir. 
Contrairement à l'affaire Ranucci, il 
n’y a pas d'erreur judiciaire. Le 
meurtre est avoué. Et le verdict inexo- 
rable : Charles William Bass, il le sait 
(ilnous le dit), marche vers la peine de 
mort. 

Comment dire ? La force de Fran- 
çois Reichenbach dans ce film est jus- 
tement de ne jamais intervenir. Aucun 
autre commentaire que ceux du meur- 
trier, gamin sans illusion, voyou ordi- 
naire engendré par une Amérique qui 
a fait du coup de feu une aventure 
banale. Il a tué pour se défendre, éviter 
d’être pris et tabassé. Par un réflexe 
animal qu'ilregrette. Ila fui, s'estterré, 
tremblant de peur, a'sangloté comme 
un gosse des heures durant, et s’en est 


Charles William Bass, le meurtrier 
du shérif. Un voyou ordinaire. Un 
gamin pris par la peur. 
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venu chercher refuge au seul endroit 
ou, enfant, il avait trouvé un peu 
d’affection. 

Images terribles. Parce que l’assas- 
sin ne cherche pas à nous attendrir. 
Parce que son entourage, apprenant la 
nouvelle, le charge, le rejette, le renie. 
Parce que sa fiancée réclame pour luila 
sentence suprême. Parce que les 
rouages humains de l’administration 
judiciaire font leur boulot, sans haine, 
comme des robots. Parce que " Améri- 
que filmée par Reichenbach est une 
Amérique unanimement sans chagrin, 
sans pitié. 

Dans Houston Texas, tout est dit. 
L’assassin n’ose même pas réclamer le 
droit à l’erreur. Il sait que c’est peine 
perdue. Il embrasse une dernière fois 
son petit frère, encore un bébé. 
Larmes rentrées. La justice made in 
U.S.A. va faire son office, l’opinion 
publique se réjouit, heureuse du châti- 
ment d’un assassin, indifférente à la 
mort d’un homme. 

Ça fait mal. 


RUDE 


BOY 


Clash et 
son “fan” 


En vingt ans, deux longs 
métrages seulement. 
Franc-tireur du cinéma bri- 
tannique, Jack Hazan a 
suivi le groupe Clash pour 
filmer l'envers du rock. 


Anglais. (2 h). Réal. : Jack Hazan et 
David Mingay ; avec Ray Gange et le 
groupe Clash. 

En un temps où les 
modes semblent monter 
sans rimes ni raisons à 
l'assaut les unes des 
autres, ce film démontre 
qu’un engouement col- 
lectif même sporadique 
n'est jamais le fruit d'un 


Jean-Luc Douin 


hasard. 
Les cinéastes David Mingay et Jack 
Hazan, qui avaient déja réalisé en- 
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Ray, punk de Brixton, condamné à être marginal. 


semble, en 1979, A Bigger Splash — 


approche intelligente et sensuelle de 


Punivers du peintre David Hockney — 
ontsuivi pendant deux anslesconcerts, 
les vicissitudes et les succês, du grou; 
rock Clash. Un des plus célèbres de 
PAngleterre au seuil des années 
quatre-vingts. 

Ce faisant, ils firent la connaissance 
de Ray Gange, le plus collant de leurs 
« groupies ». Le film relate essentiel- 
lement les rapports du groupe avec ce 
fan, vendeur dans un sex-shop de 
Soho, quisera, le temps d'une tournée, 
chargé de la surveillance du matériel. 

Rayatoutdela graine de fasciste. Ce 
qui le fascine dans le groupe est la 
fureur de ses rythmes et Pallure affran- 
chie deses membres. Illuireproche, en 
revanche, son discours gauchisant etsa 
lutte contre les exactions policières à 
l'encontre des Jamaicains du quartier 
de Brixton. Lui, ilserait plutôt partisan 
de la manière forte... 

Les cinéastes ont eu, à maintes 
reprises, l’occasion d’entendre Ray 


déverser à des membres du groupe, 
muets ou évasifs, sa haine de leurs 
idées révolutionnaires. Un soir, l’un 
d’entre eux, révolté par son racisme lui 
conseille de désormais la boucler. Petit 
à petit, Ray se trouvera rejeté par ses 
« amis ». 

L'intérêt de ce film est de n’être pas 
le moins du monde manichéen. Il 
montre clairement que les groupes 
rock, qui font fureur de par le monde, 
incarnent, pour une jeunesse en mal 
d'aventures, de parfaits « maîtres à 
sentir ». Le malheur est que ces 
groupes n’ont pas toujours les disciples 
qu’ils souhaitent. Qu'ils dynamisent 
même plutôt ceux dont les positions 
idéologiques sont opposées aux leurs. 

En suivant Ray, dans sa misérable 
activité professionnelle et ses sorties 
nocturnes, les réalisateurs parviennent 
à le rendre attachant. A ne pas braquer 
le spectateur contre lui mais, au 
contraire, à faire comprendre pour- 
quoi cet individu, aussi défavorisé que 
les émigrés qu’il débine, est hanté 
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d’obsessions bêtes et méchantes. 

Ce film est aussi un des plus remar- 
quables documentaires sur un groupe 
rock que nous ayions vus. Un montage 
sec, saccadé, nous fait participer à 
Pambiance survoltée des concerts, puis 
nous propulse sans crier gare, au beau 
milieu d'une chanson, au cœur des 
événements qui en ont inspiré les 
paroles. C'est-à-dire la chasse à 
l’homme de couleur, cette paranoïa 
aiguë qui ronge l'Angleterre ; une 
Angleterre qui a appelé au secours de 
son économie chancelante la très victo- 
rienne, la très conservatrice Margareth 


Thatcher... Les réalisateurs ont aussi 
réussi le prodige de s'introduire dans 
les coulisses des salles de concert. Dans 
l'envers du décor. Pendant qu’une 
foule d’adeptes hurle sa joie, les 
membres du service d’ordre tabassent 
gaillardement les resquilleurs. 

Ainsi, à travers un film rayonnant de 
jeunesse, bourré de trouvailles, appa- 
raît un pays recru de désillusions et de 
préjugés. Pour une des rares fois où le 
cinéma anglais fait une apparition, ilne 
lésine ni sur la qualité ni sur l’informa- 


tion. 
Joshka Schidiow 


CAST” 
estun tube digestif 


couter Sandinista, le dernier 

album de Clash, est une opé- 

ration doublement économi- 

que. D'abord, le groupe lon- 
donien a renoncé à ses royalties pour 
que ce triple 33 tours ne coúte pas plus 
cher qu'un simple, ou si peu : on Pa 
même trouvé à 55 francs chez un 
disquaire parisien. Et puis, on s'é- 
pargne Pachat de plusieurs autres al- 
bums, puisque Sandinista condense 
tous les genres musicaux qui nous 
feront bouger cette année : le funk, le 
reggae, le rock rafraichi par les années 
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- | I faut bien tuer le temps quand les idoles font la pause. 
M em 


cinquante, le jazz des caves enfumées, 
et les grandes envolées délirantes sur 
fond de musique des îles. 

Clash est un tube digestif. 

Les trois personnages qui animent 
Clash se sont rencontrés dans la rue. 
Ou plutôt : dans la queue des chô- 
meurs qui attendaient l’aide publique, 
un matin de 1975, au bureau de Lad- 
broke Grove, le quartier chaud de 
Londres. Joe, Mick et Paul cher- 
chaient de nouveaux axes de révolte, 
après l'échec de leurs aînés gauchistes, 
les « Radicals », qui se sont laissés 


JACK HAZAN : 
« Comme un cheveu 
sur la soupe » 


Blouson de cuir et démarche de félin, 
Jack Hazan, le regard pointu, n’est 
sûrement pas de ceux qui gémissent sur 
le sort du cinéma britannique. Avec son 
côté anar, il aurait même plutôt peur 
qu’à force de quémander des structures 
de production sérieuses et protectrices, 
les cinéastes anglais oublient simple- 
ment de regarder vivre leur pays. Ou- 
blient d’avoir du talent. Il préfère tour- 
ner seul et sans argent. 

e Je suis un individualiste, un 

` franc-tireur. Un peu renfermé, un peu 
subversif. Violent. Je suis dans le ciné- 
ma depuis vingt ans. Comme chef- 
opérateur. Mais, en dix ans, je n’ai 
réalisé que deux longs métrages. Je ne 
veux tourner qu’à mes moments per- 
dus. Sans en avoir besoin pour vivre. 
Sans dépendre de qui que ce soit. 

e J’ai mis deux ans à réaliser Rude 
Boy. Du cinéma-vérité ? Absolument 
pas. Le film est très écrit : nous Pavons 
imaginé à trois, Ray Gange Pacteur 
principal, David Mingay le co- 
réalisateur, et moi. 

e Si le film peut paraître un docu- 
mentaire, c’est parce que nous avons 
choisi des personnages authentiques. 
Pas des comédiens. Ils se conduisent 
dans le film comme dans la vie. Nous 
avons eu tout le temps la caméra sur 
l’épaule, il fallait attendre qu’ils vivent 
la scène comme nous l’avions inventée. 
T fallait les traquer, être aux aguets. 

e David Mingay voulait trouver un 
punk de Brixton, son quartier. Chaque 
soir, il a fréquenté les pubs. Il a ren- 
contré finalement Ray dans le métro. 
Ray était au chômage et il se conduisait 
comme un idiot. Chahuteur, bagar- 
reur, picoleur, adorant et singeant 
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Un des Clash acclamé par son public en 


liesse. 


James Dean, Charles Laughton et 
Marlon Brando. Dans le film il essaie 
d’être les trois à la fois. 

e Un garçon comme Ray est 
condamné à être marginal. Dans l’An- 
gleterre d’aujourd’hui, si vous n’êtes 
pas un jeune bourgeois éduqué, vous ne 
trouverez jamais de travail... Quand a 
été filmé Rude Boy, en 1977, les chô- 
meurs avaient encore le rock pour se 
reconnaître et se retrouver. Ce rock-là 
n’était pas américanisé comme celui 
des Beatles. Il était à eux, c’était leur 
seul ancrage. Seulement, en 1980, 
même cette musique-là a été récupérée 
par la bourgeoisie. Alors Ray est parti 
aux Etats-Unis. 

e En Grande-Bretagne, la Gauche 


ne connaît rien de la réalité et elle est : 


paternaliste. Ray, lui, subit chaque 
jour injustices et brimades. En ce qui 
concerne le racisme, par exemple, il 
connaît les noirs, il a été avec eux à 
l’école. H peut dénoncer l’hypocrisie et 
les paradoxes d’une politique d’inté- 
gration. Même si cela dérange les 
bonnes consciences. La population de 
Brixton, jamaïcaine à 90 %, est pres- 
que totalement au chômage. Elle repré- 
sente une force inactive qui fascine et 
fait peur. Les Américains imaginent la 
Grande-Bretagne comme un hôtel très 
chic. Alors que ce n’est pour les noirs 
qu’un pays dortoir. 

e Rude Boy durait trois heures. 
Nous en avons coupé une heure. Sur- 
tout les scênes concernant les Jamai- 
cains. Ainsi raccourcies, certaines sé- 
quences semblent tomber comme un 
cheveu sur la soupe. Mais c’est bien de 
déranger le spectateur anglais en lui 
parachutant tout à coup un noir en gros 
plan. En Grande-Bretagne on a trouvé 
le film dégoûtant. 


Propos recueillis par 
Fabienne Pascaud 


TELERAMA N° 1623 — 18 FEVRIER 1981 


manger par la politique traditionnelle. 
Joe veut devenir le poète impatient de 
sa génération, Mick se voit en héros 


. révolutionnaire flamboyant, Paul en 


cow-boy des grands films hollywoo- 
diens. Leur fureur explose l’année 
suivante dans la lancée du mouvement 
punk, qu’ils créent avecles Sex Pistols. 
Mais ce qui les distingue tout de suite, 
c'est leur optimisme, presque une pro- 
vocation dans la provocation. 

Les Pistols crient : « No Future, il 
n'y a pas d'avenir pour notre généra- 
tion ». Les Clash répondent : « Le 
pouvoir appartient aux riches, mais 
nous pouvons leur arracher ». Pour 
souligner leur euphorie, ils chantent 
souvent en chœur, appuyés par les 
deux guitares qui roulent ensemble et 
la basse quimartèle les phrases-slogans 
de Joe le chanteur. Clash produit un 
véritable mur de son. Sur scène, leur 
énergie fait onduler les foules, une 
performance devenue rare quand la 
new wave se met à patauger dans la 
guimauve. 

Les fans de la première heure leur 
reprochent d’avoir trempé le rock- 
dynamite des débuts dans les voluptés 
du reggae, et les lamentos du rythm 
and blues : avec Clash, on économise 
pourtant les niaiseries des groupes qui 
ont trop bien réussi dans la new wave, 
comme Police ou Blondie. Pour résis- 
ter à Pusure des modesil n’y a que deux 
solutions : courir plus vite que son 
temps ou flâner en se laissant aller aux 
fantaisies les plus folles. Clash a choisi 
la seconde, nous verrons si leur dernier 
album marque une date dans le rock 
régénéré des prochaines années. 

Patrick Zerbib 


LECTEURS, 


A VOS PLUMES 


Voyez-vous 
dans votre ville . 
les films que vous avez 
envie de voir ? 
Avant d'entreprendre 
une enquête sur 
la distribution à travers 
la France, nous aimerions 
connaître vos doléances. 
Adressez vos lettres 
(un feuillet 
dactylographié maximum) 


à Télérama, 
Dossier Distribution, 


129, bd Malesherbes 
75017 Paris. 


LIVRES 


Visconti | 
dépoussiéré 


DE L'IMAGINAIRE AU CINE- 
MA, par Odile Larêre. (Edit. Al- 
batros, 155 p. Environ 52 F). 
La sortie, quelque temps avant sa 
mort, de "avant dernier film de Luchi- 
no Visconti, Violence et passion, avait 
provoqué quelques discussions. Il se 
trouva même des détracteurs parmiles 
habituels thuriféraires du maitre. Au- 
jourd’hui, grâce au livre d’Odile La- 
rère (« De l'imaginaire au cinéma » - 
Ed. Albatros - 155 p.), voilà ce drame 
familial réhabilité avec grandeur. 
Avouons-le tout de go : ce livre 
austère et savant demande ce que l’on 
appelle « un bagage universitaire ». Il 
ne sera pas donné à tout le monde 
d’apprécier la pertinence et le sérieux 
de cet ouvrage philosophico- 


Ea. Epi ame nes" à 
Burt Lancaster dans Violence et passion. 


cinématographique. Mais ceux qui au- 
ront la curiosité de se jouer du jargon 
austère verront leur constance récom- 
pensée. 

Analysant séquence après séquence 
cette œuvre, en laquelle elle voit « une 
tragédie à la fois antique et contempo- 

„raine », Odile Larère démontre minu- 
tieusement comment des corrélations 
souterraines, des associations d’idées, 
des sensations, émotions et discours se 
répondent. Et comment ils entretien- 
nent entre eux des correspondances 
cachées qui nous ouvrent les portes de 
l'imaginaire. 

L'autre grande qualité de cet ou- 
vrage est de redonner vie au film 
autopsié. Souvent ce style de traite- 
ment dessèche ce qui était conçu pour 
être vu en salle obscure, ternit le 
lyrisme, persuade le lecteur que ces 
défilés d'images sont trop subtilement 
symboliques pour pouvoir distiller la 
joie du rêve. Ce n'est pas le cas ici. 

En en dévoilant les richesses, Odile 

- Larère ressuscite un film quis’empous- 
siérait déjà dans les caves des ciné- 
mathêques. 

Jean-Luc Douin 
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chez votre marchand de journaux. 


26. 


Cinéphiles 
le voici! 


toute l'année 1980 


du cinema 


HORS-SERIE 


Rédigé par toute l’équipe 
cinéma de Télérama. 


15f 


LE CHINOIS 


Américain (1 h 35) Réal. : Ro- 
bert Clouse ; avec Jackie Chan. 


MIEUX 


QUE BRUCE LEE 
Rackett à Chi- 
cago : de mé- 
chants gangs- 
ters cherchent 
à escroquer le 
gentil restaura- 
teur chinois. Ils 
sont prêts à 
3 tout. Heureu- 
sement que le fiston, roi du 
Kung-fu, vient aider son papa. 

Le scénario, simplet, un peu 
niais, n’est prétexte qu’à somp- 
tueuses scènes de karaté, ce 
sport-ballet, qui triomphe au 
cinéma depuis quelques an- 
nées. Et Hollywood a misé 
juste en donnant la vedette à 
Jackie Chan, sportif acteur chi- 
nois. À vingt-trois ans, déjà 

ande star en Asie, rien ne 
‘empêche, en effet, de reven- 
diquer dignement la succession 
de feu Bruce Lee. En mieux. 
Car Jackie Chan, au moins, est 
drôle. Il n’est pas une bagarre 
que l’allègre redresseur de tort 
ne vienne pimenter d’un zeste 
de fantaisie, d’un rien de facé- 
tie. 

Et il est tellement bon fils, 
bon frère, bon copain, bon 
petit ami! Irrésistible, ce 
charme bon enfant ! Du coup, 
les pimpantes bagarres, jamais 
méchantes, plutôt réglées 
comme des danses, deviennent 
un rituel de bonne santé. De 
quoi séduire sans façon petits 
et moins petits... 

Fabienne Pascaud 


LES SURDOUES 


DE LA PREMIERE 


COMPAGNIE 

Français (1 h 25) Réal. Michel 
Gérard ; avec Darry Cowl, 
Hubert Deschamps, Philippe 
Brizard, Bernard Lavalette, 
Ariane Carletti. 


LES GAÎTÉS 
DE L'ESCADRON 81 


Une douzaine 
de joyeuses re- 
crues arrivent 
dans la caserne 
ultra moderne 
qu'occupe la 
1º: Compa- 
gnie. Livrés à 
Péducation mi- 
litaire de l’adjudant-chef Co- 
lin, ils se livrent à une série de 
tirages au flanc et de plaisante- 
ries dans la tradition rénovés: 
bien sûr) de tous leurs aînés. 


D 


Le Chinois arrive:: 
Jackie Chan, bon fils, 
bon frère, bon copain. 


C'est assurément sans autre 
prétention que de faire rire, ou 
plutôt rigoler. Mais les gags 
sont timides, le montage lâche, 
et l’adjudant ballot, le colonel 
farfelu et le médecin militaire 
« culotte de peau » n’ont rien 


d'original.. Jacques Meillant 


TROIS GOSSES 


ET UN CHIEN 
Tchèque (1 h 10) Réal. : Ota 
Koval ; avec Jiri Kukol, Ro- 
bert Krasny, Jana Petrusova. 


AVENTURIERS 
EN CULOTTES COURTES 


Vacances mou- 
vementées 
pour une 
bande de ga- 
mins délurés : 
Tuda ne s’est-il 
pas mis en tête 
de prendre au 
piège la gigan- 
tesque anguille qui fait rêver 
les pêcheurs du village ? 

Si la mise en scène est bâ- 
clée, avec gros plans-bouche 
trous sur paysages chromo, 
Ota Kowal sait pourtant utili- 
ser les lieux avec un rare bon- 
heur. Sa galerie de chenapans 
se balade dans d'étonnants la- 
byrinthes et dans des grottes 
três se 7 te qui feront rêver 
plus d'un aventurier en 
culottes courtes. On peut donc 
les inviter au voyage. F.P. 
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c I 
LE ROI 
DES CONS 
Français (1 h30) Réal. : 


Claude Confortes ; avec Fran- 
cis Perrin, Bernadette Lafont. 


L'HOMME-OBJET 

S'il se trouve 
souvent sans 
travail: 
Georges (Fran- 
cis Perrin) ne 
chôme pas avec 
les femmes. Sé- 
ducteur-né, il 
passe des bras 
de sa jolie voisine (Bernadette 
Lafont) à ceux d'une jeune 


DUVEAUX 


serveuse de restaurant ou de la 
secrétaire de l'agence pour 
l'emploi qu’il fréquente assidû- 
ment. Georges ne pense qu’au 
sexe tandis que les midinettes 
rêvent à l’amour romantique. 
Sophie, une jeune enquêtrice, 
fait comprendre aux 
« conquêtes » de Georges 
qu’elles ont été flouées. Avec 
leur aide, elle monte une so- 
ciété qui vend de la bluette et 
transforme Georges en 
« homme-objet ». 

Le Roi des cons, constitué 


“d'une suite de sketches, est 


inspiré d’une pièce écrite par 
Wolinski à partir de bandes 


dessinées qui ont, hélas, ici, 

rdu considérablement de 
eur acuité satirique. Humo- 
riste cynique formé à l’école de 
Hara Kiri et devenu récem- 
ment le dessinateur attitré de 
L’ Humanité, Wolinski résume 
ainsi le propos du film mis en 
scène par son ami Claude 
Confortès : « C'est l’histoire 
d'un phallocrate qui aime une 
féministe ». 

Mais si Wolinski prétend 
avoir voulu ridiculiser la politi- 
que du mâle, c'est aussi, hélas, 
une vilaine attaque contre les 
femmes... 

Christine de Montvalon 


LA SEMAINE DU CINEMA SOVIETIQUE 


Du 18 au 24 février les Parisiens pourront suivre au cinéma Le Cosmos la Semaine du cinéma 
soviétique. Rien de três bouleversant. Sauf le film de Nikita Mikhalkov : Quelques jours de la 
vie dºOblomov. Beau comme Renoir. 


our une «se- 
` maine », c'est une 
Senna June, ! 
Alexandre Zarkhi, 
Leonide Gaidai, rien que de 
vieilles barbes respectables et Ô 
combien respectées. On espé- 
rait — vaguement — que les 
Russes enverraient Le Thême 
de Panfilov, qui sommeille 
qe part sur les étagères 
e la « Mosfilm ». Mais non, 
c'eút été trop beau. 

Généralement, dans ce 
genre de manifestation, on se 
pingo de confiance sur le 

géorgien : c'est tout de 
même le cinéma le plus origi- 
nal “URSS ! Manque de 
chance : L’Appel de Guguli 
Mneladze est une sombre cré- 
tinerie, mal filmée, où l’on voit 
notamment un jeune Grec re- 
gagner à la nage les côtes sovié- 
tiques pour ne pas partir avec 
son père sur la terre de ses 
ancêtres. Quand on songe aux 
difficultés sans nom éprouvées 
ar les trois quarts de la popu- 
ation pour obtenir le moindre 
visa, on se dit (sans vouloir 
sombrer dans lanti- 
communisme primaire et vis- 
céral) qu'il y a des baffes qui se 
perdent... 

Avec L'Equipage d'A- 
lexandre Mitta, au moins on 
s’amuse. C'est comme si 
« Krameroff » (variante sovié- 
tique du personnage incarné 
par Dustin Hoffman dans Kra- 
mer contre Kramer) avait pris 
place dans un des avions de la 
série des Airport. Les person- 
nages sont simplistes mais le 
scénario est alerte et les effets 
spéciaux honorables. 
Alexandre Mitta a beaucoup 
trop d'humour pour ne pas 
ironiser sur un genre — le film 
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go o Ma 


; 


Quelques jours de la vie d'Oblomov : La caméra 


débusque l’indolence des personnages. 


catastrophe — qu’il fait mine 
de respecter scrupuleusement. 

La X° semaine révélera, au 
moins, une œuvre impor- 
tante : Quelques jours de la vie 
d'Oblomov, le nouveau film 
de Nikita Mikhalkov. Le ro- 
man de Gontchanov, dont 
s’est inspiré le réalisateur de 
Cinq soirées, est un classique 
de la littérature que les Russes 
n'aiment pas trop, de peur, 
sans doute, de s’y retrouver 
trop bien. Oblomov, c’est 
toute l’indolence slave, sou- 
dain débusquée, dénoncée et 
analysée... 

Mais ce mest pas tant la 
déchéance progressive d'Oblo- 


mov qui a occupé Mikhalkov 
que la possibilité d'être sauvé 

ar Pamour. La caméra de 
Eira pudique et sen- 
suelle, suit les trois principaux 
personnages, les caresse, ob- 
servant leur errance pares- 
seuse, Mais le film s'attache 
moins à Panecdote qu’à "émo- 
tion. 

Comme toujours chez Niki- 
ta Mikhalkov, le temps s’étire, 
l’espace l'emporte. Des stri- 
dences, fulgurantes de beauté, 


trouent un ensemble apparem- ' 


ment étal. 

Et par moments, on se prend à 

évoquer un Renoir slave... 
Pierre Murat 


LES FILMS 
ATATELE 


DU 21 AU 27 FEVRIER 


A NE PAS MANQUER 
A Scandal in Paris 


de Douglas Sirk 

avec Georges Sanders, 
Akim Tamiroff. L'étrange 
destinée de E aventurier 
qui devint chef de la police 
napoléonienne. Invraisem- 
blable... mais vraie ! (Dim. 22 
- FR 3 22 h 35). 


Le Silence est d’or 


de René Clair 

avec Maurice Chevalier, 
Marcelle Derrien, François 
Périer. Un fringant quinquagé- 
naire aime une provinciale qui 
s’éprend d’un jeune homme de 
son âge. «L'Ecole des 
femmes » revue et corrigée par 
René Clair qui a reconstitué 
avec drôlerie les débuts du ci- 
nématographe (Ven. 27 - A 2 
23 h 05). 


SI VOUS EN AVEZ ENVIE 
La Fille du puisatier 
de Marcel Pagnol 

avec Raimu, Fernandel, Jo- 
sette Day. Un mélodrame où 
Josette Day, parisienne, joue 
les paysannes enceintes. Pas le 


meilleur Pagnol. (Jeu. 26 - 
FR 3 20 h 30). 
Seule dans la nuit 


de Terence Young 

avec Audrey Hepburn, 
Alan Arkin. Une aveugle aux 
prises avec des bandits. Au- 
drey Hepburn, excellente. 
(Lun. 23 - TF 1 20 h 30). 


Confidences 


pour confidences 


de Pascal Thomas 
avec Anne Caudry, Daniel 


Ceccaldi. Une chronique 
-douce-amêre. (Dim. 22 - TF 1 
20 h 30). 

La Jument verte 


de Claude Autant-Lara 

avec Bourvil. Une comédie 
gaillarde d’après Marcel 
Aymé. (Lun. 23 - FR3 
20 h 30). 


Seul le vent | 
connaît la réponse 
d'Alfred Vohrer : 

avec Maurice Ronet, 
Marthe Keller. Un agent d’as- 


surance rede (Mer. 25 - 
FR 3 20 h 30). 5 


Furia à Bahia 
pour O.S.S. 117 
d'André Hunebelle 

avec Frederick Stafford, 
Mylêne Demongeot. Hubert 
Bonisseur de la Bath enquête. 
Bôf... (Mar. 24 - FR3 
20 h 30). 
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LE PALAIS DES PE 


Le Facteur Cheval avait construit son palais sur des rêves. Cent ans après, son 


TF1 LUNDI 23 FEVRIER 
AU GRENIER DU PRÉSENT, 15.40 


n jour du mois d'avril, en 

1879, en faisant ma tournée de 

facteur rural, je marchais três 

vite lorsque mon pied accro- 
cha quelque chose qui m'envoya rouler 
quelque metres plus loin. Je voulus en 
connaitre la cause... » (1) Voilà 
comment une simple pierre « à la 
forme bizarre » fut le point de départ 
d’une entreprise folle, délirante : la 
construction d’un palais idéal, d’un 
palais de rêve, qui dura trente trois ans. 
Ferdinand Cheval n’était pas un fac- 
teur comme les autres. 


« Ilestfou », murmuraient les habi- 
tants de Hauterives dans la Drôme 
lorsque, candidement, Ferdinand leur 
expliquait son projet. Avouez que le 
spectacle de ce petit bonhomme de 
facteur charriant en dehors de son 
service des brouettes de gravas avait de 
quoi intriguer la populace. « Pour au- 
tant que ton travail ne soit pas négligé 
cela ne me regarde pas », lui disait son 
chefcompréhensif. « Tout le monde ne 
trouve pas de détente de la même 
façon », répondait le brave Cheval. 


Mais quel insouciant tout de même ! 
En construisant sonrêve, son délire, en 
concrétisant son imaginaire, Ferdi- 
nand Cheval ne se doutait pas des 
tracas qu'entrainerait son chef- 
d'ceuvre. Parce qu'il s'effrite, le chef- 
d'œuvre, se lézarde, se dissout, se 
fragmente, sé ronge et se casse. C'est 
miracle qu'un des nombreux cloche- 
tons sculptés ne soit pas allé coiffer une 
touriste américaine et béate. Facteur 
de son état, il n'avait pas de connais- 
sances architecturales. Sinon cette 
« connaissance du dehors et du de- 
dans », comme Pappelle Robert Tatin, 
autre vieux sage farfelu, compère- 
batisseur de l’impossible. 

Ces visions lumineuses ont permis à 
l’ensemble de tenir debout. Mais avec 
le temps, va, tout s’en va, même un 
palais. Surtout s’il est idéal... 


André Malraux l’avait bien compris 
quand, en septembre 69, il le fit classer 
monument historique : « Personne ne 
m'a jamais demandé de classer le châ- 
teau du Facteur Cheval, au contraire, 
écrivait-il, ma décision, banale, tenait à 


ce que l'architecture populaire est extrê- 
mement rare et qu'il s'agissait de proté- 
ger une œuvre exceptionnelle à maints 
égards ». Ouf ! Quatre ans aupara- 
vant, le ministère des Affaires Cultu- 
relles avait jugé le tout « absolument 
hideux. Affligeant ramassis d’insa- 
nités. » On n'est pas passé loin du 
désastre. 

Mais ce n’était pas terminé pour 
autant. Ona beaucoup parlé et écritsur 
les problêmes de restauration. Sur le 
refus des héritières de céder le Palaisau 
département ou à l'Etat. Sur les faibles 
subventions accordées.On a accusé les 


« Les siècles s'écouleront et la légende dira 


au passant qui visitera 


« enfant, c’est un seul homme qui a construit cela », 


écrivait dans un poème 
le Facteur Cheval, le signant 
« l’auteur du palais ». 


uns de profit et les autres de passivité. Il 
est vrai que la remise en état de l’œuvre 
nécessite des moyens énormes. 

Plus de trois millions de francs, 
dit-on. 

Le calme est à présent revenu. 
Toutes les parties concernées (admi- 
nistration, héritiers, etc...) sont par- 
vues à une accord et semblent vouloir 
collaborer. Une association s’est créée 
en septembre 80 pour la sauvegarde de 
l'œuvre. Bref, les travaux devraient 
commencer sous la responsabilité de 
Jean-Pierre Jouve, architecte en chef 
des Monuments historiques. 
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TITS CAILLOUX - 


œuvre lézardée nargue la technique des architectes chargés de la restaurer. 


« Pavais fait de nouvelles décou- 
vertes de pierres plus belles les unes que 
les autres. Je commençais une grotte et 
une seconde cascade de manière que ma 
grotte se trouve entre les deux », écrit 
Ferdinand Cheval. 

« L'évolution dans Part de bâtir a 
conduit à une hétérogénéité des struc- 
tures et surtout des infrastructures qui 
expliquent les fissures apparentes et les 
désordres principaux de la maçonne- 
rie », répond Jean-Pierre Jouve. 

« L'idée me vint ensuite qu'avec mes 
petites boules trouvées à Treigneux je 
pourrais me faire un tombeau dont le 
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style serait le seul au monde », écrit 
encore Cheval. 

« Le régime d'évacuation des eaux 
pluviales n’est pas conforme à une 
protection efficace des constructions 
contre les agents atmosphériques »,ré- 
pond à nouveau Jean-Pierre Jouve. 

« Toujours pour occuper mes mo- 
ments de loisir et pour faire la symétrie 
avec le reste du monument (grotte de la 
Vierge Marie), j'ai voulu y ajouter un 
temple hindou dont l’intérieur est une 
véritable grotte. Et cette grotte en forme 
plusieurs petites et dans ces petites j'y 
dépose des fossiles que je trouve dans la 
terre », ajoute Cheval. 

« Les techniques employées par le 
Facteur Cheval n'étaient pas de nature à 
assurer une bonne conservation dans le 
temps », conclut jean-Pierre Jouve... 


Drôle de rencontre. Jouve le techni- : 


cien et Cheval le poète. Devant les 
errements du facteur, que deviennent 
les années d’études et d’expérience de 
l'architecte ? La logique de Cheval 
n'appartient qu’à lui. Une pierre ici, un 
coquillage là. Retirez le petit cailloux 
au bas de la colonne et la colonne 
s'effondre. La voûte tient à la fois par 


miracle et par la volonté farouche du 
bâtisseur. Faites défiler cinquante ar- 
chitectes devant cet escalier, les cin- 
quante vous diront que théorique- 
ment, selon les calculs, étant donné 
l'équation ou la résistance du maté- 
riau, la portée de la marche... enfin, 
normalement, ça ne tient pas. Ça ne 
devrait pas. 

L’univers de Cheval n’est pas celui 
de tout le monde. Il est éblouissant, 
merveilleux, chaleureux, joyeux, pres- 
que surnaturel. Il est poésie et folie, 
enfance et révolte, courage et fantai- 
sie. Etdevant lui, lasciences'incline, se 
fait toute petite, essaie de comprendre, 
de le pénétrer. 

Ce que ses prédécesseurs avaient 
jugé « hideux », Jean-Pierre Jouve, le 
trouve beau, noble, émouvant. Et 
pour un artiste, la restauration de la 
fantastique vision d'un humble facteur 
rural devient une aventure passio- 
nante. 

Olivier Cena 


(1) Les citations sont extraites du livre « Le palais 
idéal du Facteur Cheval » par J.P. Jouve, Claude 
et Clovis Prevost aux Editions du Moniteur. 


L'an 2000 


vaut le détour 


Mais tous ne le verront pas. Si le système ne change 


pas. Si les pays pauvres restent étranglés par les riches 
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n aura beau dire et beau faire, 
plus ça ira, plus il y aura de 
gens qui connaitront PAn 
2000. A moins d'un incident 
de dernière minute toujours possible 
dans cet univers primesautier où Pim- 
provisation ajoute au charme de l’exis- 
tence ; auquel cas le lecteur sera bien 
aimable de me pardonner le contenu 


de cet article d’un optimisme mesuré et 
par ailleurs troué de mélancolie. Car il 
est toujours plus risqué de décrire le 
lendemain à des contemporains qui 
connaissent votre adresse que les 
siècles futurs à des générations qui ne 
vous auront pas sous la main pour vous 
demander des comptes. 

L’an 2000 est déjà un vieux feuille- 
ton tout raturé, tout rongé. Dans les 
journaux où d’ordinaire on pose des 
questions parce que c’est moins fati- 
gant que de chercher des réponses, on 
répète avec assurance depuis trente 


ans que la Grande Peur de "An 1000 
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n'est plus de saison, que l’An 2000 
vaudra le détour mais qu’il restera 
encore quelques détails à régler avant 
que l’humanité souffrante atteigne au 
bonheur qui lui est dû. 

Les futurologues le pensaient égale- 
ment quand la crise du pétrole qu'ils 
avaient ignorée les a ensevelis sous la 
honte et on peut raisonnablement pen- 
ser, tant la couche est épaisse, qu’il n’y 
aura pas de futurologues au troisième 
millénaire. Ce qui supprimera autant 
de St Jean Bouche d’Or inutiles à 
nourrir. Or en la matière, dès mainte- 
nant, il n’y a pas de petites économies. 

Sceptiques, mes frères, vous 
conviendrez tout de même que la 
télématique et les ordinateurs, que les 
énergies douces et le fond de la mer, 
que l'innovation sociale et la biologie 
ont des ressources infinies, lesquelles 
peuvent tout aussi bien être détour- 
nées de leur objectif civilisateur. 
Soyons vigilants, mais enfin, si 
l’homme ne fait pas de temps à autre 
confiance à l’homme, alors à qui le 
fera-t-il, je vous le demande ? 

Lorsqu'on épluche le catalogue des 
nouveautés du grand bazar destechno- 
logies nouvelles, c'est sûr, on a le 
moral. Et des voix autorisées le renfor- 


cent ces derniers temps qui nous expli-. 


quent pourquoi la crise actuelle des 
pays industrialisés avec leurs vingt- 
cinq millions pe en 1980n'est 
ge phase saisonnière dont la signi- 

cation échappe à la crédulité popu- 
laire ; en fait la crise prouve que le 
système est en bonne santé. Méfions- 
nous donc à l’avenir de ces saisons trop 
douces, sans douleurs, sans chômeurs, 
avec beaucoup de beurre, car tels sont 
les symptomes d’une société déca- 
dente et proche de sombrer: 


E LA MORT LENTE 
DES ENFANTS PAUVRES 


Voilà une nouvelle qui va faire 
plaisir aux pays du Tiers-Monde. Rap- 
-pelons les faits : un cinquième de la 
population mondiale consomme ac- 
tuellement les quatre cinquièmes des 
ressources alimentaires de la planète, 
c’est-à-dire qu’en sens inverse, les 
quatre cinquièmes de la population ne 
disposent que d’un cinquième des res- 
sources. C’est la mort lente des enfants 
des pays pauvres, qui consomment 
cinq fois moins de protéines par jour 
que la moyenne nécessaire. Or, d'ici 
vingt ans, le nombre des enfants du 
Tiers-Monde aura doublé. 

On a beau se dire qu’il va finir par se 
passer quelque chose, rien ne prouve 
que dans le même temps la production 

e protéines suivra seulement cette 
évolution. Lespayspauvresnesontpas 
solvables ; leur dette est déjà de 400 
milliards de dollars et on ne voit pas 
comment, par exemple, le Bengladesh 


pourrait payer le blé américain qui a 
coûté cent fois plus cher en carburant 
que la maigre récolte nationale. 

Les protéines animales sont hors de 
prix ; la production des protéines végé- 
tales stagne et avant que des bactéries 
domestiquées en fabriquent industriel- 
lement à partir du méthanol — solu- 
tion aussi lointaine que séduisante — 
les déserts auront encore progressé. 

Il est urgent de remettre à plus tard 
les grands festins du troisième millé- 


naire. Le Club de Rome l’a suggéré à 
PONU : ce n'est pas une aide, si 
puissante soit-elle, aux pays pauvres 
qu'il faudrait, c’estune stratégie plané- 
taire. Mais vers où qu’on se tourne, 
Paviez-vous remarqué, on n'aperçoit 
rien venir de semblable. 

Le problème est pourtant simple : 
c'estune prise en charge totale, partout 
et tout de suite, sinon... Sinon, Pan 
2 000 n’aura pas lieu. 

Jacques Marquis 


Rosy 
sans épines 


Un soir d'il y a vingt ans, au T.N.P., la lumière à jailli. 
Rosy Varte s'est trouvé nez à nez avec 3 000 person- 


nes. Le public l'a conquise. Pour la vie. 


MERCREDI 25 FEVRIER 
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u studio de Joinville, Rosy 

Varte tourne un épisode de la 

vie de Catherine II. Deux 

heures de maquillage pour 
devenir impériale. Se transformer en 
clocharde, comme dans La Raman- 
deuse, aura été plus rapide : « Pas 
maquillée, je suis parfaite pour jouer les 
vieilles un peu sorcières... ». 

Elle s'émerveille des déguisements, 
ravie en Catherine II, de porter autant 
de diamants... Un peu joueuse, un peu 
enfant. Mégêre apprivoisée d'auguste 
mémoire... 

C'était il y a quinze ans. Les specta- 
teurs, médusés, découvraient une 
braillarde explosive sur le petit écran. 
Une femme de fer, au regard de feu. 
De celles qu'on rêve de dompter pour 
mieux les admirer. 

Depuis, Rosy Varte a enchainé les 
dramatiques télé. Etiquetée passiona- 
ria, violente, mangeuse d'hommes, 
truculente. Les rôles les plus bouillon- 
nants du répertoire. 

— Dans ce métier dur, il faut lutter 
sans cesse. Pour bien le faire, il faut 
avoir le besoin vital de gagner sa vie. 


Sinon, on wa pas le courage, pas ` 


l'énergie. 
Rosy Varte, obligée de se battre, et 


pas tellement combative ? On est 


étonné tout à coup de la découvrir 
fluette, forcée de se mettre des hauts 
talons compensés pour jouer les 
grandes Catherine d’acier. Et si son 
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regard de flamme était trop dévorant 
pour elle... 

— Dans ce métier j'ai été três gâtée : 
pai tout joué. Au cabaret, au théâtre, la 
farce napolitaine ou le grand drame 
réaliste. J'ai connu les plus fascinantes 
expériences. Ubu Roiau TNP en 1959, 
surtout. Avec Vilar, qui faisait Ubu, il 
n'était jamais question de faire des 
couturiêres, ou des répétitions géné- 
rales. On démarrait tout de suite, avecle 
public. Et comme il wy avait pas de 
rideau de scène, le jour de la première, 
on se trouvait brutalement nez-à-nez 
avec trois mille personnes. Pour Ubu, 
après une musique tonitruante de Mau- 
rice Jarre, dans le noir complet, tout à 
coup, la lumière a jailli. Vilar et moi, la 
mère Ubu, étions l'un et l'autre à chaque 
extrémité de l'immense scène. Il a lancé 
son énorme « Mer-dre » et trois mille 
personnes, instantanément ont ri. Un 
coup de tonnerre. Je m'en souviendrai 
toute ma vie. J'ai été foudroyée par le 

-public. Pour la vie. 

Impressionnable Rosy. Elle a pour- 
tant roulé sa bosse théâtrale. Trois ans 
chez Grenier-Hussenot, quatre ans 


Mégère apprivoisée... 


chez Fabbri, trois chez Vilar, une 
saison chez Renaud-Barrault, tout 
dernièrement la Comédie-Française. 
— Py suis rentrée trop tard. Quand 
on n'y fait pas sa carrière on ne s’y sent 
pas chez soi. Seulement reçue, jamais 
acceptée. En plus, comme toutse passe à 
l'ancienneté, je n'avais aucune chance 
d'obtenir les rôles qui me plaisaient. Ce 


. en Mère Ubu 

au TNP. » 

qui n'empêchait pas pour autant la 

jalousie. Si on a envie d’être aimé on ne 

peut pas rester au Français. Et moi je 
travaille mal si je ne suis pas aimée. 

Alors, elle est partie. On a beau 

n'être pas mégère, seulement indépen- 

dante, on a toujours besoin d’être 

apprivoisée. 


Fabienne Pascaud 


Le printemps 
de la parole 


Au paradis de la technique, l’image et le dessin sont 
rois. Ils ont rendu la parole muette. Jacques Ellul prend 
sa défense et lui redonne sa force. 


A2 VENDREDI 
27 FEVRIER 
APOSTROPHES 21 H 35 


ous vivons dans une civilisa- 
tion de l’image. Si Jacques 
Ellul avait écrit un livre pour 
développer un constat aussi 
banal, il n’y aurait pas de quoi émou- 
voir les foules ni chatouiller les stars de 
la haute couture intellectuelle pari- 
sienne. Seulement voilà : l’auteur de 
La Parole humiliée, quelques jours 
seulement après la sortie de son ou- 
vrage reçoit des dizaines de lettres de 
lecteurs qui lui écrivent qu’ils se sont 
retrouvés dans ses analyses, dans ses 
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‘France, il a déjà publié une quaran- 


colères et dans ses espérances, et la 
France de la crise est peut-être en passe 
de reconnaître dans ce professeur de 
droit bordelais un de ses maîtres à 
penser, et à parler. (1) 

Une reconnaissance qui étonne Jac- 
ques Ellul. Voilà bien longtemps qu'il 
milite, voilà bien longtemps qu’il écrit. 
Militant de gauche dès la montée des 
périls fascistes, militant antivichyste 
révoqué de son enseignement par PE- 
tat français, résistant, membre pen- 
dant-plus de vingt ans du Conseil 
national de l'Eglise réformée de 


taine d’ouvrages de sociologie, d’his- 
toire et de théologie qui ont fait le tour 
du monde, suscité mille travaux dans 
les universités américaines, mais sont 
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restés superbement ignorés par les 
producteurs de la mode philosophi- 
que : lalumiêre ne pouvait pas venir de 
Bordeaux. 

Or, Ellul n'échangera jamais la mé- 
ditation paisible et grave de son jardin 
aquitain, la vie simple, les gens 
proches, les fraternités concrètes 
contre les illusions d’une carrière pari- 
sienne. Et devenir célèbre aujour- 
d'hui, à près de soixante-dix ans, être 
demandé par les stations de radio et de 
télévision l’intéresse visiblement 
moins que de découvrir ces lecteurs 
modestes qui ont compris la portée et 
l’enjeu d’un livre qu'il croyait difficile. 

Qu'écrit donc Jacques Ellul qui bou- 
leverse ainsi ? Que la société techni- 
cienne est en train de nous mutiler de 
l'essentiel, que sous le flot des images 
dont elle nous submerge et dont elle 
tend à faire la seule réalité, nous 
perdons le sens de la parole, c’est-à- 
dire la chance de la vérité. 


E LA TECHNIQUE, ÇA MARCHE 
OU ÇA NE MARCHE PAS... 


Eloge rétro du bon vieux temps de la 
marine à voile, des villages à taille 
humaine et soirées au coin de l’âtre où 
la famille retrouvait ses forces et son 
unité ? Vous n’y êtes pas. Elluln’arien 
d’un grognon passéiste ; il voudrait au 
contraire que nous nous retrouvions 
avec notre époque en faisant la recon- 
quête de ce que nous avons perdu sur la 
route du progrès matériel : la parole, 
c’est-à-dire l'esprit critique, c'est-à- 
dire la reconnaissance de Pautre 
comme semblable et comme différent, 
c’est-à-dire cette faculté infinie, sans 
cesse reprise, Sans cesse corrigée, sans 
cesse rejaillissante de chercher et de 
donner du sens et qui se confond avec 
le frémissement même de la vie. 


« La brume du discours est produc- 
trice de sens. Toute la vie intellectuelle, 
je dis bien toute, y compris celle des 
scientifiques de la plus exacte science est 
fondée sur ces déséquilibres, ces incom- 
préhensions, ces malentendus qu’il faut 
arriver à dépasser, à surmonter ». 

Or la civilisation technicienne est 
Pennemie de la parole parce qu’elle ne 
veut connaître que l'efficacité des 
normes, l’évidence des faits, Pexacti- 
tude des codes et des schémas : « La 
technique a principalement besoin d’un 
homme visuel. On n’expliquera jamais 
par la parole un processus technique 
comme on peut le faire par un dessin ou 
une photo. Il faut que l’homme soit 
polarisé par le visuel pour devenir un 
homme technicien. L'appréhension de 
la réalité, la réduction de la réalité à des 
éléments utilisables, l’action par la réa- 
lité ne peuvent s'effectuer que par V'éli- 
mination de Paléa du discours. La 
technique est de l’ordre de l'évidence. 
Ses résultats sont clairs. En gros : ça 
marche ou ça ne marche pas. Alors que 
le même discours produit une certitude 
chez l’un et un doute chez l’autre ». 

Haro donc sur cette parole créatrice 
de trouble. Pour laisser aux images 


toute la place, on va, d’un côté, la: 


caricaturer dans le bavardage, dans le 
discours de pur remplissage. On songe 
immédiatement au verbiage des 
hommes politiques ; mais Ellul pousse 
plus loin l’analyse et dénonce la 
complicité de certains intellectuels 
dans l’opération : tous ceux qui affir- 
ment que le sens, la signification im- 
portent peu et que l’on parle en fin de 
compte pour ne rien dire, de même 
qu’une machine émet des bruits. Philo- 
sophies et littératures de la jacasserie 
tournoyant sur elles-mêmes dans le 
vide et le non-sens de leurs propres 
babillages. 


F Ve e 


à 
Le 


Jacques Ellul : la parole ça co 
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jence à l'école. 
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De l’autre côté, on tente de détruire 
le langage en le réduisant à des méca- . 
nismes, à des schémas fonctionnels, à 
des images justifiables d’un traitement 
scientifique. Il n’y a plus de parole mais 
des structures sémiologiques, des 
sèmes, des morphèmes. Que quel- 
qu’un dise quelque chose à quelqu'un, 
la belle affaire ! Ce qui seul compte, 
c'est« commentçamarche ». Lestruc- 
turalisme, c’est le triomphe de la civili- 
sation technicienne dans la sphère in- 
tellectuelle. Nos penseurs d’avant- 
garde, affirme tranquillement Ellul, 
loin d’être des révolutionnaires et des 
libérateurs, reproduisent les normes et 
les conformismes les plus plats du 
technicisme dominant. 


M LE CULTE 


Chito 


DES IDOLES 


Mais La Parole humiliée déborde le 
cadre de l’entreprise sociologique et de 
la description d’un univers envahi par 
les images et devenu muet à force 
d’efficacité. Reprendre la parole, c’est 
un slogan de 68, c'est aussi, comme 
Maurice Clavel Pavait déjà pressenti, 
exprimer une exigence métaphysique. 
Le travail du savant converge ici puis- 
samment avec la foi du croyant. 

La Parole, c’est ce quinousintroduit 
dans le domaine de la vérité et non plus 
seulement de la réalité ; « Dieu parle. 
Jésus est le verbe. La Parole étaitauprês 
de Dieu, et la Parole était Dieu. Du 
commencement à la fin de la Bible il 
m'estquestion que de parole ». Détruire 
la parole pour ne laisser subsister que 
Pimage, c'est retomber dans le culte 
obscur des idoles et des faux dieux, 
c'est reconstruire le veau d’or. C'est la 
fin de Phumanité comme aventure 
unique et merveilleuse. 

Mais cette fin, Jacques Ellul refuse 
de la croire inscrite dans l’évolution de 
notre civilisation des images et des 
illusions. 

— Je suis plus optimiste qu'il y a dix 
ans. Un certain nombre de signes appa- 
raissent qui montrent que les hommes 
ne se résignent pas à la fatalité d'un 
monde sans temporalité, sans durée, 
sans histoire, sans parole, clos, mort à 
l'échange et à l'espérance, sourd à la 
vérité. On recommence à penser et à 
parler contre les systèmes ; le discours 
de l’histoire, celui de la poésie, celui de 
la prière sont de nouveau ressentis 
comme une impérieuse nécessité de la 
liberté et de l'intelligence. Mais tout 
commence à l’école. C'est là qu'il faut 
réapprendre le sens de la parole et ne 
plus faire des mots un appendice en- 
nuyeux et presque inutile des images, 
mais les gardiens et les moyens du sens 
de l'existence. 

Pierre Lepape 


(1) La Parole humiliée. Le Seuil - 300 pages. 
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Une plongée dans l'inconnu que tout le monde ne peut envisager de sang-froid. 


Beau nez, beau front, 
bon moral ? 


La chirurgie esthétique fait merveille sur un corps abî- 


mé. Mais pas de miracles 


MARDI 24 FEVRIER 
DOSSIERS DE L'ECRAN 20 H 40 


edonner des traits à un visage 

détruit accidentellement, 

c’est important. Réconcilier 
quelqu'un avec son corps en 
rectifiant la courbe de son nez, peut 
l'être tout autant. C'est le travail du 
chirurgien esthétique. Dans le premier 
cas, il s’agit de chirurgie réparatrice et 
personne n’en nie l'utilité. Dans le 
second, de chirurgie esthétique sou- 
vent déconsidérée, synonyme de préo- 
cupation futile et de névrose de luxe. 
Parmi les patients des chirurgiens 
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pour les âmes tourmentées 


plasticiens, il y a donc les accidentés et 
aussi les personnes atteintes dês la 
naissance de graves malformations. Il 
s’agit de leurremodelerune apparence 
socialement acceptable, de leur per- 
mettre de conquérir un anonymat : ils 
acceptent d’être laids, pas d’étreexilés. 

Il y a aussi ceux qui pour des raisons 
médicales ont du subir une interven- 
tion mutilante (cancer de la face ou du 
sein). Et toutes les personnes atteintes 
de malformations légères ou d’imper- 
fections importantes : absence de 
seins, seins disymétriques, oreilles en 
coquille ou décollées, nez trop fort... 
qui font craindre le ridicule, les regards 
ironique, la moquerie ou l’allusion 


blessante. Ses patients là exercent pour 
la plupart des professions au contact du 
public : enseignants, vendeuses, etc... 
Sauf dans le cas des imperfections de la 
poitrine : le désir de plaire est alors le 
plus fort et pousse à l’opération des 
femmes de toutes professions. 

Il y a ensuite les personnes qu'on dit 
du troisième âge. Qui parlent de dé- 
cence, désirent être « propre » afin 
que leurs petits-enfants aient toujours 
envie de les embrasser. Elles expli- 
quent parfois que leur physique ne 
correspond pas à leur manière de vivre. 
Mais avouent plus rarement que ce 
qu’elles veulent, c'est Patténuation des 
signes de leur âge. « Un visage de 
vieillard, c'est si beau », entend-on 
souvent. « La vieillesse est belle pour 
les autres », répond une opérée heu- 
reuse. 

Au-delà de ces cas, souvent dramati- 
ques, s'ouvre le domaine de la chirur- 
gie esthétique pure : petite bosse na- 
sale, seins tombants, fripé discret de 
l'abdomen... Des petits défauts qui 
n'empêchent pas vraiment de vivre. 
Mais les candidats à l'opération (90 % 
de femmes) sont des perfectionnistes 
et se rêvent tels que dans les magazines 
qu'ils feuillettent. 

La chirurgie esthétique coûte ad 
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De 2 à 13 000 francs — non rem- 
boursés par la sécurité sociale — pour 
un lifting du visage. Il n’est donc pas 
étonnant que ce genre d'intervention 
soit encore réservé à une petite clien- 
tèle argentée. 

Une clientèle. prête à souffrir, à 
courir le risque d’une anesthésie géné- 
rale ou d’un ratage. Prête à subir les 
réactions de son entourage familial ou 
professionnel. Prête à cette « plongée 

l'inconnu »- que constitue la 
` « confrontation à un corps et, surtout, à 
un visage insolites : fixer dans un miroir 
une image de soi altérée n’est pas une 
aventure que tout le monde puisse 
envisager de sang froid », expliquent le 
docteur André Gâté et Paule Paillet, 
psychologue, dans leur livre Changer 
de corps (1) 

Une femme de cinquante ans de- 
mande un lifting afin de redevenir 
comme avant. Une jeune fille de 
27 ans, gaie, dynamique, sans pro- 
blèmes, se fait rectifier le nez pour 
acquérir un supplément d’aisance et de 
décontraction. 

Mais certaines demandes vont plus 
loin que la simple modification de 
l'apparence. Cettejeune femme expli- 
que : « Mon père trouvait mon nez 
sublime, forcément c'était le sien. » Et 
comme elle éprouve quelquesressenti- 
ments envers ce père qui a abandonné 
sa mère, elle se fait refaire le nez. 
L'opération est ratée et elle se retrouve 
avec une vraie « patate ». Aucune im- 
portance : elle a retrouvé son équi- 
libre. Et ne s'en soucie plus. 

Cet exemple montre que si un pro- 
blème esthétique peut faire naître un 
malaise, l’inverse est aussi vrai. Mais 
« le chirurgien wen devient pas pour 
autant un thaumaturge investi, par la 
grâce de son scalpel magique, du pou- 
voir d’apaiser les âmes tourmentées ou 
de libérer les énergies dormantes », dit 
André Gâté. On ne peut pas dire 
qu'« unremodelage de l'enveloppe cor- 
porelle vaut une psychothérapie ». 


M ENTENDRE LES APPELS 
AU SECOURS 


« Mon menton cest comme mon 
moral : déprimé » disait une jeune fille 
de18 ans. On l’opére, mais sa déprime 
continue : son menton n'était qu’un 
alibi. 

Il arrive que le chirurgien refuse une 
intervention. Exemples : un lifting de- 
mandé par une femme de moins de 
quarante ans qui ne supporte pas de 
porter une seule ride ou cette autre qui 
veut des lèvres pulpeuses à la BB. Et 
que son refus soit le bienvenu : telle 
femme avait simplement envie de s’en- 
tendre dire par un spécialiste de la 
beauté qu’elle n’avait nullement be- 
soin de chirurgie esthétique. 

Mais il lui arrive aussi de pratiquer 
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certaines opérations, apparemment 
inutiles, avec "accord d’un psychiatre. 
Cet instituteur de 28 ans trouve qu’il a 
un front hypertrophié, trop lourd : « 1 
m'entraine en avant », dit-il. Esthéti- 
quement Popération ne se justifie pas 
mais le patient menace de se suicider. 
La chirurgie intervient et meule légère- 
ment les deux bosses frontales, laissant 
une cicatrice suffisante pour rendre 
l'opération crédible. Cette interven- 
tion bénigne et très courte valut au 


malade une véritable résurrection. 
Simple gain de confort ou vraie 
thérapeutique, la « chirurgie esthéti- 
que est un métier d'écoute : écoute des 
gens, des angoisses, des appels au se- 
cours », dit André Gâté. Pour 
comprendre tout cela, ne suffit-il pas 
de se rappeler, au propre comme au 
figuré, ce que veut dire « être mal dans 


sa peau ». Dominique Le Reun. 


(1) Inter-Editions 


Un îlot de catholiques 
sur les îles du Japon 


Le Pape se rend au Japon où vivent 400 000 catholi- 
ques. Leur religion reste étrangère à la mentalité du 
pays. Une situation pas facile. Comme l'explique Daniel 


Lecomte, réalisateur 


TF1 MERCREDI 25 FEVRIER 

LE PAPE AU JAPON 10 H 50 
ET FR3 VENDREDI 27 

LE NOUVEAU VENDREDI 20 H 30 


de ce 


u'est-ce qui fait aller le Pape 
au Japon ? 
— Le désir de faire oublier 
au gouvernement japonais 
l’amère déception qu'il avait éprouvée 
en 1970, quand son prédécesseur était 
passé directement de Hong-Kong aux 
Philippines ? 

— L’envie de profiter de l’appétit 
hégémonique du Japon — qui lui fera 
bientôt contrôler une grande partie de 
l'Asie — pour étendre l'influence de 
l'Eglise ? 

C'est ce que murmurent évidem- 
ment des Japonais à propos du pro- 
chain déplacement du Souverain Pon- 
tife à Tokyo, Hiroshima et Nagasaki. 

Les catholiques, quant à eux se 
réjouissent d’une visite pastorale qui 
ferait connaître leur existence au 
monde et, dans leur propre pays, ferait 
reconnaître leur foi comme « la » reli- 
gion de l’avenir, la seule adaptée au 
monde moderne, alors que shintoisme 
et bouddhisme n’offrent plus que des 
rites figés. 

Mais leur espoir tient-il compte d’é- 
vidences désagréables à envisager ? 
Les catholiques ne sont en effet que 
400 000 sur une population de 120 
millions d'habitants ; les baptêmes sta- 
gnent, les vocations diminuent. Et, 
d’ailleurs, n'étaient-ils pas déjà 
300 000 au début du 17° siècle alors 


« Nouveau Vendredi ». 


que le Japon ne comportait que 20 
millions d’habitants ? 

Nous autres, Occidentaux, connais- 
sons mal l’histoire de ces chrétiens, si 
éloignés dans leur Orient extrême. A 
peine savons nous qu’un missionnaire 
espagnol, François Xavier, y débarqua 


en 


ES MI vIDERERI CHRDMRERIE ra 
+ | à ERABES MUSARSINDAEA SM 


Pour la plupart des Japonais, le christianis 


EA 
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me, c'est l'Occident, un autre monde. 


T E 
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en 1549 et s'éprit des Japonais qu'il 
appelait ses « délices ». 

Aprês son départ, ses successeurs 
poursuivirent Pévangélisation avec un 
succès considérable... jusqu'aux pre- 
mières persécutions : le 5 février 1597 
le sinistre Hideyoshi fit crucifier à 
Nagasaki vingt-six chrétiens japonais 
et européens. 

Dès lors, les autres chrétiens ne 
purent sauvegarder leur foi qu’en se 
cachant. Ils se réfugièrent en particu- 
lier dans les ilots du Sud du Pays. Leur 
persécution dura deux siècles et demi. 
Mais quand, í en 1868, commença l’ère 
meiji marquée par le retour des Euro- 
péens au Japon, accompagnés des mis- 
sionnaires, ces chrétiens cachés ne 
réintégrêrent pas le sein de l'Eglise 
catholique. Et aujourd’ hui encore 
quelques communautés survivent. 

Il n’est pas facile de les rencontrer. 
Pourtant l’équipe du « Nouveau Ven- 
dredi »estparvenue à enregistrerleurs 
prières : un martellement de syllabes, 
comme dans les litanies bouddhistes, 
où passent fugitivement des mots latins 
et portugais. 

Chaque communauté comprend 
une dizaine de fidèles. A la tête de 
chacune, un évêque (celui que nous 
avons rencontré était le descendant en 
droite ligne d’un évêque du début des 
persécutions) ; les prêtres sont élus par 
les fidèles. 

Bien entendu, la hiérarchie de l’é- 
glise japonaise les considère comme de 
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simples survivances d'une sorte de 
folklore religieux. Mais le frère Oshi- 
da, un dominicain qui s’est fait ermite, 
estime, quant à lui, qu’ils sont les seuls 
à avoir réussi une certaine intégration 
du christianisme à l’esprit japonais. Et 
les considère comme ses véritables 
frères en religion. Lui-même cherche 
une autre voie qui marierait la dé- 
marche duza-zenetsonaboutissement 
le satori à l’illumination telle que l’a 


LE PAPE DES FOULES 


Jean-Paul II... avale capitales et villes 
moyennes, dévore l’espace. Ils par- 
court 18 000 kilomètres en Afrique, 
17 123 en Irlande et aux Etats-Unis, 
sillonne le Brésil... Il se fait voir et 
approcher de huit millions de personnes 
en Pologne comme au Brésil. Six mil- 
lions d’Africains comme six millions 
d’ Américains le portent tour à tour de 
leurs clameurs et de leur ferveur silen- 
cieuse. Quatre millions de Mexicains, 
trois millions dº Allemands de l’Ouest, 
un million en Turquie et aussien Irlande 
etmêmeen France sortent danslesrues, 
emplissent lesstades, les cathédrales, les 
places publiques... 

(Pourtant) le pape n’a pas de plan 
media. Il n’établit pas un programme 
de relations serrées pour chauffer la 
presse. Son souci de rester un homme 
religieux le conduit à négliger ce que 
toutes les stars du show business savent 
si bien faire aujourd’hui : les inter- 
views, les fausses révélations, les repor- 
ee « authentiques » dans leur inti- 


it iichel Field (Medias, janvier 81). 


Gamma 


o 


connue St Jean de la Croix. 

Cette « autre voie » est d’ailleurs la 
préoccupation première de tous ceux 
qui réfléchissent à la façon de faire 
pénétrer le christianisme dans Pesprit 
japonais. Leur recherche peut prendre 
toutes sortes de formes : 

— depuis la position engagée de 
Mgr Soma, évêque de Nagoya qui 
préside le mouvement Justice et Paix 
(il est amené à prendre position contre 
l'esprit de domination de son propre 
pays en Asie) ; 

— jusqu’à E évangélisation des 
humbles par des missionnaires-prêtres 
ouvriers (Michel Bonnet par exemple. 
à Kita-Kyushu, qui travaille dans une 
entreprise de construction et réunit le 
soir les chrétiens de sa paroisse) ; 

— ou des formes moins orthodoxes 
de prosélytisme : celle du frère Ney- 
rand- qui tient, dans le quartier de 
Shinjuku (le Pigalle de Tokyo) un bar, 
appelé « Epopée ». C’est lui qui fait 
office de barman. Le fonds de 
commerce appartient à une société par 
actions ; l'archevêque de Tokyo est un 
des actionnaires. 

Bien entendu, à côté, on trouve des 
aspects plus traditionnels de la pré- 
sence catholique : des universités (So- 
phia tenue par les jésuites et une autre 
dirigée par les sœurs du Sacré Cœur, 
dont est sortie l’actuelle princesse im- 
périale) ; des couvents de trappistines 
(très fréquentés) ; des cathédrales 
luxueuses, imposantes, telles que 
celles, oùse rendra le Pape, de Nagasa- 
ki et de Tokyo (architecte : Kenzo 
Tangi). 

On ma pas prévu dans le voyage 
pontifical la visite de la plus pauvre des 
chapelles du Japon. Elle est située à 
Narita, tout contre l’enceinte de l’aéro- 
portinternational sur un terrain minus- 
cule, un jardin, le seul que l’Etat ne 
possède pas encore dans la vaste zone 
réservée à l’extension des pistes. 

Ce jardin appartient à un paysan 
irréductible. De tous temps on y a vu 
un temple shinto ; de nos jours, il 
présente un aspect ruiné, cependant, 
même pour une société obsédée par le 
profit, il n’est pas facile de faire raserun 
temple au bulidozer. Le paysan a offert 
sa terre à l'Eglise nã rar Onya 
édifié une chapelle en tôle ondulée. 
C'est là que s’ancrera la résistance à 
l'extension de Paéroport. On se sou- 
vient qu'ila fallu dix ans pour mener à 
bien la construction de la première 
partie des installations, régulièrement 
mises à sac par les opposants. Pour la 
seconde tranche des travaux, d’autres 
affrontements auront lieu : vous ver- 
rez au cours de l’émission le visage des 
« durs » de l’opposition : deux japo- 
nais, un prêtre catholique et un pasteur 
protestant. Dommage qu’ils ne soient 
pas reçus par le Pape. 

Daniel Lecomte 
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ON ŒIL 


a é 49 + 
Network : 
éé 


etwork a cent ans de retard », 
s’est exclamé Guy Lux, très 
fier de sa formule, en conclu- 
sion des débats des Dossiers 
de l'écran. Fameuse trouvaille, qui 
permet d’évacuer totalement les pro- 
blèmes de fond posés par ce film. En 
substance : la télévision décrite (et 
dénoncée) par Network est paléolithi- 
que, elle n’existe déjà plus. Nous en- 
trons dans l’ère des satellites, du ma- 
gnétoscope dans chaque foyer, de la 
multiplication de Poffre d'images à 
domicile, et donc de la totale liberté de 
choix du consommateur. Network s'en 
prend à un pouvoir de manipulation 
rendu impossible. 

Guy Lux, en fait, exprimait un 
consensus. Ce discours était aussi celui 
de François de Closets, habile à noyer 
le poisson dans ses enthousiastes envo- 
lées prospectives. Tout comme les 
autres invités, professionnels de la 
chose, réunis, ne l’oublions pas, à 
l’occasion du festival de télévision de 
Monte-Carlo, pour promouvoir leur 
marchandise. Tous meurent qu’un 
souci : désamorcer la bombe Network. 
On parla sondages d’écoute (en faisant 
mine, au passage, d’assimiler la dé- 
nonciation de la dictature des sondages 
à un refus obstiné de plaire au public), 
pouvoir présumé du présentateur 
(gros plan sur Roger Gicquelracontant 
pour la centième fois son histoire de 


petites lampes éteintes dans les foyers à 


sa demande), privatisation des 
chaînes, remède radical à touslesmaux 
dont souffre la télévision en France (du 
standard, Anne-Marie Lamory, prit 
même ses désirs pour la réalité, décla- 
rant tout de go « le monopole w existe 
plus », ce qu'aucun invité ne releva...) 
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Peter Finch le rôle du présentateur Howard Beale. 


PAR ALAIN REMOND 


lus on en a, plus on en veut 


Bref, on parla de n’importe quoi, mais 
surtout pas de l’essentiel. 

Pas fous, ces « professionnels » : ils 
n’allaient tout de même pas scier la 
branche sur laquelle ils sont assis. 
Aussi feignirent-ils, avec un bel en- 
semble, de croire que Network s’en 
prenait à quelques défauts de la télévi- 
sion, et proposait des réformes, des 
remèdes, pour que ça marche mieux. 


M LA GALERIE DES GLACES 


DE SCIENCE-FICTION 


Or, le propos de Network est on ne 
peut plus radical : c’est une mise en 
cause totale, sans appel, de la télévi- 
sion en tant que telle. Il fallait vraiment 
vouloir être sourd et aveugle pour ne 
pas le comprendre. Tous les protago- 
nistes de ce vigoureux (et volontaire- 
ment excessif) pamphlet, qu’ils ali- 
mentent la machine à images ou qu’ils 
la dénoncent, tiennent le même dis- 
cours : la télévision, c’est du show- 
business, et de la « retape », du « raco- 
lage », c'est Luna-Park, c'est du cir- 
que. Si on juge le jeu, il faut avoir le 
cynisme de proclamer, comme Faye 
Dunaway dans le film : « Tant qu’à 
racoler, autant le faire jusqu’au bout, 
avec les grands moyens ». 

La conclusion des auteurs, on s’en 
doute, est exactement opposée : la 
télévision est devenue l’évangile de 
toute une génération, quine voit plusle 
monde qu'à travers elle. Or, « tout ce 
qu’elle touche, elle le tue ». Parce 
qu’elle brasse les événements, guerres, 
morts, conflits sociaux, les « va- 
riétés », les problèmes quotidiens, la 
publicité, dans un gigantesque creuset 
d’où ne sort que du spectacle, qui rend 
tout absolument équivalent, tout au 


long des programmes. 

Ce cri d’alarme, cette vision d’apo- 
calypse, méritent plus qu’une simple 
attention distraite. Les auteurs de 
Network viennent en effet eux-mêmes 
de la télévision, Sydney Lumet comme 
réalisateur, Paddy Chayefski comme 
scénariste, et ils y ont cru, en pionniers 
conscients d’inventer un nouveau lan- 
gage, un nouvel outil de communica- 
tion entre les gens. Aujourd’hui, ils n’y 
croient plus. La télévision a, selon eux, 
détruit chez des centaines de millions 
de gens qui en ont fait leur unique (ou 
principale) culture le sens de la percep- 
tion, de l’évaluation, du jugement. 
Elle les a absorbés dans la grande 
industrie de l’image aliénante. 

« Société du spectacle », « aliéna- 
tion » : vieilles lunes, dira-t-on avec un 
haussement d’épaules et un sourire 
méprisant. Et pourquoi ? Pour quelle 
raison ce discours « idéologique » (te- 
nu, pour une fois, par des Améri- 
cains...) serait-il dépassé ? Devrions- 
nous rendre les armes parce que le 
gigantesque filet du marché aux images 
couvre le monde entier, envahissant 
les moindres recoins de nos vies, de nos 
têtes ? Et qu’on ne vienne pas nous 
chanter les louanges des télévisions 
privées, des magnétoscopes, de la vi- 
déo-transmission, etc. pour la raison 
qu’ils seraient gages de plus de liberté. 
Ces innovations ne feront, finalement, 
que multiplier l'offre d’images, et donc 
notre dépendance : plus on en a, plus 
on en veut. Faut-il vraiment rêver d'un 
monde qui ne serait plus que spectacle, 
immense miroir d'images se renvoyant 
leur reflet à Pinfini, comme dans quel- 
que galerie des glaces de science- 
fiction ? 
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SELECTION TV 


du 21 au 27 février 


SAMEDI 


« Le sam'di soir après 20.35 Les héritiers 20.30 Le scarabée 
l'turbin ». Mais bien sûr, Ce soir « Sylvaine ». d’or. D’après Edgar Poe. 
vous lisez le Spécial cinéma Film TV de Roger Pigaut Téléfilm de Maurice Ronet 
de Télérama... avec Hélène Surgère. avec Léopoldo Frances. 
Héritage, héritage, que ne Des personnages cocasses 
fait-on pas pour fobtenir... embarqués dans des 
Un drame en demi-teinte. aventures qui tournent 
au tragique. Prenant. 
E DIMANCHE ` 
20.30 Confidences 20.35 Dr Jekyll 17.40 La Mégêre apprivoisée. 
pour confidences et Mr Hyde (2) Shakespeare... le théâtre de toujours. 
Film (1978) de Pascal Thomas 21.50 La passion 20.30 Une histoire de la médecine (5) 
avec Anne Caudry de Théophile. Laennec, « Les malades passent à Pacte ». 
te o premier médecin des temps 22.35 A Scandal in Paris (1946) 
Fr: or modernes. Avec Alain Le Berre. Film de Douglas Sirk avec George Sanders. 
5 PR pa il 22.45 Bande à part. Un mélange surprenant d'humour et de romanesque. 
E e qn MON “| Galiêre, peintre et paysan. : 
LUNDI a 
20.30 Seule dans 20.35 Cartes « J'aime flaner sur 
la nuit. Film (1967) sur table. En les grands boulevards... » 
de Terence Young direct de Washington, Quelle excellente idée !... À 
avec Audrey Hepburn avec Jean François-Poncet Ne gâchez pas ; 
aveugle au milieu et le général Haig. votre soirée a ~ 
de criminels. ` 7 21.55 Les nouveaux devant la télé. ) “a 
Nerfs sensibles s'abstenir. | papes (3). Le Vatican Zar Zº 
| de Pierre à Jean-Paul IT. e — 
MARDI 
20.30 Le grand 20.40 Miroir 
débat. Chacun son Miroir. Téléfilm 
tour. Voilà Michel Debré. américain avec Loretta Swit 
21.35 Le Troisième et Janet Leigh. 
millénaire. (1) Avantages et inconvénients | 
« Dépasser le gâchis ». de la chirurgie esthétique. voir pages 4 et 119 
Une excellente Ce sera le sujet du débat. 
émission à suivre. Si vous voulez changer de tête... 
. MERCREDI 
20.30 La Ramandeuse. | 21.50 Alain Decaux 20.30 Seul le vent 
Téléfilm de Gabriel Axel raconte. ( Arrêtez connaît la réponse 
avec Rosy Varte et Dora Doll. l'avion de Ben Bella ». (1974), d' Alfred Vohrer 
Sortilèges et poésie. Un « détournement » politique Un film policier 
Une femme mystérieuse qui qui n’arrêta pas, hélas, 1 à Paméricaine avec 
apporte le trouble et le rêve. la guerre d'Algérie. Maurice Ronet et Marthe Keller. 
21.55 La rage de lire Si vous aimez... 
« Qui a peur de Pan 2000 ? » | 
JEUDI 
20.30 Pause-café 20.35 Le grand 20.30 La Fille 
Troisième service... échiquier, de J. Chancel. du puisatier. Film 
Ne le manquez pas. « I est vingt heures (1940) de Marcel Pagnol 
21.30 L’enjeu Dutronc s'éveille, ; avec Raimu et Fernandel. 
nomie et société. nous n'aurons pas sommeil... » Les malheurs d'une fille 
272.30 Les réalismes séduite ont fait pleurer 
à Beaubourg. Pour toute la France occupée... 
compléter l'exposition. Aujourd'hui, ça risque de dater. 
E VENDREDI 
20.30 Comédie 21.35 Apostrophes | 20.30 Le nouveau 
pour un meurtre « Le besoin de croire ». vendredi. A l'occasion 
Intrigue policière. 23.5 Le Silence de la visite de Jean-Paul II 
Théâtre dans le théâtre... est d’or. Film (1947). au Japon, un reportage 
22.45 Expressions Le petit monde de René Clair de Daniel Lecomte sur 
| Modigliani et la femme: avec Maurice Chevalier. les catholiques au Japon. 
Marionnettes et danse. Poêsie, humour et amertume. 
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SAMEDI 


12.Télévision régionale 


12. Émissions en langues locales 


Émission alsacienne (pour Strasbourg). Magazine basque 
(pour Bordeaux). 


12.15 Magazines régionaux 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


12,30 Cuisine légère 


Émission de Jean Ferniot et Claude Joly. Présentation : 
Michel Guérard et Anne-Marie Peysson. 


Confit de lapin au thym sur lit de choux verts. 


12,45 Forum-éducation 
Aujourd’hui et demain, l’enseignement technique (1). 


13.Journal 
13.30 Le monde de accordéon 


Juan Jose Mosalini : « Lo que vendra » ; « La cachila » ; 
« Milonga para dos » ; Roger Varney : « La Marie-vision ». 


13.50 AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean-Pierre 
Foucault. Réalisation : Jean Goumain. 


Ronnie Coutteure accueille les Lorrains de Paris. 


14.10 DEUX ANS DE VACANCES 


Feuilleton d'après Jules Verne. Adaptation et dialogues : 
Claude Dessaiļly. Réalisation : Gilles Grangier. Rediffu- 
sion. 

Dernier épisode. Jetés par la tempête sur une ile déserte, 
les neuf garçons ont organisé leur vie: une survie à la 
manière de celle de Robinson Crusoé, où chaque instant 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

19.30 Switch, série. 20.30 GROSS PARIS (1973), film français 
de Gilles Grangier, avec Roger Pierre, Jean-Marc Thibault. 
Bien nommé : pour être gros, c'est gros ! 22.15 BUBU (1971), 
film italien de M. Bolognini, en version originale sous-titrée, 
“avec Ottavia Piccolo, Massimo Ranieri. Les conditions d'exis- 
tence du prolétariat au début du siècle. Émouvant. 


Monte-Carlo 

19.35 Les héritiers (4). 20.35 MÉLODIE INTERROMPUE (1955), 
film américain de Curtis Bernhardt, avec Glenn Ford, Eleanor 
Parker. La plus pure tradition hollywoodienne. Pour les ama- 
teurs d'opéra. 


uisse 
20.20 Papa poule feuilleton (3). 21.20 Finale suisse du 
concours Eurovision de la chanson. En direct du Palladium de 
Genêve. 


Belgique 

19.55 Le jardin extraordinaire : En voie de disparition (1). 20.25 
LA MÉSAVENTURE, téléfilm de Freddy Charles, avec Jean- 
Paul Dermont. Un homme accusé à tort de viol. 22. La Chine 
des années 30, reportage d'Alain Cops. 


Allemagne 1 

22.20 LES SEPT MERCENAIRES, film américain de John 
Sturges, avec Yul Brynner, Eli Wallach, Steve McQueen, 
Charles Bronson, etc. Brillante interprétation, mais il manque le 
lyrisme romanesque des films de Ford. 


Allemagne II 

19.30 Testament d'une jeunesse, d'après I'autobiographie de 
Vera Brittain. 20.15 CASANOVA, comédie musicale de Bez et 
Degenhardt, musique de Gerd Natschinski. 23.20 LE RAYON 
DE SOLEIL S.A.R.L., comédie de Michael Mansfeld et Gordon 
Corbett. Un village de pêcheurs espagnols en proie aux 
escrocs de l'immobilier. 
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doit être gagné sur la nature, pleine d'imprévu, de danger, 
mais aussi exaltante. Malheureusement, leur île recèle un 
trésor, le fameux trésor que convoitent Forbes et Pike, 
responsables de la perte du Sloughi, et du naufrage des 
jeunes gens. Ayant trouvé un nouveau bateau, Forbes et 
Pike débarquent, trouvent la trace de leurs ex-prisonniers. 
Une fois encore, voici les neuf garçons à la merci des 
deux pirates... 


15.5 Plume d'élan 


Savoir garder ses distances par rapport aux autres 
véhicules. 


15.10 LE MAGAZINE DE L'AVENTURE 


Émission de Jean-Claude Guilbert et Christian Prost. Avec 
le concours de la Guilde Européenne du Raid. 


Les jeunes, la moto, l’aventure. Tout un programme ! Il est 
vrai que la moto pour la jeune génération contemporaine, 
c'est souvent l'instrument de l'aventure, le moyen de 
découvrir le monde. L'émission présente deux films : 

La première participation. C'est l'histoire de deux adoles- 
cents, qui le soir de Noël 1980 reçoivent leur billet de 
participation au 3º rallye Paris-Dakar. Avec eux, dans leur 
regard neuf, nous découvrons les préparatifs ultimes des 
concurrents engagés, ainsi que tout le déroulement de la 
course où s'affrontent impitoyablement, autos, camions et 
motos. Un sujet traité, nous dit-on, avec candeur, dépay- 
sement, enthousiasme et en marge de la compétition. 

Deux motos pour l’ancien monde. Pour Dominique Eské- 
nazi, la moto c'est aussi un moyen de rencontrer et de 
découvrir. Ses finances ne lui permettaient pas de faire un 


Dominique Eskenazi dans le désert de sel 


film. -Aussi le Magazine de l’Aventure a fabriqué avec ses 
photos un document sur son long périple. De belles 
images et des impressions sur le désert de sel, les oasis, 
les noubas du Soudan, les Yéménites... 

Avec, en direct, une évocation de cette « aventure à 
moto » par les « protagonistes » des deux films. 

Dotation Nationale de l’aventure. Cette page pratique 
présente les différentes bourses proposées aux amateurs 
d'aventure par la Dotation Nationale. Cette année, le 
ministère de la Jeunesse, des sports et des loisirs, la 
Fondation de France et différents organismes privés 
offrent un million de francs que les lauréats auront à se 
partager. 


15.50 Les Lorrains de Paris 


16.5 Maya l'abeille 

Maya répare les cœurs brisés. Dans la chaleur torride de 
la prairie, chaque insecte cherche une petit place à 
l'ombre. Une jeune cigale va semer la perturbation chez 
les célibataires. 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 


peuvent mériter votre choix. 


16.30 TEMPS X 
Magazine de science-fiction d'lgor et Grichka Bogdanoff. 
Intertemps. Ecran X. Rayon X. 


La médecine du futur. (2). (Réalisation : Chantal Lasbats). 
La médecine a toujours eu pour but de limiter et, si 
possible, de guérir les disfonctionnements qui apparais- 
sent à la faveur des échanges physiologiques, biologi- 
ques, etc., que l’homme entretient avec son milieu naturel. 
A l’aube du XXIº siècle, l'homme est en train de conquérir 
d’autres milieux, en particulier l’espace. Et c'est toute une 
physiologie, toute une biologie spatiale qui est en train de 
naître, et de redéfinir les limites de la médecine. 

Francis Rousseau nous propose de dégager les grandes 
orientations de cette nouvelle médecine. 

Les chroniques du Temps X. Rencontre avec Théodore 
Sturgeon. (Réalisation : Jean-Claude Arie). Théodore 
Sturgeon a vingt et un ans en 1939 lorsqu'il publie ses 
premières nouvelles de science-fiction. Il se fait très vite 
reconnaître comme l'un des meilleurs auteurs de sa 
génération. Son œuvre exeptionnelle repose sur une 
philosophie inspirée par un humanisme à travers lequel il 
redéfinit les limites de l'évolution de l'espèce et son au- 
delà. Ses romans les plus connus sont « Cristal qui 
songe » et « Les Plus qu'humains » qui, l’un et l'autre, 
posent la question du développement de l'espèce hu- 
maine. 


17. Les Lorrains de Paris 


17.25 L'incroyable Hulk 

Série américaine. 

Bill Bixby : David Banner 

Lou Ferrigno : Hulk 

Jack Colvin : Jack McGee 

Remède de cheval. David travaille dans un haras. Il 
surveille avec attention les effets d'une vitamine qui calme 
un cheval trop nerveux. La formule aurait-elle le même 
effet sur Hulk ? 


18.15 Trente millions d'amis 


Émission de Jean-Pierre Hutin. 

La saga du cheval : la médecine. |! y a quelques années 
encore, pour un cheval, une mauvaise chute sur un 
champ de courses ou un parcours équestre signifiait la 
fin, non seulement de sa carrière, mais aussi de sa vie.. 
Aujourd’hui, ce geste terrible du cheval qu'on achève 
devient rarissime ; la médecine vétérinaire a fait des 
progrès qui permettent une véritable rééducation de 
l'animal et vient en aide à de nombreux chevaux qu'ils 
soient champions ou non. 


Chronique alsacienne (1). Bambi, un jeune chevreuil 
apprivoisé, coule des jours heureux dans le village de 
Niedermorschwihr, dans le Haut-Rhin. 

Georges Descrières : « un chat m’a sauvé la vie ». Dans 
sa propriété de l'Yonne le doyen de la Comédie Française 
raconte. 


18.45 Magazine auto-moto 


Émission de Jacques Bonnecarrère. Réal : Jacques Villa. 
Moto : L'Enduro au Touquet. Auto : Les voitures à gaz et 
leur avenir. Présentation du camion vainqueur de Paris- 
Dakar. 


19.10 Six minutes pour vous défendre 


Émission de l'Institut National de la Consommation. Réali- 
sation : André Joanny. 


Actualités magazine. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Émission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Avec Darry Cowl. 


20. Journal 


21 février 


20.30 Numéro un spécial 


FESTIVAL DE MONTE-CARLO 


Variétes de Maritie et Gilbert Carpentier. Réalisation : 
André Flédérick. 


Angelo Branduardi, Jacques Villeret et Mireille Mathieu 


Avec Mireille Mathieu : « J’ai envie de chanter », « Viens 
chanter pour le Bon Dieu », « Je ne suis que malheureu- 
se », « People », « Die Tage der Liebe », « Bravo, tu as 
gagné », « Une femme amoureuse », « Le grand final » ; 
Angelo Branduardi : « Confession d'un malandrin » ; 
Jacques Villeret dans deux sketches (non précisés) ; 
Nicolette Larson : « Tears, tears and more tears » ; 
Johnny Martin et son chien, dans un numéro visuel ; 
Jeane Manson et Kenny Loggins, en duo : « Amour et 
amitié ». Et les ballets Barry Collins. 


21.80 DALLAS 


Série américaine. Scénario : Camille Marchette. 


Réalisation : Robert Day. 


Larry Hagman : J.R. Ewing 

Barbara Bel Geddes : Ellie Ewing 

Jim Davis : Jock Ewing 

Linda Gray : Sue Ellen Ewing 

Charlene Tilton : Lucy Ewing 

Victoria Principal : Pamela 

Patrick Duffy : Bobby ; 

L'opération. Jock vient d'avoir une crise cardiaque. Bobby 
et J.R. se sentent coupables. Depuis quelques temps Jock 
était déprimé surtout lorsqu'il s'est aperçu que la mésen- 
tente entre les deux frères ne faisait qu'augmenter. Bobby 
envisage même de se retirer de la Compagnie Ewing. 
L'état de Jock est tel qu'une opération à cœur ouvert est 
envisagée. Les dissensions entre Bobby et J.R. s'accrois- 
sent de plus en plus, d'autant que Bobby soupçonne son 
dido de faire des affaires en anticipant sur la mort de leur 
père. 


22.30 Télé-foot 


Invité : Hervé Revelli. Avec un portrait du joueur par 
Michel Denisot. — Championnats de France de 1" division, 
extraits des matches: Lens-Lille et Nantes-Angers. — 
Autour de Espagne-France, par Didier Roustan. — La 
rétrospective de l’équipe de France (France-ltalie, 1938). 


23.30 Journal et fin 
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- Athlétisme en salle : 
championnat d'Europe à Grenoble 
Commentaire : Thierry Roland et D. Duvauchelle. 


L'athlétisme en salle est de plus en plus pratiqué. Pour les 
athlètes, à côté du cross country qui n'intéresse guère 
que les spécialistes de demi-fond, il est devenu. un 
indispensable outil de travail et parfois même un objectif. 
D'autres, en particulier en France, préfèrent faire l'im- 
passe sur une saison hivernale et mieux préparer la saison 
d'été en plein air (afin d'éviter de prendre du retard à 


10.30 Antiope 


Nouvelles en bref. — Votre marché. — Information 
consommateurs : les chewing-gum. Journal officiel. — 
Inter-Services de Radio-France. — Informations des télés- 
pectateurs. — Météo régionale. . 


11.Championnat du monde 


de patinage vitesse 
Voir notre commentaire à 14.25. 


11.40 Journal à l’intention 
des sourds et malentendants 


Photo Parisport 


12.La vérité est au fond de la marmite 
La langue de bœuf sauce aux câpres. 


12,30 Prochainement sur A2 
12.45 Journal 
13.35 Des animaux et des hommes 


Magazine de Louis-Roland Neil. Présentation : Catherine 
Ceylac et Allain Bougrain-Dubourg. 


Les enfants et les animaux 


L'émission reçoit beaucoup de courrier provenant d'en- 
fants et d'adolescents qui s'intéressent passionnément 
aux animaux. C'est pourquoi une équipe est partie en 
reportage pour voir comment se manifeste cet intérêt dans 
la vie quotidienne. Ainsi, à Jouy-en-Josas, des enfants 
rédigent un journal destiné à la protection de la vie 
animale, qu'ils vendent sur les marchés. C'est en compa- 
gnie de ces enfants que se déroule l'émission d'au- 
jourd'hui. Leur exemple est suivi dans de nombreuses 
villes de France, notamment à Saint-Malo. 


Sur le plateau, nous retrouvons le docteur Ange Condoret, 
vétérinaire et spécialiste des rapports entre enfants et 
animaux, et Jacques Argoud, spécialiste de psychomotri- 
cité. Un film tourné en Alsace montre les relations qui se 
sont formées entre des enfants et des poneys en liberté, 
un autre réalisé dans le Bassin Parisien, avec des animaux 
aquatiques. 

Deux reportages, l’un avec des chevaux, l’autre avec des 
dauphins, montrent comment les animaux peuvent venir 
en aide aux enfants handicapés ou atteints de certaines 
maladies. Enfin, Yves Giraud évoque l'éveil de l'intérêt 
pour les animaux dans le cadre scolaire. 


14.25 LES JEUX DU STADE 


Emission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. Réalisation : 
Renée Père. 


Patinage de vitesse : 

Championnat du monde à Grenoble. 
Commentaire : Jean Marquet. 

Grenoble est une cité très sportive. On y pratique trente- 
neuf sports différents et ce week-end, la ville est le siège 
des Championnats d'Europe d'athlétisme et des Cham- 
pionnats du monde de patinage de vitesse (courtes 
distances). C'est que pour ce dernier sport, pratiqué 
seulement par 450 athlètes, Grenoble possède le seul 
anneau de compétition du territoire national... Résultat : 
on est obligé de créer des compétitions « courtes pistes » 
qui se font sur des patinoires normales et pour lesquelles, 
en avril, la France organisera aussi le premier Champion- 
nat du monde (à Meudon). 

Ce week-end donc, hommes et femmes se retrouveront 
deux fois sur 500 et 1000 mètres avec, comme très 
grands favoris (maintenant que l'Américain Eric Heiden 
est devenu commentateur de télévision), le Canadien 
Gaetan Boucher, nouveau recordman du monde du 
1 000 met, chez les femmes, la Soviétique Petruseva. 

Les chances françaises seront défendues par Emmanuel 
Michon. Marie Vives étant blessée, il n'y aura pas de 
sélectionnée féminine. Jacques BELIN 


E 


L'iltalien Di Giorgio, au saut en hauteur 


l’université). C'est ainsi que se sont abstenus quelques- 
uns de nos internationaux comme les frêres Barré, Marajo, 
Milhau, champion en titre du 800 m, Chantal Rega. Et 
d'autres qui sont blessés (Deroche, Bégouin)... 

Malgré tout, comme ces Championnats d'Europe en salle 
se déroulent en France, le responsable Jean Poczobut a 
quelque peu gonflé par des jeunes une sélection qui 
comme toujours, vaudra surtout pour nos perchistes et 
par Guy Drut, les seuls capables de ramener un titre envié. 
On attend beaucoup des athlètes de l'URSS et surtout des 
deux Allemagne, celle de l'Est qui n'aligne jamais des 
seconds plans, celle de l'Ouest, qui a été privée, lan 
dernier, de J.O. : 

Au programme de ce premier jour : le 50 m haies dames, 
le triple saut et la hauteur hommes, avec une dizaine 
d'athlêtes à plus de 2,25 m. J. B. 


15.30 Rugby : Galles-lrlande 
Commentaires : Roger Couderc et Pierre Albaladejo. 
C'est au tour de la France d'être de repos dans le tournoi 


- des Cinq Nations. Il n'empêche que les confrontations 


entre Galles et Irlande, d'une part, et Angleterre et Ecosse, 
d'autre part, méritaient d'être télévisées pour assurer la 
continuité de l'intérêt pour ce tournoi. D'autant que la 
position de la France y est beaucoup plus favorable 
aujourd’hui qu'on aurait pu l’espérer il y a un mois. 

A Cardiff, en effet, on trouvera aux prises le précédent et 
le prochain adversaire des Tricolores. Les Gallois ont bien 
déçu cette saison : pénibles vainqueurs des Anglais à 
domicile, ils seront en position favorable sur leur terrain, 
face aux Irlandais qui étaient les favoris de la compétition 
mais n’en ont pas moins été défaits comme l’on sait, sur 
leur terrain, par Laporte etles siens. 

A dire la vérité, aucune équipe, cette saison, ne fait 
l'unanimité. Et il suffirait aux nôtres d'un succès chez eux, 
au Parc des Princes dans 15 jours, sur ces mêmes Gallois, 
pour qu'ils aient gagné le tournoi. : J.B. 


Rugby : Angleterre-Écosse 

Deuxième période 

Commentaires : Pierre Salviac. 

Il ne faut pas oublier en effet l'Angleterre, au repos il y a 
deux semaines, et qui avait triomphé la saison passée 
grâce à la puissance de son pack et à l’abnégation (faute 
du talent) de ses attaquants. Battus au Pays de Galles, les 
Anglais ont l'avantage aujourd'hui de recevoir l'Ecosse, 
dominée à Paris, mais qui a fait une grosse bouchée des 
Gallois au tour précédent. L'Angleterre, qui doit absolu- 
ment gagner, ira ensuite en Irlande avant de recevoir les 
« coqs ». De son match contre l'Ecosse, nous verrons 
aujourd’hui 25 minutes de la seconde mi-temps... J:B: 


SUITE PAGE 49 


M.B.€ 


Exigez Fespace. 


co 
A y vant d'acheter un appartement à forts, nobles et naturels comme le bois massif ou l'acier. Mesurez 
; la montagne, ouvrez grand vos l'espace et vous verrez qu'à surface égale nos prix restent raison- 
yeux, mesurez l'espace et vous pourrez nables quelle que soit la formule de propriété que vous choisissez 
voir la différence : nos studios sont de La résidence saisonnière. Vous achetez une 
vrais studios, nos 2 pièces de vrais semaine et vous venez chaque hiver quand vous voulez. En 
2 pièces, spacieux, bien conçus plus, les Arcs vous offrent 50 % de remise sur les forfaits 
largement ouverts sur le site.exceptionne remontées mécaniques pour 4 personnes jusqu'en 1995. 
des Arcs : soleil, montagne et forêt. Laménage- La nouvelle résidence secondaire, Une formule 
| intelligemment à la vie économique et rationnelle de copropriété : ni mobilier, ni 
epos qui sépare parents et TVA à financer à l'achat, pas de charges de copropriété, 
uisine fonc- pas de souci de gestion et 
d'entretien, des mensualités de 
remboursement allégées par 
des loyers mensuels. 


Dico par ci, Disco 
par lá, en Fiat Panda 
la culture ne perd pas 
ses droits. 


Le noir sied à Electre, 
mais il vous ira tout aussi bien 
si vous vous appelez Violette, Anémone 
ou Jacinthe. 


Les enfants prennent plus <S ` 
de place dans ma vie que dans ma Fiat Panda, ) 
Madame la Directrice! 


GARANTIE 


FIAT SEE _ 


Consommations: vitesses stabilisées à 90 km/h: 5,11, à 120 km/h: 6,9 |, parcours urbain 


= C'est pas grand 3,38 m (à peine 
plus que la petite Fiat 500), mais pour 


| se garer, c'est pas mal! 
| r 


anda. se 


8l. re CV, traction avant, 140 km/h. Fai 


DANS LE NUMERO DE FEVRIER 


“qBELIUS 
paviD BOWIE < 


(RETIEN g... 
GRAN ima cORTALAR- 
NEC 


AU 
ASAE 10 st 
LE B BARY 


Pour aménager, 
équiper, décorer 
VOTRE MAISON 
chaque mois des conseils, 
des astuces, des idées 
A REALISER VOUS-MEME 


Profitez vite 
de cette offre d'essai. 


PRI GE 
tout aire 


est heureux de s'abonner 
pour 1 an (11 numéros) à 
BRICOLAGE 
TOUT FAIRE 
au prix exceptionnel de : 
79 F AU LIEU DE 92 F 
avec 2 numéros spéciaux 


Bulletin à retourner à 
BRICOLAGE 
TOUT FAIRE 

42, r. du Louvre 
75001 PARIS 


MARS EST PARU 


Dans chaque numéro, 
quatre grandes parties : 
— L'art d'Habiter : 

votre décor 
— Savoir Faire : 

aménager soi-même 
— Côté Jardin : 

Tout pour le plein air 
— Bien s'équiper : 

Un guide pour choisir 


CHEZ VOTRE 


MARCHAND 
DE JOURNAUX 


QU eee LUN 


MAISON INDIVIDUEN. 


es le PROPRIETORS , le nouveau guide du futur 
PR propriétaire qui répond à à toutes les questions- 
maison. Sur le choix du A constructeur,de é 
la maison et de son emplacement, ESS 
sur le financement, les délais, 
les garanties. 
Pour le lancement, 
la société Maison 
Okal, envoie 
gratuitement et 
sans engagement . 
un exemplaire du 4 
Proprietor contre | 


ce bon. ” 
| 


|] Nom, Prénom 


PROPRIETOR 
GUIDE 
DU 
pac 


Adresse complête 


Ls Tél. 
Retournez à : MAISON OKAL, Parc Naturel des Vosges du Nord, Petersbach 
67290 WINGEN-SUR-MODER - Tél. 88/70.46.20 


AN 1010/10 


McCann -Erickson 


Contour. 


TÊTE PIVOTANTE 


P 347 M 382 


G 


i INTERMARCO-CONSEIL Visa ( 


.Supradyne. _ 
Pour alimenter votre énergie. 


Pour retrouver son énergie, 
il suffit souvent d'un petit coup 
de pouce. C’est ce petit coup 
de pouce que peut vousappor- 
ter Supradyne. 

Supradyne, c’est un mélan- 
ge équilibré des vitamines et 
des minéraux essentiels pour 
aider l'organisme à compenser 
les baisses de vitalité. 

Un traitement de Supra- 
dyne (1 comprimé par jour) 
vous permettra de retrouver 
toute votre énergie. 


Tivitamines 
9 minéraux 


o 
balt 
g Borate de sodium 0.875 mg 
Composition pourun comprime cfferveicent 
Ce produit contenant de la vitamine D, 
s'assurer avant utilisation qu'il n’y a pas de médication 
vitaminique D associée. p 


10 COMPRIMES EFFERVESCENTS 
ne 


Supradyne | 
TI Vitamines 
9 minéraux 


Médicament vendu en pharmacie 


LABORATOIRES SAUTER 
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15 Récré A2 


Présentation : Les Quat'z'amis et Zabou. Réalisation : 
Janine Guyon. 


Pinocchio : La ville des dauphins. 


50 Des chiffres et des lettres 


10 D’accord, pas d’accord 
Emission de l'Institut National de la Consommation. 
Prix à l’unité. 


20 Actualités régionales 
45 Top Club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


Dessin animé : « Mickey matelot » (1928), et un rappel des 
actualités de cette année-là. 


Journal 


35 LES HÉRITIERS 
SYLVAINE | - 


Téléfilm. Scénario, adaptation et dialogues 
Coulonges. Réalisation : Roger Pigaut. Musique originale : 
Jean Musy. 

Hélène Surgère : Mme Charpentier 

Georges Marchal : M. Charpentier 

Christine Dejoux : Martine 

Marcelline Collard : Sylvaine 

Anne Le Fol : Marlène 

Natalie Nerval : Mme Gendron 

Yvette Petit : Mme Lanion 

Philippe Coulonges : Patrick 

Raoul Curet : Le docteur 

Henri Czarntak : L'inspecteur 

Claude Joseph : Le commissaire 

Gilles Roussel : Frédéric 

Sylvain Solustri : L'agent 

Christiane Vallon : Alicia 

La fille cadette des Charpentier, une grande adolescente, 
part en vacances sans vouloir dire au revoir à son père. 
Celui-ci manifeste à l'égard de sa femme une cordialité 
condescendante et forcée. Au milieu de l'allée qui mène à 
la propriété de ses parents, la voiture de Sylvaine Char- 
pentier heurte une automobile abandonnée tous feux 
éteints ; la jeune fille meurt carbonisée... Quelques heures 
avant accident, Martine Lanion, ancienne condisciple de 
Sylvaine a déclaré le vol de sa voiture. Par sympathie ou 
peut-être seulement par curiosité, Martine vient rendre 
visite à Irène „Charpentier. Celle-ci, qui na guère de 


Gilles Roussel et Christine Dejoux 


: Georges 


Photo A 2 
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satisfactions familiales, vit repliée sur les difficultés de son 
frère Léopold, un handicapé physique à qui appartient la 
fortune de la famille. Martine revient régulièrement voir 
Irène, et celle-ci ne tarde pas à faire un transfert d'affec- 
tion de sa fille à son ancienne condisciple. 


Dès lors, Charpentier, sa sœur et sa fille aînée, qui a quitté 
la maison familiale pour « vivre sa vie » se liguent contre 
Martine, et cherchent à faire interner Irène, physiquement 
et mentalement fatiguée. Il faut à tout prix empêcher que 
l'héritage de Léopold, dont la mort prochaine est prévisi- 
ble, sorte du clan Charpentier. Martine de son côté a bien 
du mal à se débarrasser de la sollicitude intéressée de son 
petit ami Frédéric, une sorte de loubard. 


Psychologiquement, l'héritage suscite tant de réactions 
qu'on peut varier à l'infini les nuances de celles-ci. Sans 
être d'une grande originalité, et jouant sans cesse de 
réactions psychiques bien connues, le récit de « Sylvai- 
ne » est mené avec assez de fermeté pour ne pas lasser. 
Le côté policier de l’action passe au second plan, et 
l'étude psychologique prend le devant. Finalement, une 
seule et double question se pose : est-ce consciemment, 
par cupidité, ou inconsciemment, comme si elle était le 
jouet de la fatalité d'une famille « nœud de vipères » que 
Martine se conduit comme elle le fait ? A part celui d'lrêne 
Charpentier, les caractères des personnages ne sont 
guère qu'esquissés. Mais n'est-ce pas préférable, pour ne 
pas imposer au spectateur une solution trop évidente et 
toute faite ? D'autant plus que la réalisation sans recher- 
che excessive de Roger Pigaut se laisse regarder facile- 
ment. Jacques MEILLANT 


22,5 INTERNEIGE 81 


Emission en coproduction européenne. Réalisation : Ray- 
mond Barrat. 


Bonshommes Diogêne... 

Cette émission a été enregistrée à La Mongie (Hautes- 
Pyrénées) le 22 janvier. Elle a réuni les équipes de La 
Mongie (France), Villars (Suisse), San Sicario (Italie), 
Platak (Yougoslavie). Thème des jeux : la mer. 


23.LES CARNETS DE L'AVENTURE 


Reportage : Nicole Vitel. 

Les parois du nouveau monde 
Go West ! Ce soir, les « Carnets de l’aventure » nous 
amênent aux Etats-Unis pour conquérir quelques-unes 
des plus célèbres falaises de Californie, du Colorado, du 
Wyoming et du Dakota. Des paradis pour grimpeurs qui y 
trouvent la plus grande variété de rochers, tant par leurs 
formes que par leur composition. Un monde parfaitement 
insolite que nous découvrons avec Frédéric Faure, Guy 
Challeat et Nicole Vitel, la réalisatrice de ce film. 


Nicole Vitel a mis autant de fantaisie dans la construction 
de son film et dans la composition de ses images que la 
nature elle-même dans ses paysages : grandes orgues de 
quartz ou pitons de granit qui jaillissent en plein désert, 
tous plus étonnants les uns que les autres, et que les trois 
compères gravissent avec enthousiasme et ravissement. 


C'est vif, drôle, excitant comme un dessin animé et on 
s'attend à tout moment à ce que la montagne se trans- 
forme en orgue et à ce que l’homme qui court au bout 
d'une corde, le long d'une paroi, s'envole pour de bon. 
Tout ça sur fond de musique folk ou country, cheveux au 
vent, « soif d'aujourd'hui. fraîcheur de vivre... ». 

Blandine PICHERY 


23.30 Journal et fin 


SAMEDIN 


S SAMEDI 


12, Trait d’union 


Magazine à l'intention des Français musulmans. 


12,30 à 13. Les pieds sur la terre 
Magazine « Sécurité » de la Mutualité sociale agricole. 


Une coopérative de déshydratation de la luzerne en 
Bourgogne. 


Décrochages régionaux 

13 à 13.30 RENNES-NANTES. Breiz o veva : Écrivains et 
chanteurs de Guerlesquin. (En langue bretonne.) 

17. à 18. STRASBOURG. Ange, gardien (voir critique en 
page 93 de Télérama 1621). 

18. à 18.30 STRASBOURG. Lach d'r e schoile uffm 
wynfescht in d'r Aubette. + 

18.10 à 18.30 BORDEAUX. Euskal herria oral Eta gero : Le 
G.F.A., groupement foncier agricole mutuel du Pays 
basque. (En langue basque.) 


13.30 à 14. Horizon 


Magazine du Ministère de la Défense nationale. 


18.30 Pour la jeunesse 
L'AGENCE LABRICOLE, feuilleton (7) : Bas les masques ! 
(Scénario de Greg. Réalisation : Eric Noguet. FR 3 Lille.) 
LES ATELIERS DU POETE (7) : Francis Jammes, poète de 
la transparence. (Émission de Jacques Delord. Réalisa- 
tion : Jérôme Habans. FR 3 Lyon.) 


19.soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Toiles de fond : un peintre et son œuvre. 
NANCY. Jean-Claude Poirot, imitateur. 

LILLE. Zone bleue, Ronny Fischer, Teddy Lewis et Cha- 
pel's group, le rock du Nord et de Belgique. 

AMIENS. Les chanteuses Martine Degand et Chantal 
Lagneau. 

RENNES. Patrick Couton et Georges Sisher, chanteurs 
instrumentistes, et Noz vad. 

NANTES. Un sous-marin dans les étangs. 

LIMOGES. Chazelon, le « graffiticateur ». 

POITIERS. Le cinéma polonais. 

TOULOUSE. Claude Trenet, comédien, frère de Charles. 
Max Rouquette, pour son livre, « Vert paradis ». 
MARSEILLE. Scampione Bouglione, directeur de cirque. 
NICE. La bonne table : Suprême de caille au foie gras 
dans gelée de mandarine. 

AJACCIO. Di casa : L'enseignement de la langue corse 
dans les classes maternelles et primaires. 

LYON. Cinéma et littérature dans la région. 


PARIS 
MEXICO 2980 F ar 
BANGKOK 2950 + A/R 
TAHITI 7750 F ar 


nouveau 


“8. rue Mabillon 006 Pau 
Uia -(1)329.40.40 É 
POINTS DE VENTE : AIX/ULLE / MARSEILLE le 
MONTPELLIER / NICE / REIMS / TOULOUSE / TROYES, 


GRENOBLE. Alpes Magazine : Les écoles de handball de 
la région. 

DIJON. H... comme Bourgogne : La bataille de Fontaine 
Française, évocation. 

BESANÇON. Paul Gonez ou les obsessions d'un sculp- 
teur. 

PARIS. Spectacles : Michel Vitold au Théâtre Moderne. 
Jean-Paul Farré. 

CAEN. Le Patchwork jazz. 

ROUEN. La Manicle, troupe de marionnettes du Havre. 
ORLÉANS. « La Route de Manhattan », un professeur 
américain établi à Tours raconte sa vie dans un roman. Le 
groupe de musique Snakes. 


19.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (2). Le Requin d'acier. 


20.Les jeux de vingt heures 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi dernier à 
Montdidier (Somme), avec le mot PELICANS. A Paris : 
Robert Rocca, Chantal Gallia et Gérard Hernandez. 


20.30 Histoires extraordinaires 


D'aprês six nouvelles d'Edgar Poe. 


LE SCARABÉE D'OR 


Adaptation et dialogue : Maurice Ronet et Claudine 
Reinach. Musique : Gérard Anfosso. Réal. : M. Ronet. 


Vittorio Caprioli : M. Ulysse 

Dominique Zardi : Edmond 

Leopold Frances : Jupiter 

Martin Lasalle : Legrand 

Nous sommes dans les Caraïbes, vers les années 1850. Un 
curieux équipage part à la recherche d'un hypothétique 
trésor : M. Ulysse, convaincu que le scarabée d'or qu'il 
détient le conduit vers une fabuleuse fortune ; le Noir 
Jupiter, fidèle serviteur d'Ulysse ; l'ami Edmond et le 
capitaine du petit bateau, Legrand. 


Débarquant sur l’île à la tête de l'expédition, M. Ulysse 
guide scientifiquement les recherches. Après d'infruc- 
tueux tâtonnements, on met à jour un coffre. Déception : 
celui-ci ne contient qu'un second scarabée d’or, qui 
comme le premier recèle un plan mystérieux... 

L'aventure commence comme un jeu de piste, avec des 
personnages cocasses et chaleureusement interprétés 
par de talentueux comédiens. M. Ulysse est emphatique et 
rase copieusement son auditoire avec ses démonstrations 
mathématiques. Jupiter est peureux, mais a l’amitié noble, 
Legrand et Edmond forment le duo grognon et comique, 
cupide et réticent à courir le danger, de cette troupe 
insolite. Les portraits humains sont brossés avec humour, 
le rythme est vif, les couleurs tuées de soleil. Peu à peu 
cette histoire, qui ressemblait à un roman de Jules Verne 
ou de Stevenson, glisse vers le tragique, mais sans 
roulements de tambour ni sanglots de violon : c'est un 
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L'aventure commence comme un jeu de piste... 


glissement progressif vers une interrogation philosophi- 
que qui n'interrompt en rien la respiration tranquille de la 
jungle, ne met pas à nu le caractère des protagonistes. La 
sensation de cruauté est comme engourdie par cette 
lumière végétale, le destin des personnages se noue sans 
à-coups, sans révolte. Seul sur la plage, Jupiter fredonne 
douloureusement une vieille complainte ; autour de lui, la 
nature qui a englouti ses compagnons est paisible... 
Maurice Ronet signe là une réalisation prenante et riche. 
Anne-Marie PAQUOTTE 


21.25 INDIENS DES ANDES 


Recherche d'identité 


Émission de Pierre Guérin, assisté d'Antonio Wagner de 
Reyna. Collaboration : Nathan Wachtel. Illustration musi- 
cale : Xavier Bellenger. 


Cracher sur l’exotisme est la coquetterie du touriste qui 
vient précisément de s'en repaître. Cacher l'exotisme 
semble être le souei principal du télésociologue en terrain 
trop connu. Ainsi le Pérou, « terre de contrastes » 
préférée de Connaissance du Monde, deviendra-t-il ce 
soir, à la télévision, le lieu de la « dualité andine ». Et ce 
n'est pas à la découverte des « héritiers de l'empire inca » 
que nous sommes conviés, mais à une enquête sur la 
survivance chez l'indien des Andes de structures sociales 
et de pratiques religieuses immémoriales qui lui confèrent 
une « identité », comme on dit, indestructible malgré les 
conquêtes incaïque et espagnole. On recherche donc les 
racines indiennes sur l’altiplano glacial et désolé, et puis, 
dualité oblige, l’on se rend en Espagne pour retrouver les 
sources « des aculturations et des métissages » issus de 
la conquête. 


Bien que rebattu, le propos est sérieux, la manière aussi, 
plutôt austère, comme les images. Cette rigueur, un peu 
trop appliquée, vous a parfois des airs d'auto-pénitence 
qu'aggrave, en conclusion, une citation indienne curieu- 
sement soulignée. : « Jusqu'à quand allons-nous être 
objets d'étude pour les Blancs ? »... 

Michel DAUBERT 


Avec la participation des professeurs Jorge Sanchez et 
Demetrio Roca, des pères Ramon Nunez, Roque Ange- 
lucci et Paul Moncoquet. 


22.15 Soir 3 


22,25 CHAMP, CONTRE-CHAMP 


Emission de Pierre Billard et Pierre-André Boutang. Réali- 
sation : Guy Seligmann. 


Les rapports parents-enfants 
Avec Luigi Comencini, à propos de son film « Eugenio » 
(critique en pages 16-17-19 de ce numéro) ; Claude 
Pinoteau, pour « La Boum » (critique dans Télérama 
1614) ; Camille de Casabianca, interprète du film d'Alain 
Cavalier, « Un étrange voyage » (voir Télérama 1621). 


22.50 Fin 


- 0.15 TALMUDIQUES 


DIMANCHE 


Émission du rabbin Josy Eisenberg. 

Anatomie du juste. A propos du prêt à intérêt interdit par 
la loi juive, le Talmud pose la question suivante : « Si on 
enfreint l'interdiction, le prêteur devra-t-il ou non rembour- 
ser l'intérêt indûment perçu ? » Avec la participation 
d'Emeric Deutsch. 


9.30 ORTHODOXIE 


Émission du père Jean Renneteau. Réalisation : Noubar 
Tildian. 

Célébration des Mâtines en la crypte de la Saint-Trinité à 
Paris. Prédication de l’archiprêtre Boris Bobrinskoy. Cho- 
rale sous la direction de Nicolas Rehbinder. 


10.PRÉSENCE PROTESTANTE 


Émission du pasteur Jean Domon. 

Culte en direct du temple de Saint-Maurice-Colombier 
(Doubs). Saint-Maurice est un village rural très protestant 
et qui fait partie de la paroisse du Châtelet, de l’Église 
évangélique luthérienne du Pays de Montbéliard. Le 
pasteur René Brabant anime ce culte et assure la prédica- 
tion. 


10.30 LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry, Damien Avril et Mansir. 


10.30 MAGAZINE 


Actualités de l’Église. Le point sur l'actualité du mois par 
les journalistes du magazine. Présentation : Ernest Mil- 
cent. 


Baptêmes d'enfants en âge scolaire. En direct de la ville 
nouvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines. Pour de multiples 
raisons, et qui ne sont pas toutes dues à l'indifférence 
religieuse des parents, il se trouve de plus en plus 
d'enfants n'ayant pas reçu le baptême à la naissance. 
Lorsque certains de ceux-ci s'éveillent à la foi, comment 
les aider dans leur démarche vers le Christ et les conduire 
au baptême ? L'ancienne tradition de l'Église, celle du 
catéchuménat et des rites progressifs d'entrée dans le 
sacrement du baptême retrouve alors toute son actualité 
et sa force pédagogique. C'est là ce qui se pratique dans 
la ville nouvelle de Saint-Quentin, en raison du nombre 
élevé de jeunes se trouvant dans cette situation. (Présen- 
tation : père Alain Carron de la Carrière.) 


11. MESSE 


Du septième dimanche, avec les enfants de Saint-Quentin- 
en-Yvelines, célébrée au Centre œcuménique des Sept 
Mares à Elancourt. Prédication ; père Hervé Duroselle. 
Commentaire : Alain Carron de la Carrière. Réalisation : 
Philippe Marouani.' 


Au cours de cette messe, des enfants vivront leur pre- 
mière étape du baptême, la signation, d’autres en rece- 
vront le sacrement. 


11.52 VOTRE VÉRITÉ 


Jacques Paugam reçoit Mme Chabot, mère d’un jeune 
enfant handicapé. 


12.TF1-TF1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. Mise en 
images : Henri Pasmentier. 


On tourne... « Histoire de la vie », une série en huit 
épisodes de Pierre Desgraupes, avec la collaboration du 
Museum d'Histoire Naturelle et de son département ci- 
néma. — Plus loin sur TF1... Concours de la chanson 
française : la science des sondages au service de la 
chanson. — Sur TF1 cette semaine... L'avenir du futur, 
avec un débat sur les handicapés. La recherche en 
biologie et les espoirs d'éviter les « erreurs génétiques ». 
« Des lendemains pour l'homme : le troisième millénaire ». 
Où l'homme et la machine vont devoir faire bon ménage. 
« La Ramandeuse », un conte poétique de Jean-Marc 
Soyez, d'aprês une histoire vraie. « Les réalismes à 
Beaubourg », film de Gérard Jourd'hui sur l'exposition du 
Centre Pompidou. — Clap spécial... « Stars » avec Stone 
et Charden. A 
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12.30 Concours de la chanson française 


pour l’Eurovision 81 

Émission d'Emmanuel Robert. Direction musicale : Fran- 
çois Rauber. Présentation : Fabienne Egal. Réalisation : 
Bernard Lion. 

Premières demi-finales. Le lauréat de ce concours sera 
donc le candidat qui représentera la France au concours 
Eurovision de la chanson 1981. Participent à ces demi- 
finales : Evelyne Geller : « Les Yeux fermés » ; David 
Christie : « Pour une fille quelque part » ; Noëlle : 
« Danse ; Jorge Rafael : « C’est un oiseau de papier » ; le 
groupe Amour : « Un amour s'était levé ». 


13.Journal 
13.20 C'est pas sérieux. 


« Un Phénomène », de Bernard Régnier, avec Micheline 
Luccioni et Francis Joffo. « Les Occasions », de Georges 
Vittel, avec André Gille, Guy Pierauld et Louison Roblin. 


Invité : Charles Dumont. 


14.15 LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 


Émission d'Eve Ruggieri et Rémy Grumbach. Collabora- 
tion : Anne Cauvin, F. Hamel et Alix Levarlet. 


Spécial Marlène Jobert. Avec Romain Didier, Fabienne 
Thibeault, Jean Falissard, Alain Bashung, Joan Baez, Nino 
Manfredi, Victor Lanoux. Avec des extraits des films 
suivants : « Café express », de Nanni Loy, et « Une sale 
affaire », d'Alain Bonnot. 


15.30 Tiercé à Auteuil 


Commentaire : A. Théron. Réalisation : J.-M. Pontramier. 


15.40 Concours de la chanson 


française 81 
Les résultats par Fabienne Egal. 


15.45 LES BUDDENBROOK 


Feuilleton allemand en onze épisodes d'après l'œuvre de 
Thomas Mann. Adaptation : Hans Hoachin-Lange et Bernd 
Rhokert. Réalisation : Franz Peter Wirth. 


Ulf Schweikhardt : Kai 

Volker Kraeft : Thomas 

Noelle Chatelet ; Gerda 

Gerd Böckmann : Christian 

Reinhild Solf : Tony 

Kai Taschner : Hanno 

Dixième épisode. En décembre 1871, la maison des 
Buddenbrook est vendue, le mobilier est partagé... Tony, 
tristement, fait ses adieux à cette demeure qui lui a servi 
de refuge pendant toute sa vie... Au printemps 1872, 
Hanno, sur le chemin de l'école, passe devant l’ancienne 
maison des Buddenbrook que l’on est en train de transfor- 
mer. Il se glisse dans la salle d'étude. Avec Kai, il a séché 
le désagréable cours de gymnastique. A la maison, Gerda 
fait de la musique. L'âge ne semble pas avoir de prise sur 
elle. Thomas n'est pas jaloux, mais il ressent cependant 
une certaine crainte et les silences l'inquiètent... 


16.35 SPORTS PREMIÈRE 


Présentation : Michel Denisot. Réal, : J.-C. Héchinger. 


Handball : championnats du monde 
France-Pologne 


En direct de Lyon. Commentaire : Alain Escoubé. Réalisa- 
tion : Jean Pradinas. 


Deuxième mi-temps. Entre le dernier championnat du 
monde disputé en 1970 en France et celui qui y est 
actuellement organisé, la Fédération française est passée 
de 70 000 à 160 000 licences. Mais, parallèlement, son 
élite est descendue de la catégorie À à la catégorie B, 
créée entre-temps, en raison d'un nombre toujours plus 
élevé de candidats à la participation à de tels champion- 
nats (il existe aussi une catégorie C). 


17. 


press 


Photo 


Pourtant, la FFHB a besoin de se faire connaître et son 
idée d'essaimer partout en France les lieux de rencontre 
de ce championnat mondial est très intéressante. Son élite 
a également compris la nécessité des résultats internatio- 
naux. Les récents championnats mondiaux universitaires, 
qui ont précédé ceux-ci, ont accéléré le mouvement 
d'intérêt du public, car cette formation d'étudiants a été 
finaliste. 


Cette fois, ce sera une autre paire de manches. Car si 
l'équipe de France est à peu près identique, il n'en est pas 
de même de celle des grandes nations du handball qui lui 
seront ici opposées et qui se situent entre la 10° et la 
20º place sur l'échiquier mondial. Aucun match ne sera 
facile pour l’équipe de France, ni contre la Pologne, 
aujourd'hui, à Lyon (la 2° mi-temps en direct), ni contre 
l'Islande, la Suède, la Hollande ou l'Autriche. 


Athlétisme : championnats d'Europe 


En direct de Grenoble. Commentaire : Pierre Toret. 
Réalisation : Henri Carrier. 


Suite et fin de ces championnats d'Europe en salle, à 
Grenoble. Avec, comme plat royal, le saut à la perche, 
dans lequel nos trois mousquetaires : Vigneron, Bellot et 
Houvion, seront encore à l'ouvrage et, on l'espère, à 
l'honneur. Si le Russe Volkov n'est pas présent, l’opposi- 
tion sera encore féroce avec les Polonais et leur leader, le 
champion olympique et recordman du monde Kozakie- 
wicz, les Finlandais, les Allemands de l'Ouest. = 


Bien que préoccupés par leur situation d'étudiants ou 
professionnelle, les Français auront à cœur d'effacer leur 
échec de Moscou et de prouver que leurs exploits répétés 
en font bien la meilleure école de perche du monde. Mais 
compte tenu de leur forme physique assez précaire, ils 
peuvent tout aussi bien échouer. Il ne faudrait pas alors 
les blâmer, car ils ont travaillé três dur et pas toujours 
dans les meilleures conditions pour devenir les meilleurs 
et ils méritent notre respect pour leur talent et leur 
courage. Autres événements du jour, la longueur, le 50 m 
haies avec Guy Drut, le 50 m féminin avec Kondratieva 
(URSS) et les autres courses, sur l'anneau restreint à 
180 m, ce qui posera des problêmes à certains. 

Jacques BELIN 


50 LA GRIMPE 


Film TV d'aprês le roman d'Henri Spade. Dialogues et 
adaptation : Henri Spade. Réalisation : Roland Bernard. 
Rediffusion. 

Geneviêve Fontanel : Catherine 

Gérard Chevalier : Claudius 

Géory Desmonceaux : Serge Pascal 

Jean Le Mouel : Raymond Pascal 

Laurence Mercier : Victorine Pascal 

Franciscus Argottspon : Schencker 

Jean-Fançois Rentch : Pillon 

Julien Thomast : Julien 

La réputation de Claudius n'est plus à faire : dans le 
village, au pied de la montagne, les gens l'ont surnommé 


Gérard Chevalier et Geneviève Fontanel 


« "Araignée ». Chaque matin, durant la saison, il part, sac 
au dos, pour de longues courses solitaires. On dit de lui 
qu'il a réussi l'ascension de la montagne par la voie la 
plus difficile, qu'il est, en outre, le seul à avoir empruntée. 
Serge, son jeune ami et admirateur, est là pour en 
témoigner si quelqu'un venait à mettre en doute le 
courage de son héros. Quoique Claudius n'ait jamais 
voulu l'emmener dans l’une de ses ascensions, parce qu'il 
est trop jeune. Catherine, la fille du pays que Claudius a 
épousée, n'a, elle aussi, qu’un seul souhait : que son 
époux, une fois, une seule, l'emmène avec lui. 

A l’époque de la première diffusion, Hervé Courvoisier 
écrivait dans Télérama : « Henri Spade, journaliste, 
producteur et réalisateur, a lui-même adapté son propre 
roman pour la télévision. « La Grimpe » est ainsi sa 
troisième œuvre portée à l'écran après « La Polonaise » et 
« La Berthe ». Il y avait, dans le roman, une atmosphère 
que l’on ne perçoit à aucun moment dans la dramatique. 
Les comédiens, desservis par des dialogues fades et 
parfois ridicules, ne parviennent pas à nous faire croire à 
cette histoire. L'attrait des hommes pour la montagne est 
pourtant un beau sujet. 

Il reste que le film tourné dans le massif des Aravis, en 
Savoie, nous offre quelques très belles images de paysa- 
ges merveilleux. » 


19.25 Les animaux du monde 


Le grand rendez-vous de Punta Tombo. A proximité de la 
péninsule Valdès, la pointe de Tombo constitue la limite 
nord de la zone de reproduction de plusieurs animaux 
marins comme le goëland de Magellan et les otaries à 
crinière. Une bien curieuse colonie de ces otaries s’est 
établie sur une plage qui est immergée à marée haute. ce 
qui oblige les grands mâles a abandonner deux fois par 
jour leur territoire. 

D'importantes colonies de manchots de Magellan nichent 
généralement dans des terriers, mais certains couvent à 
découvert. Mais là-bas aussi la pollution de la mer fait des 
ravages et les manchots de Magellan sont fortement 
menacés par le mazoutage. 


20. Journai 


20.30 CONFIDENCES POUR 
CONFIDENCES - | 


Film français de Pascal Thomas (1978). 

“Anne Caudry : Brigitte 

Carole Jaquinot : Pierrette 

Elisa Servier : Florence 

Daniel Ceccaldi : Emile Roussel 

Laurence Lignères : Mme Roussel 

Henri Crémieux : Le grand-père Roussel 

Michel Galabru : Le cousin Gabriel 

Jacques Villeret : L'étudiant « assis » 

Bernard Menez : Etienne 

Claude Lelouch : Le metteur en scène 

Louba Guertchikoff : La grand-mère Roussel 

Emilie : Brigitte enfant 

Valérie Jaquinot : Pierrette enfant 

Valérie Pascale : Florence enfant 

François-Eruc Gendron : Paul-Louis 

Igor Lafaurie : François 

Jean-Claude Martin : Rodolphe 

Ingeborg Prinz : Dora 

Fiche technique. Scénario et dialogues : Jacques Lourcel- 
les et Pascal Thomas. Images : Renan Polles. Décors : 
Christian Lamarque. Musique : Vladimir Cosma. Critique 
parue dans Télérama 1512. Durée TV : 111 minutes. 

Le genre : Comédie de mœurs. 

L'histoire : A vingt ans, Brigitte, institutrice suppléante, 
rapporte l’histoire de sa famille dans un cahier d'écolier. 
Tout ce qu'elle raconte date des années 1957 à 1967. Elle 
a passé son enfance avec ses sœurs, Pierrette et Flo- 
rence, dans une petite épicerie de Courbevoie périclitant 
doucement. Jusqu'au jour où il fallut déménager, s'instal- 
ler dans un petit appartement des Batignolles. M. Roussel, 
le père paresseux, se mit à travailler. Les trois sœurs 
étaient devenues adolescentes. Florence rêvait de faire du 
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cinéma, et pensait que Paul-Louis, un fils de famille, allait 
lui donner une vie de luxe. Pierrette s'était mariée et avait 
eu beaucoup d'enfants. Brigitte avait rencontré François, 
un étudiant. 


Ce que j'en pense : Le sujet, joliment, subtilement réussi 
du film, c'est l’effritement de la cellule familiale. Ces 
enfants, ces adolescentes qui grandissent, deviennent des 
femmes et doivent aller vers leur propre destin. Mais à 
vingt ans on se retourne déjà sur son passé. Et cette 
famille de petits bourgeois où l’on s'aimait bien, tout en se 
chamaillant, où il n’y avait pas, malgré quelques remous, 
de conflit majeur entre les générations, apparaît comme 
l'univers qu'il faut quitter en devenant adulte. A suivre les 
souvenirs de Brigitte, on s'aperçoit que Pascal Thomas, 
loin de flâner dans un récit nonchalant, piqué de comédie 
et de drame, a construit cette œuvre d’une façon très 
précise, sur des changements de tons successifs, sur les 
regards et les états d'âme évoluant au fil des temps. Avec 
ses choses vraies, simples, propres aux Français moyens, 
avec ses sentiments profonds apparaissant à fleur de 
peau, Pascal Thomas a créé un monde très attachant, 
marqué de la mélancolie de l'enfance perdue et de 
l'existence qu'il faut vivre, bon gré mal gré. 

Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22,25 JAZZ À ANTIBES 


Émission de Jean-Christophe Averty. 


Art Blakey et ses musiciens 


A partir d'une énorme popularité, vers la fin des années 
50, les Jazz messengers se sont toujours maintenus sur le 
devant de la scène, et cela sans concessions, même s'il 
leur arrive parfois de rejouer le fameux « Blues march ». 
C'est un des rares orchestres de « non-rock » à tourner 
tout au long de l’année à travers les Etats-Unis, quand il 
n'est pas demandé à l'étranger. Chage concert réserve 
une surprise, car Blakey se renouvelle sans cesse en 
s'entourant de nouveaux et jeunes talents, et surtout en 
proposant presque systématiquement de nouveaux arran- 
gements. Ce jeune batteur sexagénaire, auquel il est 
difficile de résister tant sa frappe est puissante et sa 
technique époustouflante, a présenté son orchestre à 
Antibes le 24 juillet 1980 : une nouvelle formation intermé- 
diaire entre le grand orchestre et celle que l’on avait 
l'habitude d'entendre (autre originalité !) dans laquelle on 
remarquera le pianiste et arrangeur James Williams, mais 
également l'excellent trompettiste Wynton Marsali. 
Jean-Pierre DAUBRESSE 


Art Blakey (batterie), James Williams (piano), Bobby 
Watson (alto-sax), Bill Pierce et Bradford Marsali (saxo 
ténor), Charles Farmbrough (contrebasse), Robin Eu- 
banks (trombone), Wynton Learson Marsali et Valeri 
Ponomarev (trompettes) ; J. Percival Ramsey (percussion- 
niste) interprètent: « Bitter dose », « Wheel within a 
wheel », « Say Dr J », « Stairway to the stars » et 
« Estimated time of arrival ». 


23.25 Journal et fin 
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10.55 Follow me 


Cours d'anglais préparé par Igor Gourine. 
| sometimes walk late (rediffusion). 


11.15 DIMANCHE MARTIN 


Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. 


11.20 ENTREZ, LES ARTISTES 


Séquence proposée par Jacques Martin et Josette Raim- 
baud. Présentation : Jacques Martin et Daniel Patte. 
Concerts : Michel d'Alberto (piano) et Raphaël Oleg 
(violon) : Sonate de Beethoven. — Théâtre : « Le troisième 
jumeau » par la Compagnie du Splendid. — Opérette : 
« Rose-Marie » au Théâtre de la Porte Saint-Martin. — 
Jazz : Count Basie. — Opéra : « Le Bal masqué » de Verdi 
avec Katia Ricciarelli. — Music-hall : Lionel Rocheman et 
Talila à l'Olympia. — Cinéma : « Une sale affaire » avec 
Mariène Jobert ; « Celles qu'on n'a pas eues » de Pascal 
Thomas ; « Café express » avec Nino Manfredi ; « Raging 
Bull » avec Robert de Niro ; « Le diable en boîte » avec 
Peter O'Toole. — Dessins animés : Tom et Jerry : Amour, 
amour. — Chanson : Nazaré Pereira, reine du carnaval 
brésilien du 27 février, salle Wagram à Paris. 


12.45 Journal 
13.20 DIMANCHE MARTIN (suite) 


13.20 Incroyable mais vrai 

Séquence de Jacques Martin, Jacques-Gérard Cornu et 
Alain Pujol. 

Jacques Martin, en compagnie de Pierre Douglas, pré- 
sente une dizaine de séquences d'exploits incroyables et 
de personnages hors du commun. 

Nous verrons ainsi une tentative du cascadeur Alain 
Prieur, recordman du monde de saut à moto (64,60 m par- 
dessus seize autocars) : cette fois il essaie de battre le 
record du monde de saut en hauteur, à la station de ski de 
Pra-Loup. Entre le tremplin sur lequel il prendra son 
départ et celui sur lequel il devra se recevoir, se trouve un 
chalet qu'Alain Prieur devra survoler à moto... 


14.25 Drôles de dames 


Nouvelle série de treize épisodes. 


Qu'on est bien chez sol. Une inestimable collection de 
trésors égyptiens a été volée à un riche couple de Beverly 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 
19.30 Cinéremo. 20. Drôles de dames, série. 21. L'AMOUR EN 
QUESTION (1978), film français d'André Cayatte, avec Annie 
Girardot, Bibi Anderson. Maladroit et superficiel : l'enfer est 
pavé de bonnes intentions. 
Monte-Carlo 
19.55 La chasse au trésor, jeu. 20.35 LE PIGEON BLEU, film 
français de Jean-Pierre Decourt, avec Louis Velle, Suzanna 
Leigh. La suite des aventures de « Docteur Caraïbes ». 
Suisse 
19.45 L'ENNEMI PUBLIC NUMÉRO 1 (1963), film français 
d'Henri Verneuil, avec Fernandel, Zsazsa Gabor. Un certain 
brio, mais manque de rythme et de drôlerie. 21.25 Holly- 
wood (10) : L'homme au mégaphone. 
Belgique E 
19.55 A la belge époque, variétés. 20.55 LA BLONDE DE 
L'ANNÉE, téléfilm de John Erman, avec Lloyd Bridges. Les 
débuts de Marilyn Monroe. 

| Allemagne I ; 
20.15 LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT, pièce de Tennes- 
see Williams, réalisation Robert Moore, avec Laurence Olivier 
et Natalie Wood. Ne pas confondre avec le film interprété par 
Paul Newman et Elizabeth Taylor. 
Allemagne II 


20.15 Mort d'un écolier, feuilleton (6). 22.15 Mais maintenant, 
monsieur le Directeur, variétés. S 
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Hills. Les soupçons de Charlie se portent sur Barry 
Kingsbrook, un agent immobilier. Une savante machina- 
tion est montée par nos drôles de dames pour le démas- 
quer. Kris s'infiltre dans l'agence de Barry, Bosley se fait 
passer pour un riche collectionneur de lettres autogra- 
phes et Tiffany, pour la propriétaire d'une précieuse 
collection de lettres de la période révolutionnaire. 
Malheureusement, Kris est rapidement démasquée et 
enlevée par Barry... 


15.15 L'école des fans 
Réalisation : Jean-Louis Cap. 
Avec Jane Manson. Dessin animé : Woody Woodpecker. 


15.55 VOYAGEURS DE L'HISTOIRE 

Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée d'Alain 
Decaux. Réalisation : Christian Vidalie. 

Aujourd’hui : Autour de l'an 1000. 


16.25 THÉ DANSANT 

Réalisation : Jacques Audoir. 

Avec les Sœurs Étienne qui chantent « Nature boy » et 
« Cheveux au vent » ; Jacques Martin : « Tournesol » ; le 
Chœur Stardust : « Amour, castagnettes et tango » ; 
l'orchestre joue « King Porter Stomp ». Au final, tous les 
invités ensemble interprètent « Qui sait, qui sait, qui sait ». 


17.5 Une fille seule 
Feuilleton en six épisodes d'aprês les romans de Régine 
Andry, « La Fêlure » et « La Riposte ». Adaptation et 
dialogues : Michel André. Réalisation : René Lucot. 
Rediffusion. 


E 


Où Nanou fait la connaissance de Nadine. 


Jocelyne Boisseau : Anne dite Nanou 

Dominique Vilar : Dominique 

Jean Sagois : Olivier Dargence 

Gérard Jourde : Gérard 

François Nocher : Claude Vallier 

Bérengêre Dautun : Nadine Vallier 

Robin Fritel : Le petit Philippe 

Bruno Netter : Stan 

Quatrième épisode. Il y a vingt ans, Dominique a connu 
son premier amour avec Claude Vallier qui lui a donné une 
fille : Nanou. Il les a abandonnées pour se marier. 
Dominique a épousé Olivier Dargence. S'imaginant que 
son mari l’a trompée, elle s’est vengée, en devenant un 
temps la maîtresse de Robert Vallier, le frère de Claude. 
Ce dernier semble l'avoir menacée de révéler à son mari 
son infidélité. Nanou a appris, par un camarade de travail, 
la menace dont sa mère est l’objet. Elle connaît le moyen 
de faire taire Claude Vallier, son père. En Alsace, elle 
abandonne le car des touristes dont elle a la charge et 
part à la recherche de ce père qu'elle hait. Celui-ci, marié 
à une femme riche, Nadine, dirige maintenant une usine. 


18.La course autour du monde 


Émission de Jacques Antoine, préparée par Roger Bour- 
geon. Présentation : Patrice Laffont. Réalisation : Jean- 
Michel Boussaguet. 

Dix-huitième semaine. Avec les reportages de Jean-Louis 
Boudou (Canada) : « Une église qui dérange » au Brésil ; 
André Hendrick (Belgique) : « Le rebirth » au Canada ; 
Brigitte de Troyer (Belgique) : « Causeries au coin d'une 


18. 


20. 
20. 


21. 


Photo A2 


tombe » à Paris ; Jean-Marc Probst (Suisse) : « Wall 
Street » à New York ; Paul-Henri Arni (Suisse) : « Les 
alchimistes de la récupération » à Dakar ; Jean-Luc Weyl 
(France) : « Les Rivitoques » au Groënland ; Hubert 
Bermudes (France) : « Les Salines de Bengou » au Niger. 
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Émission de Robert Chapatte. Réalisation : Françoise 
Boulain. 


Rugby : Galles-Irlande ; Angleterre-Écosse ; Championnat 
de France. — Athlétisme : Championnat d'Europe en salle 
à Grenoble. — Cyclo-cross : Championnat du monde à 
Tolosa. — Patinage de vitesse : Championnat du monde à 
Grenoble. — Handball : Championnat du monde groupe B. 
— Escrime : Challenge Gilbert Duval. — Football : Vingt- 
septième journée du championnat ; Hollande-Chypre ; 
buts étrangers. — Bonne fête à Isabelle Mir. — Basket : 
Onzième tour, retour. — Auto : Grand Prix d'Argentine : les 
essais. — Cyclisme : Tour du Haut Var. 


Journal 


35 DOCTEUR JEKYLL 
ET MISTER HYDE 


Téléfilm américain en deux parties, d'après l'œuvre de 
Robert-Louis Stevenson. Adaptation et dialogues : Lan 
McLellan Hunter. Réalisation : Charles Jarrot. 


Jack Palance : Dr Jekyll et Mr Hyde > 
Denholm Elliott : Devlin 

Billie Whitelaw : Gwin 

Oscar Homolka : Stryker 

Leo Genn : Lanyon 

Duncan Lamont : Le sergent Grimes 
Tessie O’Shea : Tessie O'Thoole 
Donald Webster : Garvis 

Jeannette Landis : Liz q : 
Deuxiême partie. Pour parer à toute éventualité, le Doc- 
teur Jekyll fait son testament en faveur de Mister Hyde. 
Ainsi, si la drogue dont il se sert pour redevenir « Jekyll » 
aprês avoir été « Hyde » cessait d'agir, il ne perdrait pas 
sa fortune pour autant. Cependant, Mr Hyde a une liaison 
avec une jeune femme qu'il terrorise par sa violence et sa 
jalousie, et c'est le bon docteur Jekyll qui la soigne et la 
rassure. Avec le temps, il devient de plus en plus difficile à 
Mr Hyde de redevenir Jekyll, car la substance chimique 
fait de moins en moins d'effet... 


50 LA PASSION DE THÉOPHILE 
(LAENNEC, 1781-1826) 


Emission proposée par France Renucci. Réalisation : Yves 
Kovacs. 


Avec Alain Le Berré (Théophile Laennec), Pierre Julien 


(Bayle), Alain Fauré (Guillaume Laennec), Christian Ro- 
gnant (Mériadec) et la voix de Catherine Sellers. 


— 22.45 BANDE 


Photo À 2 
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Laennec, inventeur du stéthoscope. Tableau de R. Thom 


René-Théophile Laênnec fut le premier grand médecin 
des temps modernes, et l’on fête cette année le bicente- 
naire de sa naissance. C'est à Quimper qu'il naquit, le 
17 février 1781. Mais c'est à Nantes, auprès de son oncle 
Guillaume, médecin hospitalier, qu'il passa son adoles- 
cence. Comblé de dons, il aurait pu devenir musicien, 
danseur ou écrivain. Mais c'est vers la médecine qu'il se 
tourna. 

D'abord initié à cette discipline par son oncle, il monte à 
Paris à l’âge de vingt ans pour y faire ses études. Deux 
ans plus tard, il remporte le premier prix de médecine et 
de chirurgie, et ouvre un cours public d'anatomie patholo- 
gique. Aux côtés de Corvisard, son maître, et de ses amis 
Bayle, Récamier, Cayolle, Royer-Collard, il devient l’un 
des pionniers de la nouvelle médecine. Celle de l’époque 
est empirique et subjective. Les maladies ne sont encore 
observées que sur les vivants. Laënnec, grâce à l’autop- 
sie, va mettre au point une méthodologie basée sur la 
recherche des lésions anatomiques, et leur confrontation 
avec l'observation des signes cliniques sur le malade. 

Ses observations vont lui permettre de qualifier et de 
reconnaître toutes les maladies du poumon, et plus 
particulièrement la tuberculose ou phtisie, l’une des plus 
meurtrières du XIX” siècle. 

Il invente aussi le stéthoscope et découvre l'auscultation 
« médiate » à laquelle il consacre un traité. Laënnec 
mourut en 1826, malade, épuisé par une vie débordante 
consacrée entièrement à la médecine. 


Ce documentaire composé de documents d'époque, de 
scènes d'aujourd'hui et de reconstitutions de la médecine 
du XIX°, nous raconte sa vie et sa passion. Tout cela se 
présente de façon bien austère et scolaire. Mais le sujet 
vaut la peine qu'on lui consacre son attention. 

Dominique LE REUN. 


A PART Lif 


Émission proposée par Marianne Gosset. Réalisation : 
Michel Fresnel. 


Galière 


Il a 66 ans, Galière, et il est peintre. Ce n’est peut-être pas 
un artiste génial, mais ce n'est pas non plus un peintre 
sans intérêt. C'est un drôle de type, perdu dans un atelier- 
capharnaüm, entravé de bric et de broc qu'il récupère 
dans les décharges publiques. Et puis il parle si bien de la 
peinture, avec coeur, avec passion. Oui, un drôle de 
bonhomme, attachant, sympathique, comme seule l’émis- 
sion « Bande à part » nous en faisait découvrir. Car c'est 
la dernière de la série. Espérons que Marianne Gosset et 
Martine Lefèvre nous offriront dans l’avenir une télévision 
d'aussi bonne qualité. Car, pour les responsables de 
chaîne, la qualité importe peu, Pascale Breugnot, à 
présent sans contrat, en sait quelque chose. Olivier CENA 


23.1 5 Journal et fin 
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< P.. jamais, 
répéta Germaine. 
Ni nulle part. 
—Si vous nous racontiez tout ça, 
suggéra le reporter. 

Grâce à la cagnotte qu'elles 
s'étaient constituée en jouant 
au jacquet à un sou le point, 


Germaine et Marthe, les 
deux inséparables du avec 
Foyer Vermeil de Cour- 


elles arrivèrent chez le loueur de Go 
roues... 
A 


son-les-Carrières (Yonne) avaient pu réa- 
liser leur rêve de bout du monde. Bali... 
Après quelques escales enchanteresses, 


“Germaine se crut pendant quelques f 


jours transportée au Paradis : Pair sen- 


tait le pain d'épices, on Heat des # f 


chants d'oi- 
seaux, des 
rires d'en- 
ants, des cré- 
celles, et de 
fe | temps en 
#$ temps, Un petit garçon 
aux immenses yeux noirs 
| leur portait une corbeille 
|| chargée de fruits. 
|/Malheureusement pour 
Germaine, Marthe dé- 
cida bientôt d'explorer 


F MIGNON) 81 


2— Oh, le petit monstre ! dit Marthe. 
— Tu ne vas tout de même pas! 
implora Germaine. 
C'était une Mamamouchi 125, aux chro- 
mes étincelants. Marthe fonça sur l'engin, 
l’enfourcha, intima à la pauvre Germaine 
d’en faire autant et démarra avec une 
énergie qui fut fatale à trois poules et un 
perroquet. 
Le reste du séjour fut un enfer. Finies les 
heures délicieuses à se balancer dans un 
hamac, finies les promenades au crépus- 
cule ! Plus rien, rien que le vrombissement 
de la machine sillonnant du matin au soir 
tous les sentiers de la forêt. 
— On raconte que ça vous a guéri votre 
lumbago, dit, plutôt perfidement, le jour- 
naliste. 
— Les médecins n’y comprennent rien. 
Mais ce n’est pas une raison ! Et ce 
n’est pas non plus parce que Marthe 
jest devenue championne de moto- 
“Cross que je repartirai avec 
elle ! A mon âge, on a tout 
de même droit à certains 


nouvelles frontières 


66, bd Saint-Michel 75006 PARIS 329.12.14 
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10 à 12. Mosaïque 
Émission de Jack Karsenty produite par « l.C.E.l. ». 
Présentation : J.-M. Dhermay. Réalisation : Tewfik Farès. 
Images du Maroc. — SPECIALE TOULOUSE. Pour la 
première « Mosaïque » provinciale de l’année 1981, c'est 
la région Sud-Ouest et la ville de Toulouse qui ont été 
choisies. Dialogue : Action du Comité d'Aide sociale de 
Toulouse. Femmes : Portrait d'une jeune ouvrière immi- 
grée. Loisirs-Vie culturelle : Un reportage, avec deux 
jeunes immigrés, sur les différentes possibilités de loisirs. 
Informations : L'actualité en France et dans la région Midi- 
Pyrénées. Variétés : Le chanteur portugais Fernando 
Marques, le groupe folklorique marocain de l'Amitié (rési- 
dant dans la région). Danses d'Espagne, de Carmen 
Deladio, l'Ensemble à plectres de Toulouse (musiciens 
espagnols), la Française Josiana, chantant en occitan. 


15.50 Aspect du court métrage français 


Une cigarette de trop. Scénario : Bernard Loyal. Musique : 
Patrice Caritini. Avec Evelyne de Saint-Rapt et Catherine 
Dente. z 


16.ÉCOUTER LE PAYS CHANTER 


Émission de Daniel Daneyrolles. Réalisation : André Bon- 
nardel. Production FR3 Lyon. 


Ardèche, quand tes touristes sont partis 
« Les touristes partis »... un bout de sous-titre emprunté à 


Jean Ferrat qui, nul ne l'ignore, habite un village du 
Vivarais. Il n'est pas le seul chanteur, d'ailleurs, à avoir 
choisi de vivre dans cette région Hugues Aufray, 
Francesca Solleville, entre autres, sont aussi ardéchois 
d'adoption. L'Ardéche, un pays ensoleillé, qu'apprécient 
les gens du Nord, le temps des vacances. Mais aussi un 
pays rude, qui se dépeuple et chante, malgré tout, sa 
volonté de vivre. 


Photo Michel Adda 


À 

Avec Francesca Solleville, qui interprète « Les Instants 
volés », « Le Jardinier », « Sous le marronnier du jardin » ; 
Yves Paganelli, « Chirols, mon village », « Vie parisien- 
ne », « La Morte-vive » ; Gérard Phalippou, « La Tragique 
battue », « Les Auxiliaires de vacances », « Salut » ; Aline 
et Dominique Laperche et Claude Bécaud, chanteurs 
occitans ; Gustave Bottlau, ténor ; la chorale d'Aubenas ; 
André Griffon, conteur. 


17.PRÉLUDE A L'APRÊS-MIDI 


J Réalisation : Alain Jomy. 


J.-S. Bach et D. Scarlatti 


Sonate pour flûte et clavecin, en mi mineur (Bach), par 
James Galway et Philip Moll. Sonate pour clavecin, en si 
mineur (Scarlatti), par Raphael Puyana. Sixième suite pour 
violoncelle (Bach), par Paul Torteller. 

On ne peut pas — on ne doit pas — laisser passer une 
émission à laquelle participe Paul Tortelier. Quand ce 
musicien incroyable, au physique de magicien ou de 
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a 
Paul Tortelier, magicien du violoncelle 


voyant, empoigne son archet et cale son violoncelle, on 
dirait qu'il est baigné d'une aura lumineuse. Et il y a 
quelque chose d'irréel et d'inhumain dans sa présence. 
Formidable. Impériale. Qui s'affirme à chaque coup d'ar- 
chet... Sur son visage mobile, où passent toutes les 
nuances d'expression — douleur, joie, plaisir, extase — on 
peut lire que l'amour de la musique est une grâce reçue. 


Qui n’a jamais entendu son interprétation des « Suites 
pour violoncelle seul » de Jean-Sébastien Bach — derrière 
lesquelles il s'efface avec modestie, quand d'autres de- 
viennent envahissants jusqu’à I'impudeur — ne connaît 
pas le plus bel hommage qui fût jamais rendu à l'œuvre 
radieuse et austère du Cantor. On pense à Pablo Casals, à 
son charisme magnétique, à ses envolées légendaires, à 
sa sonorité envoútante. Mais à un Casals moins charnel, 
moins frémissant, moins méditerranéen. Lé violoncelle de 
Tortelier nous donne un avant-goût de ce que peut être 
l'infini. Xavier LACAVALERIE 


17.40 THÉATRE DE TOUJOURS 


LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE 


Comédie en cinq actes, en vers et en prose, de Shakes- 
peare, en version anglaise sous-titrée. Costumes : Alun 
Hughes. Décors : Colin Lowrey. Musique : Stephen Oliver. 
Réalisation : Jonathan Miller. Production TV britannique. 


John Frankiyn-Robbins : Baptista 

Sarah Badel : Katharina 

Susan Penhaligon : Bianca 

Frank Thornton : Gremio, amoureux de Bianca 

Jonathan Cecil : Hortensio, amoureux de Bianca 

John Cleese : Petruchio 

Simon Chandler : Lucentio, amoureux de Bianca 

Anthony Pedley : Tranio, valet de Lucentio 

Harry Waters : Biondello, valet de Lucentio 

John Barroni : Vincentio 

John Bord : Le pédagogue 

Joan Hickson : La veuve 

Alain Hay : Le tailleur 

David Kinsey : Le mercier 

Daid Kincaid : Grumio, valet de Petruchio 

Angus Lennie : Curtis, valet de Petruchio 

Cette comédie est précédée d'un prologue, où l'on voit un 
chaudronnier ivre, ramassé, à la porte d'une auberge, par 
un seigneur revenant de la chasse, et emmené dans son 
château. A son réveil, on lui joue le tour de le traiter en 
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roulottes 
normandie 


vacances eweek-end 


Au pas de votre cheval 
découvrez le bocage, 
a forêt.et la vie à la ferme. 


JEAN DINARD - Tél. : 16 (33) 37.00.56 
Tesse- Madeleine - 61140 Bagnoles-de-l'Orne 
Documentation gratuite sur demande 


UNE NOUVELLE FAÇON DE VIVRE grâce à la table escamotable 
COMPACT. Modèle Breveté, qualité N.F. Meuble, en vente directe par le 
fabricant créateur. Prix à partir de 1970 F 

DOC TR contre 10 F remboursés à la commande à COMPACT : 

56, Rue de Montreuil 75011 PARIS — Tél. 372 40 91 — Ouvert 9 h. à 18 h. 
sauf dimanche Expédition gratuite dans toute la FRANCE 


Norvège : 
onne vous a pas tout dit. 


Les fjords profonds, les montagnes majestueuses, les 
rivières bondissantes, les 50 000 îles. Les enfants 
blonds, les rudes pêcheurs. L'essence pas chère, 


le Cap Nord et le soleil de minuit. Tout est vrai. 


Mais ce que l’on ne vous a peut-être pas dit, c'est que 
le soleil de Midi n'est pas mal non plus, quand il se 
met à taper... 


Ce que l’on ne vous a peut-être pas dit, c'est que ce 
« bout du monde » est três accessible quand on le 
prend par le bon bout. 

Ce que l’on ne vous a peut-être pas dit, c'est qu'ici 
les gens sont aimables, qu'ils adorent s'amuser et- 
qu'ils savent encore sourire, même aux touristes. 


Pour recevoir une documentation 
complête sur la Norvêge, les moyens 
d'accês, les différentes formules de 
voyages et de séjours, renvoyez ce 
coupon accompagné de 3 F en 
timbres. 


Office National du Tourisme Norvégien 
10, rue Auber - 75009 Paris - Tél. 742.24.12 
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gentilhomme retrouvant sa raison après une longue mala- 
die. Et il doit assister au drame qu'une compagnie 
ambulante joue en son honneur. C'est « La Mégère 
apprivoisée ». 


Un riche seigneur de Padoue, Baptista, est le père de 
deux filles. L’aînée, Katharina, a un caractère exécrable, 
tandis que la cadette, Bianca, est toute grâce. C’est, bien 
sûr, à elle que Gremio et Hortensio font la cour ; mais 
Baptista a décidé qu'il n'accorderait la main de Bianca 
que lorsque Katharina serait casée... Les prétendants se 
concertent donc pour trouver un mari à Katharina. Leur 
choix se porte sur Petruchio, gentilhomme de Vérone qui, 
justement, cherche femme, à condition qu'elle soit riche. 
Petruchio, homme expérimenté et flegmatique, entreprend 
donc la conquête de la « mégêre ». Plus elle le rabroue, 
plus il feint de la trouver charmante. Ainsi parvient-il à la 
conduire à l'autel, mais sitôt terminée la cérémonie 
nuptiale, il change totalement d'attitude, soumettant son 
épouse aux pires humiliations ! 


Cette version de « La Mégère apprivoisée » — une des 
pièces les plus touffues et les plus longues que Shakes- 
peare ait écrites — est, pour nous, téléspectateurs fran- 
çais, inédite. Le sous-titrage en ayant été réalisé tardive- 
ment, FR 3 n'a pu la présenter à la presse. Il nous reste 
donc à souhaiter que cette « Mégère »-là nous procure 
autant de joie que celle réalisée pour la télévision par 
Pierre Badel, dans une adaptation d'Albert Vidalie, et 
diffusée deux fois, le 27 décembre 1964 et le 26 novembre 
1968. La seconde, en hommage au regretté Bernard Noël 
qui, avec Rosy Varte, en était le principal interprète. 


A propos de l’œuvre de Shakespeare, Janick Arbois a 
écrit dans Télérama : « Pendant que se déroule l'intrigue 
secondaire entre Bianca et ses nombreux admirateurs, 
Petruchio fait sa demande en mariage. La scène est 
étrange et, dans sa violence verbale et physique, Katha- 
rina ne manque pas de beauté. On comprend à ce 
moment que Petruchio mette à la dompter une passion qui 
ressemble fort à lamour le plus vrai. Shakespeare 
s'amuse à dresser l'un contre l’autre, dans une joyeuse 
furie, ces deux êtres jeunes et violents. Les phrases, jetées 
comme des injures, ont quelque chose de vif et de 
flamboyant qui est fort réjouissant. Ces assauts, d'où ne 
sont pas exclus les sous-entendus grivois, trahissent le 
plaisir que Katharina et Petruchio éprouvent à s'affronter 
ainsi. Comme deux jeunes animaux qui se défient, ils 
mesurent leurs forces et sont assez satisfaits l’un de 
l’autre. A côté de ces amoureux-là, comme les roucoule- 
ments de Bianca et Lucentio paraissent falots ! » 


19.40 Spécial Dom-Tom 
20.Benny Hill 


20.30 UNE HISTOIRE 
TF DE LA MÉDECINE 


Série de huit émissions de Jean-Pau! Aron et Marc Ferro. 
Commentaire dit par Michel Beaune. Réalisation : Claude 
de Givray. (Sur tout le réseau, sauf Lille et Amiens.) 


Les malades passent à l’acte 
Un titre astucieux, pour évoquer un problème aussi vieux 
que la médecine : l’état d'infériorité, de minorité et de 
passivité dans lequel se trouvent placés les malades, dès 
lors qu'ils sont soumis au pouvoir médical. Il y a bien des 
explications à cette situation : la faiblesse de celui qui 
vient demander une aide, devant celui qui la lui accorde, 
la vieille notion de maladie-péché, selon laquelle le patient 
ne pouvait avoir été atteint par le mal qu’en punition d'une 
faute dont il fallait demander miséricorde, la supériorité de 
celui qui sait et qui possède les remèdes à la souffrance. 
Tout concourt à cet état d'abaissement, jusqu'à la position 
mome du malade couché, jugé, testé, sondé par des gens 
ebout. 


Au bout de cette logique, que démonte parfaitement le film 
de Givray, il y a le.malade-objet, le « cas médical », qu'il 
s'agit de résoudre comme un problême de mécanique et 
de physiologie, sans que le malade vienne troubler le 
raisonnement et la recherche par les interventions de sa 
subjectivité. Le patient se tait, seul, son corps émet des 


signaux que la science médicale se charge de décoder et 
d'interpréter. Cette loi du silence est loin d'avoir disparu, 
mais, aujourd’hui, des choses changent. Des malades 
essaient de prendre leurs affaires, leurs maladies, leur 
corps en main et de ne plus se soumettre à la toute- 
puissance hautaine du praticien. De plus en plus nom- 
breux, des médecins accompagnent cette évolution, inter- 
rogent, expliquent, discutent, proposent différentes solu- 
tions, rassurent, font part de leurs doutes, décrivent les 
techniques employées. La maladie peut n'être pas une 
peur ni une culpabilité. Les images, souvent très fortes, de 
ce film devraient contribuer à nous en convaincre et à 
convaincre les médecins réticents que les malades exis- 
tent, et non seulement les maladies. Pierre LEPAPE 


20.30 Décrochage régional 
MATCH DE FOOTBALL : Lens-Lille. (Pour Lille et Amiens.) 


21.25 Soir 3 
21.40 VIVE L'HISTOIRE 


Série d'émissions de Jean-Claude Bringuier et Roger 
Stéphane. Réalisation : Dominique Nasplezes. 


2. La mémoire des pierres 


Qu'est-ce que I'archéologie ? Une enquête délicate sur les 
hommes du passé, répond Alain Schnapp, archéologue 
au CNRS, en introduisant l'émission. Voulant rester liés à 
l'actualité, les auteurs sont allés visiter les régions dévas- 
tées par le dernier séisme en Italie. Certains dégâts sont 
irrémédiables. Pourtant, ces pierres sont les témoins du 
passé, mais en quelques secondes, elles peuvent être, si 


22.35 CINÉMA DE MINUIT : CYCLE GEORGE SANDERS 


A SCANDAL IN PARIS (N) 


Film américain de Douglas Sirk (1946), en version origi- 
nale sous-titrée. 


George Sanders : Eugène François Vidocq 
Signe Hasso : Thérèse 

Carole Landis : Loretta 

Akim Tamiroff : Emile 

Gene Lockhart : Richet 

Alma Kruger : La marquise de Pierremont 
Alan Napier : Houdon 

Jo Ann Marlowe : Mimi 

Vladimir Sokoloff : L'oncle Hugo 

Pedro de Cordoba : Le prêtre 

Gisela Werbisek : La tante Ernestine 
Fritz Leiber : Le peintre 

Skelton Knaggs : Le cousin Gabriel 
Marvin Davis : Petit Louis 


Fiche technique. Scénario : Ellis St.Joseph, d’après la vie 
d'Eugêne-François Vidocq. Photographie : Guy Roe. Mu- 
sique : Hans Eisler. Décors : Emile Kuri. Costumes : 
Norma. Durée TV : 95 minutes. 


Le genre : Biographie romancée. 


L"histoire : C'est en prison qu'est né, le 23 juillet 1775, le 
futur chef de la police parisienne... Sa mère s'arrangeait, 
en effet, pour se retrouver en prison chaque fois qu'elle 
allait avoir un nouvel enfant. Le jeune garçon mène une 
vie d'expédients et devient lami et le complice d'Emile 
dont la famille est une redoutable bande d'escrocs. Sous 
le nom du sous-lieutenant Rousseau, il fait partie de 
l'armée de Bonaparte. Il remarque dans un cabaret une 
jeune chanteuse, Loretta, et n'hésite pas, bien qu'elle ait 
rendez-vous avec Richet, le chef de la police, à dérober la 
jarretelle ornée de rubis de la jeune femme. Deux ans plus 
tard, notre héros prend le nom de Vidocq en voyant la 
tombe d'un certain baron Vidocq... 


Ce que j'en pense : Le film appartient à cette lignée 
d'œuvres d'« atmosphère française », parmi lesquelles on 
retrouve « Bluebeard » d'Edgar Ulmer (1944), « The Moon 
and six pence » d'Albert Lewin (1942), « So dark the 
night » de Joseph H.Lewis (1946) et « Le Journal d'une 
femme de chambre » de Jean Renoir (1946). Plusieurs de 
ces films étaient d'ailleurs réalisés par des Européens qui 
avaient fui l'Allemagne nazie ou la France occupée et le 
cinéma hollywoodien a marqué pendant quelques années, 


22 février 


imposantes qu'elles soient, réduites à des mètres cubes 
de gravats. Deux villes ont beaucoup souffert : Pompéi et 
Eboli. 

Le but de I'archéologue est de situer les ancêtres dans le 
temps et dans l’espace. Grâce aux derniers progrès 
techniques, il est possible désormais de dater certaines 
trouvailles à quinze ans près. Plusieurs procédés ont 
cours dans les ateliers spécialisés, notamment le carbo- 
ne 14. Il a cependant pour inconvénient de réclamer la 
destruction d'une part importante de l’objet à dater : pour 
les fameux manuscrits de la mer Morte, il aurait fallu 
sacrifier une quinzaine de feuillets. Heureusement, on 
peut aussi faire appel à la thermo-luminescence, au 
potassium ou à I'argon, à l’archéomagnétisme, à la 
dendrochronologie. Seule, la photographie aérienne per- 
met le repérage dans l’espace. Utilisée à basse altitude, 
elle laisse « lire » un sol grâce aux « ombres » et aux 
changements de couleurs de la végétation que provo- 
quent les vestiges enfouis dans le sol. Ainsi peut-on 
« voir » des villas .ou des fortifications, et même le 
quadrillage agricole (centuriation) mis au point par les 
Romains. Grâce au laser, on a pu dresser un atlas de la 
Gaule « centuriée ». A Bonn, Erwin Scollar traite les 
photos aériennes par une batterie d'ordinateurs. Tous ces 
efforts ont fait faire des pas de géant à l'archéologie. Le 
sujet est intéressant, mais s'y accrocher demande une 
certaine motivation. 

Outre Alain Schnapp et Erwin Scollar, l'émission reçoit le 
concours de Stefano di Carro, archéologue à Pompéi, 
Jacques Labeyrie, un chercheur optimiste et joyeux, 
directeur du Centre français de recherche à Saclay, 
Gérard Chouquer, historien, Loic Languet, physicien, et A. 
Greco, archéologue à Salerne. Jacques MEILLANT 


George Sanders et Carole Landis 


principalement entre 1940 et 1950, un goút três net pour 
ces thêmes « à la française ». « A Scandal in Paris » est un 
mélange surprenant d'humour et de romanesque et le 
choix de George Sanders est à la base même du succês 
du film. Douglas Sirk a reconnu avoir été séduit par la 
figure de Vidocq, dont I'ascension sociale est due à un 
véritable paradoxe : choisir un criminel pour devenir le 
chef de la police parisienne et contribuer ainsi à l'arresta- 
tion des autres criminels. Le style de Douglas Sirk éclate 
tout au long du film, que ce soit dans le numéro de Loretta 
et la manière avec laquelle celle-ci apparaît, dans la scène 
où Thérèse et ses amies se baignent et évidemment dans 
le décor admirable du manège, au bord de l’eau. Comme 
toujours, Sirk utilise au maximum les miroirs, les reflets et 
les ombres, créant constamment des rapports de plus en 
plus troublants entre ses différents personnages. George 
Sanders traverse, quant à lui, avec un charme suprême 
cette histoire hautement invraisemblable — et sans doute 
véridique — où se mêlent les symboles (saint Georges), 
l'humour (Vidocq disant « elementary, my dear Houdon ») 
et l'atmosphère des romans galants. A ne pas manquer. 

André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Non répertorié.) 


0.10 Fin 
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50 D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 


Émission de Marc Briones et Claudine Kirgener. Collabo- 
ration : Thérèse Serpette, Antoinette Botiveau et Sophie 
Poirier. Présentation : Bernard Golay. Réalisation : Jean- 
Yves Simon. 


13.35 CES CHERS DISPARUS 
Émission de Denis Derrien. 


Louis Jouvet (3). Après Jouvet acteur et Jouvet directeur 
de troupe, cette dernière émission reprend des aspects 
moins publics de la vie de celui dont on commémore le 
trentième anniversaire du décès. C'est sa naissance en 
1887, et son enfance à Crozon, dans le Finistère. En 1906, 
il se retrouve stagiaire en pharmacie à Levallois près de 
Paris ; mais en même temps, il suit les cours gratuits d'art 
dramatique de Léon Noël le dimanche matin au Théâtre 
Montparnasse. Il abandonne du reste très vite l'officine et 
est engagé par Jacques Copeau comme régisseur au 
Vieux-Colombier en 1913. L'année suivante, c'est la 
guerre et dans une tranchée, Jouvet découvre les œuvres 
de saint François de Sales. A la lecture, il leur trouve une 
ressemblance de cadence et de style avec le « Dom 
Juan » de Molière. || médite cette découverte pendant plus 
de trente ans, et c'est pour son soixantième anniversaire 
qu'il joue à l’Athénée l’athée foudroyé du « Festin de 
pierre », en 1948. Enfin Denis Derrien revient à l'influence 
de Jouvet sur Giraudoux qui a permis au romancier de 
devenir dramaturge. 

Une autre série de témoignages, avec Dany Robin, 
Dominique Blanchar, Henri Decoin, Léo Laparra, Fernand 
Ledoux, Henri Jeanson, Valentine Tessier, Madeleine 
Ozeray évoque leur collaboration avec Jouvet, appuyés 
par des extraits de « La Guerre de Troie n'aura pas lieu » 
et « Ondine » ; Avec aussi des extraits de films : « Les Bas- 
fonds », « Hôtel du Nord », « Drôle de drame », « La 
Charette fantôme », « Copie conforme », « Un revenant », 
« Entrée des artistes », et des émissions de télévision 
« Gros plan sur... » et « Les Bonnes adresses du passé ». 
Des visages et des séquences qu'on ne se lasse pas de 
revoir. Jacques MEILLANT 


14.5 L'HOMME QUI N'AVAIT PLUS DE PATRIE 


Téléfilm américain de Delbert Mann. Rediffusion. 


Nolan), Peter Strauss (Arthur Danforth), Bean Bridges 
(Ingham) et Walter Abel (Colonel Morgan). 


Philip Nolan est, en 1805, un jeune lieutenant d'artillerie. 
Gagné aux théories expansionnistes d'Aaron Burr, un 


officier ambitieux et téméraire, Nolan décide de le suivre 
afin d'annexer aux États-Unis naissants, le Texas et le 
Mexique. Ayant enfreint les ordres du président Jefferson, 
ils sont accusés de désertion et traduits en cour martiale. 
Burr est acquitté faute de preuve mais Nolan, jugé par un 
tribunal présidé par le colonel Morgan qui lui est farou- 
chement hostile, ne bénéficie pas de cette clémence et se 
voit exiler de son pays, obligé d'errer sa vie durant de 
navire en navire sur toutes les mers du monde. La 
sentence exige également qu'il n'entende plus jamais 
parler des États-Unis. 


15.20 Variétés : Henri Tachan 

Il chante : « La nuit, la nuit », « Je suis une presqu'île », 
« Mozart, Beethoven », « Écoutez la chanson bien 
douce », « La marche funêbre des enfants morts dans 
l'armée ». 


15.40 AU GRENIER DU PRÉSENT 


Les bâtisseurs de l'imaginaire, l'Imaginaire des bâtis- 
seurs. Pour illustrer ce sujet, est proposé un court- 


LA 


E palais idéal du facteur Cheval 


métrage de Clovis et Claude Prévost : « Quand le songe 
devient la réalité », consacré au palais idéal du Facteur 
Cheval, dans la Drôme. 

A propos de leur film Claude et Clovis Prévost disent : « Le 
Palais idéal représente un espace très complexe ayant 
pris forme peu à peu à l'échelle du corps. Vouloir en 
rendre compte, c'est rechercher cette approche physique 
et sensible par le jeu du corps où la possession « de » 
l'espace est possession « par » l’espace... 

Il s’agit de retrouver l'écriture d'un parcours quasiment 
initiatique — voulu par Cheval — dont le sens se développe 
et s'enchaine dans son propre accomplissement : le sens 
de la visite ». 

Ce film nous aide donc à réfléchir quelques instants sur la 
création instinctive, celle qui appartient à tout le monde et 
à chacun mais qui, nivelée par la société, ne s'exprime 
que trop rarement. 

Si le Musée de l'Art brut de Lausanne est la preuve (est-il 
besoin même de la faire ?) que l'instinct et l'imaginaire ont 
un rôle de premier plan dans la création, nous sommes 
obligés aussi de constater que notre quotidien nous 
« pousse hélas à l’uniformité de penser, de sentir et... 


- d'être ». 


Le 18 novembre dernier était inaugurée à la Fondation 
nationale des Arts graphiques et plastiques à Paris, une 
exposition : « Le Facteur Cheval, images pour un palais 
imaginaire », organisée par Clovis Prévost, Jean-Pierre 
Jouve, architecte en chef des Monuments historiques, et 
Claude Prévost. lls sont réunis sur le plateau, après la 
projection du court-métrage. A leur côté, Sami Ali, auteur 
des livres « Le Banal » et « l'Espace imaginaire ». 
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16.45 Rendez-vous au club 

Jacques Chabannes et Luce Feyrer reçoivent Victor 
Lanoux pour la piêce « Au bonheur des dames » de Zola, 
au Théâtre de la Ville ; Louis Leprince-Ringuet pour son 
livre « La potion magique » (Flammarion) ; Jacques Robert 
pour son livre « Je de mots » (Ed. du Merle) ; Yves Lecoq 
et l'orchestre Tanzas do Brasil. 


17.10 A votre service 

Les personnes retraitées et leurs enfants : devoirs et 
responsabilités des enfants envers les parents âgés, 
notamment ceux qui dépendent du Fonds national de 
solidarité. 


17.25 Croque-vacances 


Émission de Claude Pierrard. 

Inuit : la paresseuse, dessin animé. — Bricolage : un 
animal en tricotin. — Infos-magazine : Maquettes de 
bateaux. — Isidore le lapin. — Variétés : Daniel Balavoine. 
— La famille Ours au Far West : On n'arrête pas le 
progrès. 


18.TF Quatre 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. 
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18.20 L'île aux enfants 
Il y a kiosque et kiosque. 


18.45 Avis de recherche 
Émission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine : 
groupe Love. 


19.10 Une minute pour les femmes 
Émission d'Éliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


Dossier mensuel : Transmettre votre patrimoine. Que se 
passe-t-il quand on n’a pas fait de testament ? (Rédac- 


tion : Françoise Kostolany.) 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Ce soir : Darry Cowl. 


20.Journal 


20.30 L'AVENIR DU FUTUR 


Émission de Jean-Pierre Guirardoni. Présentation : Robert Clarke. Réalisation : Jean Archimbaud. 


| JJ SEULE DANS LA NUIT 


Film américain de Terence Young (1967), en version 
française. Précédente diffusion 2-10-74. 


Audrey Hepburn : Susy Hendrix 
Alan Arkin : Roat 

Richard Crenna : Mike Talman 
Efrem Zimbalist jr : Sam Hendrix 
Jack Weston : Carlino 
Samantha Jones : Lisa 

Julie Herrod : Gloria 

Frank O'Brien : Shatner 

Jean del Val : Le vieil homme 


Fiche technique. Scénario : Robert et Jane-Howard Car- 
rington d’après la pièce de Frederick Knott. Photogra- 
phie : Charles Lang. Musique : Henri Mancini. Direction 
artistique : George Jenkins. Montage : Gene Milford. Titre 
original : « Wait until dark ». Critique parue dans Télérama 
944. Durée TV : 90 mn. 

Le genre : Film à suspense. 

L'histoire : Lisa qui transporte avec elle une poupée 
bourrée d'héroine la confie à Sam Hendrix qui est 
photographe. Elle espère ainsi parvenir à tromper Roat, le 
chef du gang de trafiquants. Roat assassine Lisa et force 
Mike Talman et Carlino à l’aider à faire disparaître le corps 
de la jeune femme. Il lui faut maintenant récupérer la 
poupée que Sam Hendrix a emportée dans l'appartement 
où il vit avec sa femme Susy qui est aveugle. 


Ce que j'en pense : Comme « A 23 pas du mystère » de 
Henry Hathaway que l'on a pu voir la semaine dernière, 
« Seule dans la nuit » oppose un être aveugle — il s’agit 
cette fois-ci d'une femme — à une bande de criminels qui 
cherchent à l’éliminer. Le film est adapté d'une pièce de 
Frederick Knott, l’auteur du « Crime était presque parfait » 
et de « La Corde », qui fut l’un des grands succès de 
Broadway et dont Lee Remick et Robert Duvall étaient les 
vedettes sous la direction d'Arthur Penn. Porté à l'écran 
par Hitchcock, le film aurait pu être — à l'image de « La 
Corde » — une vertigineuse variation psychologique en 
même temps qu’un brillant exercice de suspense. Terence 
Young s’est contenté de ce second aspect et Audrey 
Hepburn est très convaincante, jouant avec beaucoup de 
retenue, contrairement à son partenaire Alan Arkin que 
l'on a connu — ailleurs — bien meilleur. Beaucoup moins 
sobre que la fin de « À 23 pas du mystère », celle de 
« Seule dans la nuit » joue avec plaisir sur les nerfs du 
spectateur, utilisant pour cela certains des effets chers au 
Grand Guignol. André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C.. pour adultes.) 


“Pour permettre au débat de ne pas dépasser 23 heures, le 
film a été amputé d’une vingtaine de minutes. Souhaitons 
que le suspense et la compréhension n’en souffrent pas. 


Alan Arkin et Audrey Hepburn 


DÉBAT : LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
UN ESPOIR POUR LES HANDICAPÉS 


1981 est l’année des handicapés. Ils sont des dizaines de 
milliers en France, handicapés physiques et mentaux, 
adultes et enfants. L'émission de ce soir veut aborder plus 
particulièrement deux thèmes : que pourra faire la recher- 
che scientifique, et notamment la biologie, pour que moins 
d'handicapés naissent en l'an 2000 et que la médecine 
d'avant-garde, surtout l'électronique, prévienne, soigne et, 
si possible, guérisse ceux qui pâtiront des handicaps les 
plus graves. 


Participent au débat : le professeur André Boué, biolo- 
giste, directeur du groupe de recherches de biologie 
prénatale de l'Institut national de la Santé et de la 
Recherche médicale ; le professeur Pierre Rabischong, 
physiologiste, professeur à la Faculté de médecine de 
Montpellier, directeur de l'unité de recherches biomécani- 
ques de l'I.N.S.E.R.M., le professeur Mises, psychiatre, de 
la Faculté de médecine de Paris-Bicêtre, chef de service à 
la Fondation Vallée (Gentilly); le professeur Rondot, 
neurologue, de la Faculté de médecine Cochin et chef de 
service à l'hôpital Sainte-Anne. 


Candide : Patrick Segal. 


23.Journal et fin 


Sacha Distel. Avec Nino Ferrer et le 
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12.5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvara. 


12.30 Pomme à l’eau 


Feuilleton en dix épisodes. Scénario : Michel Clermontet. 
Musique : Carlos Leresche. Réalisation : Emmanuel Foni- 
ladosa. 

Jacques Morel : Albert Rivoit 

Erika Maaz : Caroline Ferran 

Hélène Vallier : Germaine Rivoit 

Michel Creton : Lucien Rouchon 

Sébastien Floche : Pasquier 

Alain Nobis : Larroque 

Pierre Baillot : Pignot 

Frank Estange : Tarlazzi 

Sixième épisode. Alors que Caroline, de plus en plus 
écœurée par le rôle qu'on lui fait jouer, commence à 
prendre ses distances, Lucien Rouchon fait pression sur 
elle et invente une nouvelle combinaison pour extorquer 
une fois encore une grosse somme d'argent à Rivoit. 


12.45 Journal 
13.35 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14. Aujourd’hui madame 


La Thalassothérapie. Qu'est-ce que la thalassothérapie ? 
En quoi consiste exactement cette méthode de soins qui 
utilise l’eau de mer pour soulager — voire guérir — notre 
corps malade ou simplement fatigué ? Quelle est la durée 
des traitements ? Existe-t-il des contre-indications ? Les 
frais sont-ils remboursés par la Sécurité sociale ? Deux 
spécialistes, les docteurs Deledicque et Bagot, ainsi que le 
médecin de la Sécurité sociale, répondent à ces ques- 
tions. (Emission préparée par Michèle Demai. Réalisation : 
Françoise Boulain.) 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembour 

20. Mannix, série. 21. LUMIÈRE SUR LA PIAZZA, (1962), film 
italo-américain de Guy Green, avec Olivia de Havilland, Yvette 
Mimieux. Deux Américaines en Italie. Délicat et tendre. 


Monte-carlo - 

19.35 L'Ile fantastique, série. 20.35 LA TOILE D'ARAIGNÉE 
(1955), film américain de Vincente Minnelli, avec Richard 
Widmark, Lauren Bacall, Charles Boyer. L'univers d'une clini- 
que psychiatrique: Remarquable. 

Suisse 

20.25 CRIME ET CHATIMENT, d'après Dostoievski (2). 21.25 
La Cour des Bois : entretien avec Henri Guillemin. 22.10 
« 1812 », film d'animation hongrois. 22.20 Les visiteurs du 
soir : Simone Oppliger. 


Belgique I - 

19.55 DU BEURRE DANS LES TARTINES, téléfilm de Manu 
Bonmariage. Chronique de la vie d'une entreprise. Suivi d'un 
débat sur l'avenir des PME. 


Belgique II 

19.55 Soirée wallonne : des enfants d'immigrés évoquent leur 
pays d'origine. 20.35 Portrait de Tchantches, personnage 
typique de Liège. 21.30 Informations agricoles. 


Allemagne I 

20.15 La Fortune des Rougon, feuilleton d'après Emile Zola, 
adaptation Emmanuel Roblès, réal. Yves-André Hubert (2). 23. 
FEMME, SOIS COMME UNE ROSE, film japonais de Mikio 
Naruse. Une jeune Japonaise d'esprit moderne entre ses 
parents divorcés. 


Allemagne II 

21.20 Pseudonyme : Hans Fallada, évocation de Johannes 
Hendrich. La vie du grand écrivain allemand, « émigrant de 
l’intérieur » sous Hitler. 
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15.Formation continue 
Emission du C.N.D.P. 


15. Libre cours 

1, 2, 3, postez ! Jacques Bosc présente les règles de ce 
jeu par correspondance. 

La télévision et la famille. La première partie de l'émission 
présente une série d'interviews réalisées dans des familles 
de milieux socio-culturels différents (ouvriers, agricul- 
teurs, cadres moyens, professions libérales). Questions 
abordées : le rôle de la TV dans la vie familiale, les 
habitudes d'écoute, les problèmes d'éducation qui peu- 
vent se poser, l’utilisation du magnétoscope. Après ce 
reportage, un débat sur le thème « TV et politique de 
programmation » réunit des téléspectateurs, un journaliste 
et un sociologue. 

1, 2, 3, postez ! A propos des trucages à la télévision. 

La maison. Comment peindre un mur avec une éponge : 
explications et démonstration par un artiste peintre qui 
utilise cette technique dans la création de ses tableaux. 


16. Clé à molette et roue de secours 
Le circuit électrique. 


16.30 itinéraires 


Emission préparée par Sophie Richard. Collaboration : 
Alain Lanoizelée. 

DESTINATION : L'épopée viking (Document URTI). 

Il. Païens et poètes - Objectif Hastings. L'Angleterre, pays 
riche, attira très tôt les peuples vikings. Les Norvégiens 
réussirent à y créer un royaume prospère après. le 
débarquement sur la côte Est en 793. Le film « Païens et 
poètes » raconte l’histoire de ce royaume, la vie à la cour, 
la religion, les mœurs mais aussi les arts et la littérature 
viking qui fut marquée par de grands poètes. « Objectif 
Hastings » évoque la conquête du Sud de l'Angleterre. 
Les Vikings installés en Normandie, s’attaquèrent eux 
aussi à l'Angleterre. Ce fut la fameuse épopée de Guil- 
laume le Conquérant qui battit le roi saxon Harald à 
Hastings en 1066. Après le XI° siècle, l'expansion des 
Vikings connaît un repli général qui reste encore mal 
expliqué. Mais ils ont laissé des traces profondes un peu 
partout en Europe. Ainsi, en Normandie, de très nombreux 
noms de famille ont comme origine la langue viking. 


17.20 Fenêtre sur... 


LES MÉTIERS D'ART. Série de Jean-Pierre Richard. 
Précédente diffusion : octobre 1976. 


Les arts du métal travaillé. Curieusement, c'est grâce à 
l'escalade vertigineuse des prix du pétrole que certains 
métiers d'art, considérés comme moribonds, ont pris un 
nouvel essor : ainsi, le métal travaillé. A Paris, dans un 
atelier de Ménilmontant, un artisan et ses compagnons 
terminent la fabrication d'une grille de fer forgé, style 
Louis XV, destiné à l'escalier d'un palais du Moyen-Orient. 
Cette grille, ils ont mis plus de deux ans à la façonner sans 
jamais voir l'escalier à laquelle elle est destinée. Du côté 
du cimetière du Père-Lachaise, la fonderie Amaury tra- 
vaille toujours selon des méthodes mises au point au 
début du siècle. Le mélange de sable, lui, n’a pas changé 
depuis le Moyen Age. Près du canal Saint-Martin, des 
compagnons ont pris l'habitude de quitter, de temps en 
temps, leur atelier pour convoyer un lustre ou une grille 
qu'ils installeront dans un palais des nouvelles « Mille et 
une nuits »... Et voilà comment les pétro-dollars viennent 
au secours de notre patrimoine. 


17,50 Récré A2 


Thème de l'émission : le jardinage. - Emilie: Emilie 
s'ennuie. - Casper et ses amis: A la foire. - Albator : Le 
tombeau englouti. 


18.30 C’est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baidar Poliakoff. 

A l'heure où nous imprimons, le programme des enquêtes 
de cette semaine ne nous a pas été communiqué. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20.Journal 


20.35 SPÉCIAL CARTES SUR TABLE 
EN DIRECT DE WASHINGTON 


Emission de Roger Benamou et Jean Cazenave. Inter- 
views de Jean-Pierre Elkabbach et Alain Duhamel. 


Le général Haig et Jean François-Poncet 


On l'appelle « le général-diplomate ». Son avocat, lui, l'a 
surnommé le « professionnel absolu ». Alors que pour le 
« New York Times », il devient le « bureaucrate absolu ». 
C'est le rêgne de la diplomatie « musclée » qui commen- 
ce : Alexander Haig, nouveau secrétaire d'Etat à la 
Défense, est bien à l’image de son chef, Ronald Reagan. Il 


Photo AP 


Alexander Haig, diplomate à quatre étoiles 


a comme un don pour irriter. Déjà, devant une commis- 
sion d'enquête, le sénateur William Scott lui avait dit : 
« C'est de l’arrogance qui tombe de votre bouche, 
général. » Et son regard clair, d'un bleu assez froid, avec 
son sourire ironique, semble avoir indisposé pas mal de 
journalistes présents à sa conférence de presse de 
Washington, le 9 janvier dernier. Où il a affirmé, tranquille- 
ment, que les Américains devaient « retrouver leur lea- 
dership du monde libre — qui n'attend que ça ». Il suffisait 
de le dire. En tout cas, il semblerait qu'Elkabbach et 
Duhamel n'auront pas la tâche facile, ce soir. Parce qu'il 
rend tout le monde nerveux, ce général : recordman de la 
quatrième étoile à quarante-huit ans, il admire surtout le 
général Marshall, même s'il a côtoyé McArthur au Japon 
et en Corée. Il paraît — c'est sa sœur qui le dit — qu'à trois 
ans il pensait déjà faire West Point (l'Académie militaire la 
plus célèbre des Etats-Unis) : «Quelqu'un lui avait offert 
un clairon et il tournait autour de la maison pendant des 
heures en soufflant dedans, et il adorait les soldats de 
plomb. » Et même s'il n'y est entré que deux cent 
quatorzième sur trois cents, à cette Académie, Haig a 
toujours montré de l'ambition. Ce qui a permis que l’on 
parle de lui pendant la pré-campagne américaine comme 
possible candidat. 


Jean François-Poncet, qui est l’autre invité de la soirée, 
risque de faire un peu falot à côté de ce baroudeur de 
choc qui inquiète pas mal de politiciens de Washington. Et 
qui, de plus, est connu pour sa grande capacité de travail : 
« Si vous voyez le bureau de Kissinger éclairé tard le soir, 
vous pouvez être sûr que c'est Haig qui travaille... », avait 
l'habitude de dire Nixon du temps de sa présidence. 
L'interview devrait être animée. Donc attrayante. 

Rémy PERNELET 
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21.55 LES NOUVEAUX PAPES 


Emission de Jean Chelini. Réalisation : Jean Antoine. 


3. Le Vatican, de Pierre à Jean-Paul Il 


Le Vatican est le plus petit Etat libre du monde. Quarante- 
quatre hectares sont le symbole et le garant de l'indépen- 
dance de la plus haute autorité de l'Eglise catholique, 
installée à Rome, alors capitale du monde civilisé, aux 
temps des apôtres Pierre et Paul, qui y moururent martyrs. 
Jusqu'au XIXº siècle, le pape a été le souverain absolu du 
tiers de l'Italie ; après la prise de Rome par les soldats du 
roi d'Italie, en 1870, il s'astreint à une longue période de 
claustration dans ses palais, en manière de protestation 
contre une spoliation que les circonstances et les aspira- 
tions du peuple italien ont rendue inévitable. 


C'est à une visite des lieux que convient les auteurs de 
l'émission en son début, mais aussi à une visite des 
institutions vaticanes qui sont les organes de gouverne- 
ment de l'Eglise. Le titre de l'émission dit: de Pierre à 
Jean-Paul ll. Dieu merci, l'histoire proprement dite est 
limitée au minimum nécessaire pour comprendre l'au- 
jourd’hui de l’administration de l'Eglise. Mais le montage 
des documents et des interviews ne donne qu'un rapide 
survol de la curie romaine. Comment d’ailleurs être 
exhaustif sur un sujet aussi vaste en une heure ? Cette 
porte entrouverte ne va pas jusqu'aux désormais fameu- 
ses « caves » du Vatican; elle précise néanmoins, aux 
yeux des visiteurs profanes (la presque totalité des 
téléspectateurs...), les coulisses d'un monde ignoré. Des 
salaires réglés chaque mois aux employés laïcs ou ecclé- 
siastiques du Vatican aux travaux qui leur sont confiés, 
des « minutanti » (rédacteurs) à la garde suisse, c'est la 
vie quotidienne de la cité qui est évoquée par des 
séquences-flash, loin de tout exposé doctement professo- 
ral. 


Ceux qui apportent leur témoignage sont les cardinaux 
Suenens et Etchégaray qui insistent sur le début de mise 
en œuvre d'une collégialité encore timide, esquisse plus 
que réalité effective (mais patience, l'Eglise a les promes- 
ses de la vie éternelle...) ; Mgr Jacques Martin, préfet de la 
Maison du Pape, amené à régler parfois de bien futiles 
problèmes, à côté de l’organisation de la vie quotidienne 
du souverain Pontife ; Mgr Arrighi qui, comme il est de 
coutume au Vatican, garde le sourire pour ne dire que ce 
qu'il peut et veut bien dire. Avec le même propos de 
sympathie adopté au début de ces trois émissions, Jean 
Chelini propose une vision optimiste de l'institution vati- 
cane. Il termine dans un sourire en montrant Jean-Paul Il 
en visite dans une paroisse de son diocêse de Rome qui 
lui fait fête à l’occasion de son soixantième anniversaire : 
l'anecdote et l’hagiographie ne perdent pas leurs droits... 
Jacques MEILLANT 


22.45 Cinémania 


UN FILM EN TRAIN 


Emission de Pierre Bertrand-Jaume. Présentation : Jean- 
Jacques Bernard. Réalisation : Jean-Claude Guidicelli. 


Quelle bonne surprise, quelle bonne idée! Un jeune 
cinéaste (Jean-Claude Giudicelli) entreprend un reportage 
sur un autre jeune cinéaste (Richard Jordan) lequel est en 
train de filmer un court métrage de fiction en extérieurs. 
Décor : Mont Cerf, une petite gare de campagne. Person- 
nages: deux hommes, une femme (ils se disputent). 
Roland Topor, l’homme qui rit, a collaboré au scénario. 
Son interview est désopilante. 


Le reportage progresse ; il est passionnant, original, zébré 
de trouvailles cocasses et poétiques. On est heureux. Et 
puis, insidieusement, un malaise s'installe. L'équipe du 
ciné tournage (objet du télé tournage) connaît des problè- 
mes, des tensions. Le réalisateur est contesté par le chef 
opérateur et par l’un des acteurs. Crise. Rupture. Le court 
métrage déraille. C'est triste. Autour de cette petite 
histoire d'une production avortée, « Cinémania » a réalisé 
une sorte de fable dont le caractère dramatique nous 
touche. Allons. Le « document de création » n'est pas 
forcément un essai rébarbatif. Mais pourquoi toujours 
diffuser ces jolies choses dans le créneau du cinéma de 
minuit ? Stanislas GREGEOIS 


23.1 5 Journal et fin 
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Décrochage régional 
13. à 13.30 HEKLEO AN DEIZIOU : Meurlarjez, me garje 
padje bemdeiz. (En breton, pour Rennes et Nantes.) 


18.30 Pour la jeunesse 


HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité préparé par Arielle 
Naudé. Collaboration : Marie-Claire Jost. Présentation : 
Hugues Durocher ou Thierry Bourgeon. 


18,55 Tribune libre 


Emission de Jean-Claude Courdy. 
PARTI SOCIALISTE UNIFIÉ (P.S.U.). 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


Actualité sportive 


LILLE. Football : Derby du Nord (Lens/Lille), Metz/Valen- 
ciennes, Nœux/Limoges et Dunkerque/Le Havre. Rugby : 
Le PUC/Arras. 


AMIENS. Tennis. L'opération « 5000 en Picardie ». 
RENNES. Football : Derby breton (Rennes/Guingamp). 


NANTES. Portraits de Catherine Suire (tennis) et de 
Dominique Bataille, du Mans (natation). 


LIMOGES. L'école de perche du Comité limousin. L'es- 
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POITIERS. Coupe de la non-violence. 

TOULOUSE. Championnats du monde de handball et 
Championnats de France de ski. 

NICE. Cyclisme : Tour du Haut-Var. Football, 1° division. 
Voile : la base nautique de Saint-Tropez. 

DIJON. Football : Monaco/Auxerre et Gueugnon/Avi- 
gnon. Basket masculin : Elan de Chalon/Hyères. Rugby : 
Montchanin/Angoulême et Le Creusot/Stade dijonnais. 
PARIS. Handball. 

CAEN. Voile : Une école en hiver (Régates de Caen- 
Ouistreham). 

ORLÉANS. Boxe : Demi-finales du Championnat de 
France amateur à Bourges. Hockey sur glace : Fin du 
Championnat de France, avec l'A.S.G. Tours. Hand-ball : 
Challenge FR3 Centre. 

AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham Le 
Rouge (3). Evasion. 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Les jeux de cette semaine sont enregistrés à Fougères. 
Pour y participer, se rendre Place aux Arbres. 

A 13 h 30, pour l'émission de ce soir, avec le mot 
FLAUBERT, À 15h, pour celle de demain, avec : VOL- 
TAIRE. A Paris : Pierre-Jean Vaillard, Juliette Mills et Jean 


crime en Limousin. 


Raymond. 


20.30 LA JUMENT VERTE 


Film français de Claude Autant-Lara (1959). Précédente diffusion : 12-11-78. 


Qu ‘elle était verte, la jument de papa ! 


Bourvil : Honoré Haudoin 

- Sandra Milo : Marguerite Maloret 
Francis Blanche : Ferdinand Haudoin 
Yves Robert : Zèphe Maloret 
Valérie Lagrange : Juliette Haudoin 
Mireille Perrey : Mme Haudoin mère 

. Julien Carette : Philibert Messelon 

Guy Bertil : Toucheur 
Marie Mergey : Adélaïde Haudoin 
Achille Zavatta : Deodat 
Marie Dea : Anaïs Maloret 
Georges Wilson : Jules Haudoin 
Amédée : Ernest 
Martine Havet : Clotilde 
Nicole Myrel : Aline 


Fiche technique : D'aprês le roman de Marcel Aymé. 
Adaptation et dialogues : Jean Aurenche et Pierre Bost. 
Images : Jacques Natteau. Décors : Max Douy. Musique : 
René Cloerec. Critique parue dans Télérama 513. Durée 
TV : 90 minutes. 


Le genre : Farce paysanne. 


L'histoire : Sous le Second Empire, Jules Haudoin, 
maquignon du village de Claquebue, a dû sa fortune à une 
jument à poil vert, dont le portrait est resté dans la famille 
comme celui d'une divinité protectrice. Les deux fils de 
Jules, Honoré et Ferdinand, héritent ses biens. Pendant la 
guerre de 1870, Honoré, franc-tireur, se réfugie chez sa 
mère, pour échapper aux Bavarois. Il est dénoncé par 
Zèphe Maloret, un voisin jaloux des Haudoin. Afin de 
sauver son fils, caché sous son lit, Mme Haudoin se laisse 
« violer » par un sous-officier ennemi. Honoré garde le 
secret. Des années plus tard, Ferdinand, qui est vétéri- 
naire, veut rendre service à un député qui « protège » 
Marguerite, fille de Zèphe Maloret. Il faut faire élire celui-ci 
maire de Claquebue. Ferdinand a besoin de l’aide d'Ho- 
noré... qui la refuse et lui révèle la raison de sa haine 
envers les Maloret. Une lettre, dans laquelle Ferdinand 
rappelle les événements de 1870, est perdue par le facteur 
Deodat. Elle tombe aux mains de Zèphe. 

Ce que j’en pense : En 1959, ce film faillit être victime de la 
commission de censure et s’en tira avec une interdiction 
aux moins de 18 ans. La « gaillardise » de certaines 
scènes (fornication, fonctions naturelles accomplies en 
pleine nature) qui effaroucha, à l’époque, n’a plus rien de 
choquant aujourd’hui. « La Jument verte » n'est pas, po 
autant, un spectacle « familial ». L'œuvre relève d'une 
tradition « gauloise », reprise avec humour par Marcel 
Aymé dans son roman. Claude Autant-Lara y a apporté un 
réalisme satirique rappelant un peu « La Traversée de 
Paris » et « Les Patates ». Républicains et cléricaux 
s'affrontent, dans un village français des années 1870-80, 
et mêlent leurs affaires de famille à leurs querelles 
politiques de clocher. Les mœurs sexuelles, assez frustes, 
font partie du comportement paysan (souvenir, peut-être, 
de Zola). La reconstitution d'époque est soignée, la 
couleur donne aux images un côté « chromo » qui 
accentue l'esprit critique de l'adaptation. De plus, le film 
est très bien joué, en particulier par Bourvil et Francis 
Blanche, frères bien dissemblables, le premier, d’une rude 
franchisé, le second, d'une hypocrisie papelarde. 


Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes avec réserves.) 
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e 
votre capital 
2 e 
est precieux 
+ e 
achetez sérieux 
e 
Flaine 
e e: + 
la vraie propriété 

Vous cherchez à faire un vrai pla- 
cement-vacances sans aucun aléa. 
Flaine vous apporte la réponse. 

A Flaine, à partir de 214000 F 
seulement, vous devenez proprié- 
taire à part entière selon la loi fran- 
aise. 

A Flaine, ni châteaux en Espa- 
gne, ni paradis fiscaux illusoires. Du 
vrai, du solide. Flaine reste et restera 
la station incorruptible, le refuge des 
valeurs sûres. Des constructions et 
des matériaux durables et de haute 
qualité. 

Flaine, Haute-Savoie, à 70 km de 
Genève et 30 km de Cluses. 250 km 
de pistes et 62 remontées mécani- 
ques dans le massif Arve-Giffre. 

Flaine-Immobilier vous propose 
deux formules d'achat “sérieuses” : 


placement-vacances et placement- 
rentabilité garantie. 


Coupon-réponse 


Je désire recevoir une documentation 
sur vos résidences 
Flaine rentabilité garantie O 
Flaine placement-vacances O 


Nom 
Adresse: 


Tel pers. = m= Bur.: 


renseignements: 
Flaine immobilier: 23, rue Cambon 
75001 Paris tél.: (1) 2615517 


TRICR 97 


si 


Taj 


H f 
1 y f Es f d 
e icheEL 


Livrée 
avec PILE 


+7 F frais 
d'envoi 
EE DE GARANTIE 
r 


LA TEXAS INSTRUMENTS 
« CHRONO-REVEIL » 
avec votre prénom 


(si vous le désirez) 


LA SÉCURITÉ ET LA GARANTIE 


D'UNE TRES GRANDE MARQUE 
(TEXAS INSTRUMENTS EST UN DES LEA- 
DERS MONDIAUX DE L'ELECTRONIQUE A 
UN PRIX GOLDY : 199F (+ frais d'envoi) 


DES CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES 
EXCEPTIONNELLES POUR 199 F 
Affichage permanent L.C.D. Multifonctions : 
© Heures e Minutes e Secondes e Mois 
e Date e Jour e Chrono au 1/10° e Temps 
partiel e Rattrapante e Réveil e 2 fuseaux 

horaires e Eclairage du cadran. 

C'est le modèle vedette de la gamme TEXAS 
1981. Une merveille de l'électronique dans 
jade présentation qui séduira les plus diffici- 
es. 


z4  DOU 


A Vous avez dix jours pour ẹxaminer la montre à 


= quartz TEXAS CHRONO-RÉVEIL. Si vous n'êtes g. 
à pas totalement satisfait, il vous suffit de nous la Fa 
É retourner et vous êtes immédiatement remboursé. |E SE 


BRAS les piles). Le service après-vente est assuré par 2A 
PEN GOLDY. AUCUN RISQUE -i 


13% LE SRE ess e PS des 
EEN NL SA 


BON D'EXAMEN sans engagement | 
à retourner à GOLDY 
B.P. 274 - 27002 EVREUX CEDEX | 
Oui, envoyez-moi par retour LA TEXAS CHRONO- | 
REVEIL. Si je ne suis pas entièrement satisfait je 
vous la retournerai dans les dix jours et je serai | 
immédiatement remboursé. 


O Prénom choisi: L 1 1 1 1111 1 
O Je préfère une montre sans prénom. 
Je vous règle 199 F + 7 F soit 206 F par chèque 
ne CCP 3 volets ou mandat-lettre à l’ordre de | 
LDY. 


Je désire une pile supplémeñtäire et j'ajoute | 
9 F à mon règlement. 

Je préfère régler au facteur contre-remboursem 
NOTA : Toute commande non accompagnée d'un paiement 
sera servie contre-remboursement 


NOM 


Prénom 


| 

| 

| 

NS Rue | 
i | 

| 


a Postal | 


MARDI 


12.10 Réponse à tout 


Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi première 


Avec Nicolas Peyrac. 


13.Journal 


13.45 FÉMININ PRÉSENT 


Émission d'Evelyne Pagès et Claude Vigne. Collaboration : 
Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine Tostain et Gilles 
Trapet. Présentation : Evelyne Pagès. Réalisation : Guy 
Saguez. E 


13.50 Elles en question 


Le docteur Claire Mycêne parle de la timidité et des 
inhibitions. 
14.5 Tout feu, tout femmes 


Trouver chaussure à son pied, une entreprise difficile 
presqu'un rêve. France Guérite vous prête... main forte. 


14.15 L'HOMME SANS VISAGE 

LES TUEURS SANS AME 

Scénario : Jacques Champreux. Réalisation : Georges 
Franju. Rediffusion. 

Gayle Hunnicutt (la Femme), Jacques Champreux 
(l'Homme), Joséphine Chaplin (Martine), Ugo Pagllai 
(Paul), Gert Froebe (Le commissaire Sorbier), Clément 
Harari (Le docteur Dutreuil), Raoul Guylad (Boris). 

Il y a, en fait, longtemps que l'Homme sans Visage 
s'intéresse au Trésor des Templiers et a fait entreprendre 
des recherches. Dans son bureau souterrain, il se fait 
communiquer le dossier réuni à ce sujet. Une fiche 
concernant Maxime de Borrego et ses travaux historiques 
y figure, mais l'historien semble ne pas croire à l'existence 
du Trésor. « C'est ce que nous allons vérifier », dit 
l'Homme sans Visage. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Dallas, série. 21. LE COQ DE BRUYÈRE, téléfilm français de 
Gabriel Axel, avec Pierre Mondy. Aventures bourgeoises et 
galantes. Une bonne émission. 


Monte-Carlo 

19.35 L’Age de cristal, série. 20.35 ALEXANDRE LE GRAND 
(1955), film américain de Robert Rossen, avec Richard Burton, 
Fredric March. L'Histoire y est un peu bousculée ! 


Suisse 

20.10 LA MÉSAVENTURE, téléfilm réalisé par Freddy Charles, 
avec Jean-Paul Dermont. D’après le roman de Pierre-Paul 
Hamesse. 21.40 Psychiatrie et religion : Les découvertes des 
sciences humaines et l'Évangile. 


Belgique I 
19.55 Nana, dernier épisode. 20.55 Élémentaire, mon cher 


Einstein : Portrait-robot. 21.55 Magie de la danse (3), présenté 
par Margot Fonteyn. 


Belgique II 

19.55 Visa pour le monde, jeu. 21.55 Courts métrages : Le 
Motard de l’Apocalypse, de Richard Olivier. Calligraphie chi- 
noise, de Patricia Canino. Symphonie delta, de Yves Léonard 
et Gilbert Dassonville. 


Allemagne I 
21.45 Hagen, série policière. La femme qui perdit la mémoire. 


Allemagne II 
19.30 CES CHERS ENFANTS, comédie de Jack Popplewell. 
Une malle pleine de bijoux de contrebande apparaît et disparaît 
dans une maison abandonnée par leurs parents, à des 
adolescents. 22.5 LA F.J. HOLDEN, film australien de Michael 
Thornhille. Flirts de jeunes et vieille bagnole à Sydney. 
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15.10 A vos mains flash 
Plus de goutte à goutte ou les problèmes de robinet. 


15.15 Les recettes de mon village 
Émission de Valérie-Anne Létoile et Pierre Bonte. 
Coquilles Saint-Jacques à la réginéenne (Bretagne). 


15.35 Mémoire en fête 

Avec Michèle Morgan (sous réserve) et Carlos dont c'est 
l'anniversaire. Ils reçoivent chacun un journal du jour de 
leur naissance. Olenka de Veer calcule leur signe astrolo- 
gique. Carlos chante « Le square danse », « Tous les 
enfants ont chanté » et « Dis pourquoi papa ». 


15.55 A vos mains 


Aline Prébois présente les Arts ménagers en avant- 
première. Tout sur les machines à coudre. 


16. DOSSIER : TRAVAILLER 
ET S'ÉPANOUIR AUSSI 
Enquête de Geneviève Bastid et Charlotte Latigras, 


Elles travaillent dans une usine, un bureau, un magasin. 
Josette, ouvrière sans qualification, monte des câbles 
électriques pour des camions dans une usine de Genne- 
villiers ; Agnès est enfouie dans les dossiers de la Caisse 
d'allocations familiales, à Saint-Denis dans la tour Pleyel ; 
quant à Françoise, elle est coiffeuse dans un salon 
parisien qu’elle a créé. Toutes trois ont choisi de s'organi- 
ser, pour le meilleur : pour l’une, c'est la solidarité sur le 
lieu de travail qui est essentielle, pour l'autre, c'est la 
qualité des relations avec la clientèle, pour la troisième, 
c'est l’organisation de ses loisirs par rapport à son 
activité. 

16.30 Le pour et le contre 

Avec la projection du film, un débat contradictoire réunit 
deux personnalités. 


16.40 A tire d'elles 


Mini-robe ou maxi-jupe, cet été ? Reportage de Dorine 
Tostain au Salon du prêt-à-porter féminin. 


16.50 Coup de cœur 


André Bourin reçoit Roger Boussinot pour son « Encyclo- 
pédie du cinéma » (Bordas), Marie-Louise Audiberti pour 
« Sophie de Ségur, l’inoubliable comtesse » (Stock) et 
André Calles, auteur avec Dominique Eudes de « Com- 
ment vivre au-dessus de ses moyens » (Denoél). Reporta- 
ges sur Sol au Théâtre « Petit Boum ». 


La femme insolite, présentée par Jean Barral. 


17.20 Mini show 
Renata chante « L'étrangêre » et « Lola ». 


17.25 Croque-vacances 
Émission de Claude Pierrard. 
Inuit : L'étoile d’or, dessin animé. — Bricolage : des petits 
poissons en polystyrène. — Infos-magazine : les avalan- 
ches. — Isidore le lapin. — Variétés : Evelyne Leclercq. — 
La famille Ours au Far West : la chasse aux papillons. 


17,55 TF Quatre 
18.20 L'île aux enfants 


La comtesse au scooter. 


18.45 Avis de recherche 


Émission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine : Sacha Distel. Avec Daniel Buisson et 
Linda de Souza. 


19.10 Une minute pour les femmes 


Dossier mensuel : Transmettre votre patrimoine. 
Comment avantager son conjoint. (Rédaction : Françoise 
Kostolany.) 


19.20 Actualités régionales 


24 février 


19.45 Les paris de TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Ce soir : Francis Perrin. 


20, Journal 
20.30 LE GRAND DÉBAT 


MICHEL DEBRÉ 


Émission de Jean-Marie Cavada, Patrice Duhamel et 
Richard Vernay. Réalisation : Pierre Sabbagh 


Juste après Chirac, la semaine 
dernière, voilà « Michou la 
Colère ». Ça tombe bien : les 
« hasards » des invitations 
font se succéder les deux can- 
didats « gaullistes ». Michel 
Debré ira jusqu'au bout. Quoi 
qu'il arrive. Il l’a dit, redit et 
répété. Peut-être parce qu'il a 
peur qu'on ne le croie pas. 
« C'est conformément à l'es- 
prit des institutions que je suis 
candidat », a-t-il affirmé le 4 fé- 
vrier à France-Inter. « Des pé- 
ripéties, des incompréhen- 
sions, des attaques et des obs- 
tacles prévus et imprévus ne 
me feront pas modifier mon 
comportement. » La derniêre 
« péripétie » s'appelle Jacques 
Chirac. En déclarant sa candidature, l’ex-jeune loup du 
gaullisme fait du député de la Réunion un candidat mar- 
ginal malgré lui. Sans doute est-il soutenu par quelques 
« barons déserteurs » — tels Olivier Guichard et Jacques 
Chaban-Delmas — qui ont boycotté le dernier congrès 
extraordinaire du RPR à Vincennes. Peut-être certains des 
accents gaulliens chers à Michel Debré trouvent-ils quel- 
que écho chez les électeurs. Mais son manque de 
crédibilité réelle risque de lui faire subir « l’effet Jobert » et 
d'en faire un de ces hommes qui, à vouloir s'adresser à 
tout le monde, ne parle plus à personne. A la tête d'une 
bizarre coalition de gaullistes légitimistes que seul l’anti- 
chiraquisme réunit, il lui faut convaincre que, au-delà de 
ses thèmes fétiches — sursaut national, fierté et natalisme 
— il possède des réponses aux problèmes profonds et 
quotidiens de chacun. Rude tâche pour « l’amer Michel ». 
Rémy PERNELET 


21.35 LES RENDEZ-VOUS 


DU 3° MILLÉNAIRE 


Émission proposée et réalisée par Claude de Givray. 
1. Dépasser le gâchis 


Nous vivons la fin d'une époque qui a poussé l’euphorie 
jusqu’à la limite de ses ressources. Les énergies fossiles 
(charbon, pétrole...) seront épuisées dans une trentaine 
d'années, à moins qu'on invente pour les faire durer des 
méthodes d'exploitation plus rationnelles. Actuellement, 
par exemple, 75 % du pétrole des gisements en exploita- 
tion restent au fond parce qu'on n’a pas eu la patience de 
mettre au point une technologie adaptée à son extraction. 


Alors on cherche, on étudie, on essaie d'innover. 
Comment exploiter le pétrole des grands fonds marins ou 
les schistes bitumeux — la France en est riche — qui, 
concassés et liquéfiés, produisent un litre de pétrole par 
cent kilos. On envisage également la liquéfaction du 
charbon ou la gazéification de la houille à même les 
poches. 

D'autre part, l'exploitation des principaux minerais étant 
de moins en moins rentable, parce qu'elle réclame de plus 
en plus d'énergie, alors que la teneur, elle, diminue, on 
envisage très sérieusement d'arracher aux fonds marins 
des milliards de nodules riches en cuivre, nickel et cobalt. 


On ne gaspille plus, fini le bon temps, les copeaux 


Photo TF 1 


Jean Daniélou, les débuts timides d'une êre nouvelle 


métalliques des pièces usinées. On recycle les vieux 
papiers dans le cartonnage, les cahiers d'écoliers, les 
bottins du téléphone. Les matières plastiques usagées se 
retrouvent dans l’asphalte des rues. Débuts timides d’une 
ère nouvelle, celle d’après le gâchis. 

Et pendant ce temps, les sorciers de la télématique, les 
nouveaux mages de l'ordinateur s'apprêtent à bouleverser 
les modes de communication, l'organisation du travail et 
des loisirs. Avec des risques réels, mais encore mal 
évalués, pour la liberté individuelle... 

Cette première émission d’une série de quatre est tout à 
fait réussie malgré son côté catalogue. Ce n'est pas tous 
les jours qu’à la télévision on fait le point si intelligemment 
sur les données de notre avenir immédiat. On verra les 
prochaines semaines que la suite est encore plus intéres- 
sante. A noter, car ça aussi c'est rare, une illustration en 
chansons des plus plaisantes. 

Pour bien faire, il vaudrait mieux ne manquer aucun de 
ces quatre rendez-vous, l’un n'allant pas sans les autres. 
Faites un nœud à votre mouchoir. Jacques MARQUIS 


Avec le concours de : Jean-Claude Balaceanu, directeur 
général de l'Institut Français du Pétrole ; Claude Guille- 
min, inspecteur général du Bureau de recherches géologi- 
ques et minières ; Jacques Perrot, du CNEXO ; André 
Danzin, coauteur du rapport « La Société française et la 
technologie » ; Jean Daniélou, président de l'Université 
technologique’ de Compiègne. Et des extraits du film 
« L'Ile mystérieuse », d’après Jules Verne. 
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22.30 TRAITS DE MÉMOIRES 


Série d'André Blanc. Réalisation : Claude Miller. Rediff. 


5. L'opéra comic's 
Cette émission présente Hergé, le père de Tintin, dans son 
atelier bruxellois. Il évoque la naissance de son héros, le 
10 janvier 1929, dans l'hebdomadaire « Le Petit XX° ». Le 
détective Dick Tracy verra le jour aux USA le 12 octobre 
1931 en plein cosur de la prohibition. En 1938, apparait 
Spirou, jeune groom en costume, qui va devenir l’un des 
plus solides rivaux de Tintin, le jeune reporter pacifique. 
Et c'est le récit de la double aventure parallèle de Spirou 
et de Tintin, de Tournesol, de Champignac, de Fantasio et 
de Haddock. Vont ensuite apparaître Gaston Lagaffe, 
Mortimer, Blake, Olrik, Alix, Corentin, Blueberry et les 
Frêres Dalton. 
C'est maintenant l'ère « opéra comic's » grâce à Tintin, 
Spirou, Astérix, Corto Maltèse et Cie. 
Avec la participation de Gérard Blanchard, historien de la 
bande dessinée, Marcel Brion, de l’Académie Française, 
Hergé, Claude Moliterni, directeur littéraire, et Pierre 
Tchernia. 


23.Journal et fin 
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02777; 


10.30 Antiope 


Information consommateurs : l'épargne des ménages. — 
Rediffusion à 11 h 15. 


12,5 Passez donc me voir 
12.30 Pomme à l’eau 


Septième épisode. Victime d'un accident de la circulation, 
Rivor n’a pu réunir, à la date fixée, la somme réclamée par 
ouchon. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


13. 
14, 


15. 
E 
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Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 
50 Face à vous 


Aujourd’hui madame 


La politique des prix. En proposant à ses clients des 
baguettes à un franc, un boulanger de la Ciotat a créé une 
petite révolution à l'échelon national : le syndicat de la 
boulangerie s'indigne, les ménagères s'interrogent sur le 
bien-fondé de cette expérience. Cependant les prix conti- 
nuent de monter. Le gouvernement a-t-il été bien inspiré 
en promulgant la liberté des prix ? Avec M. René Monory, 
ministre de l'Économie et des Finances et M. André 
Bergeron, secrétaire général de « Force ouvrière ». 
(Émission préparée par Valérie Manuel. Réalisation : 
Françoise Veyret.) : 


L'APPEL DE LA FORÊT 


Téléfilm américain, d'aprês le roman de Jack London. 
Scénario : James Dickey. Réalisation : Jerry Jameson. 
Rediffusion. é 


John Beck : John Thornton 

Bernard Fresson : François 

John McLiam : Le prospecteur 

Michael Pataki : L 'étranger 

Pénélope Windust : Rosemary 

Johnny Tillotson : Le guitariste 

Billy Green Bush : Redsweater 

Ray Guth : Will 

Dennis Burkley : Stony 

C'est la cinquiême adaptation filmée du célêbre roman de 
Jack London — plus de six millions d'exemplaires vendus 


COMME 
L'HOMME DU PICARDIE, 
ADOPTEZ VITE 


LE STIPUNCTEUR 


et vous soulagerez vous-même ainsi 

“que le fait bien souvent CHRISTIAN 

- BARBIER, la plupart de vos malaises 

quotidiens : maux de têtes, insomnies, 

lombalgies, fatigue, manque de tonus, constipation, etc. Autant 

de maux désagréables qui seront soulagés grâce au Stipuncteur. 

Comme l'Homme du Picardie nous l'a confié dans ses laboratoires 

des Huiles Essentielles : “Le Stipuncteur a transformé mon 
existence”. 


POUR EFFACER VOS DOULEURS : documentation gratuite, 
sur simple demande à : 
CEPEN - B.P. 119 
34002 Montpellier cedex 
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Cent mille fous pour tout l'or du Klondike 


aux États-Unis depuis sa parution en 1903. Il s'agit d'une 
version télévision dont Télérama écrivait, lors de la 
première diffusion (janvier 79) qu'elle valait largement 
d’autres productions hollywoodiennes. 


On connaît le thème central de « L'Appel de la forêt » 
(«The call of the wild ») : l'épopée de la ruée vers l'or, 
dans le Klondike, à la frontière de l'Alaska, vue à travers 
les yeux, les misères et les triomphes d'un chien de 
traîneau : Buck. On croit avoir tout vu et tout entendu sur 
la croisade sauvage de ces cent mille fous lancés par la 
fièvre de l'or, à la fin du siècle dernier, dans une aventure 
où l’humaniste révèle à la fois les trésors de son courage, 
de son héroïsme et de son abnégation, et la profondeur de 
son égoisme, de sa cruauté et de sa cupidité. Ce qu'on a 
peut-être moins bien aperçu, c'est la fable politique que 
développait London à travers cette histoire .où les bêtes 
réagissent comme des hommes et les-hommes vivent 
comme des chiens. C'est aussi la profession de foi 
évolutionniste, sacrilège, dans cette Amérique du début 
du siècle où Darwin était condamné au nom de la Bible. 
Pierre LEPAPE 


Les livres de Jack London sont édités en 10-18. 


1 6.40 Itinéraires 


Émission préparée par Sophie Richard. Collaboration : 
Alain Lanoizelée. 

CONTRASTES. Le théâtre : L'illusion triomphante. Émis- 
sion de Georges Paumier (rediffusion). De la Renaissance 
à l’âge baroque, ce fut l'époque privilégiée du théâtre, 
avec un foisonnement d'inspirations, de genres et de 
styles. Un peu partout en Europe, le théâtre devient le 
divertissement par excellence. Cette émission évoque les 
grands chefs-d'œuvre de cette période où l'illusion scéni- | 
que triomphe, notamment en Angleterre, avec les œuvres 
de Shakespeare. 


RÉSONANCES : La fête roumaine (1). La Roumanie a 
conservé de nombreuses traditions régionales. Ainsi, en 
Moldavie on fête toujours le Nouvel An selon les vieilles 
coutumes païennes. « La roue du monde tourne » ; il faut 
chasser les mauvais esprits et se concilier les forces de la 
nature. Riches en couleur, insolites, les chants et les 
danses se succèdent en une joyeuse parodie avec les 
masques dionysiaques, le drame de la chèvre, la danse 
des chevaux ou encore la procession de l'arbre de 
vie, etc. Sans parler des rites plus secrets, à la tombée de 
la nuit... 


17.20 Fenêtre sur... 


MUSIQUE MODERNE : PATRICK FIÉRY. Émission propo- 
sée par François Roy. Réal. : Jean-Noël Roy. 

Patrick Fiéry est acteur, auteur, compositeur, interprète. 
Avec le réalisateur, ce chanteur de folk français a conçu 
cette émission, où scènes de comédies et chansons se 
renvoient la balle à la manière du café-théâtre, comme 
tendent à le faire depuis quelque temps les auteurs de 
musiques modernes. Plusieurs comédiens et auteurs de 
sketches de la nouvelle vague sont réunis autour de 
Patrick, notamment Gilbert Keroyan. 


17.50 Récré A2 
Émilie : L'anniversaire d'Émilie. — C'est chouette, l’actua- 
lité du cinéma, pour et par les enfants. — 3-2-1 


CONTACT : Croissance/Décomposition. 3. La décompo- 
sition est une étape naturelle du processus de recyclage. 
En effet, de nombreuses matières premières ne tarde- 
raient pas à s'épuiser s'il ne se produisait pas un 
phénomène de décomposition. Ce phénomène sera ob- 
servé dans la nature, aux sources de Mzima au Kenya et 
dans une communauté de fourmis coupeuses de feuilles. 
Les hommes créent des processus analogues de recy- 
clage : Nicolas se rend dans un cimetière d'automobiles et 
Valérie dans l'usine d'épuration des eaux usées à Achê- 
res. 


18.30 C’est la vie 


MIROIR, MIROIR 


Téléfilm américain. Scénario : 
Dennis. Réalisation : Joanna Lee. Durée TV : 94 minutes. 


Loretta Swit : Sandy McLaren 

Robert Vaughn : Michael Jacoby 

Janet Leigh : Millie Gorman 

Peter Bonerz : Andrew McLaren 

Lee Meriwether : Vanessa Wagner 

Robin Mattson : Pamela Gorman 

Walter Brooke : Le docteur Shaw 

McKee Anderson : Annie 

Elizabeth Robinson : Paula 

Christopher Lemmon : Jonathan Shelton 

Angus Duncan : Bud Stone 

Shelley Smith : Nola 

Trois femmes, d'âge et de milieu social différents. Trois 
femmes à problèmes. Chacune pense pouvoir résoudre le 
sien en faisant appel à la chirurgie esthétique. 

Vanessa Wagner, 40 ans, autrefois mannequin, dirige 
maintenant sa propre agence. Son amant l’a quittée et 
pour tenter de le reconquérir, elle veut se faire retendre 
les paupières. 

Sandy McLaren, 33 ans, insatisfaite de son sort de femme 
au foyer, rêve de devenir une femme sexy. Elle entreprend 
une implantation de seins artificiels. 

Millie Gorman, 50 ans, veuve, ne supporte plus sa 
solitude. La vieillesse lui fait peur. Elle décide de se faire 
remonter le visage. 


Ainsi va le destin. Et chacune de ces femmes va découvrir, 


au fil de l’action, qu'elle n'avait pas pris son problème 
« par le bon bout »... 


DÉBAT : LA CHIRURGIE ESTHÉTIQUE, 
CHANGER DE TÊTE 
POUR CHANGER DE PEAU 


Changer de tête. Qui n’a pas eu cette envie, en se 
regardant dans la glace à la lumière d'un triste matin. Ah ! 
Ce nez, et ces oreilles. Ces poches sous les yeux et ces 
rides. Et puis, ce ventre fripé et cette « culotte de cheval » 
disgracieuse. Et ces seins encombrants... Quelle déprime ! 
Pour la plupart, nous n'y pensons plus, quelques instants 
. plus tard. Mais pour certains, la réflexion devient si 
intense qu'elle se concrétise par la visite chez un chirur- 
gien. Là, ils prennent connaissance des prix et en général 
abandonnent toute prétention à un surcroît de beauté. 
Restent les irréductibles, fortunés, seuls admis à se porter 
candidats au panthéon des Adonis et des Vénus. La 
beauté se paie cher quand elle n’est pas innée. 
Jusqu'à présent, la chirurgie esthétique ne se pratiquait 
qu'en clinique et 185 médecins seulement en avaient fait 
leur spécialité. De plus, les remboursements de la Sécurité 
sociale étaient réservés aux oreilles très décollées, aux 
seins trop volumineux, entraînant des douleurs de la 
colonne vertébrale, ou à certains cas d'obésité. Au- 
jourd"hui, la chirurgie fait son entrée en milieu hospitalier : 
l'hôpital de Montreuil vient par exemple d'ouvrir un service 


Lean Appet et Charles 


20.40 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


Émission d'Armand Jammot, préparée par Anne-Marie Lamory, Laure Beaudoin et Gilles Schneider. 
Présentation : Alain Jérôme. Réalisation : Francis Caillaud. 


Photo À 2 


24 février 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 


Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Variétés Guy Lux et Lela Milcic. 


20.Journal 


20.30 D'accord, pas d'accord 
Émission de l'Institut national de la consommation. 
Vente-par correspondance. 


Loretta Swit, Lee Meriwether, Janet L et R. Vaughn 


spécialisé et pratique des prix 30 % moins élevés. Mais on 
ne peut pas encore parler de généralisation. 
La chirurgie esthétique est-elle utile ? N'y a-t-il pas d'au- 
tres moyens, moins violents qu’une opération, de rendre 
la vie plus confortable ? Pourquoi éprouve-t-on le besoin 
de changer de tête ? Les médias ne nous donnent-ils pas 
une image trop idéalisée de ce que nous devrions être ? 
Ces questions seront aussi — nous l’espérons — au 
sommaire du débat de ce soir. 

Dominique LE REUN 


Participent au débat : le docteur Raymond Vilain, chef de 
service de chirurgie esthétique et réparatrice à Boucicaut ; 
le docteur Roger Mouly, secrétaire général de la Confédé- 
ration internationale de la chirurgie plastique ; le docteur 
Guy Jost, chef de service de chirurgie plastique à Lariboi- 
sière et président de la Société française de chirurgie 
plastique ; Danièle Rosadoni, auteur de « Belle fiole » ; 
Mile X..., qui a subi une première opération non réussie ; 
P docteur Michel Godfroy, psychiatre à l'hôpital Saint- 
ntoine. 
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23.30 Journal et fin 


MARDI N 


18. Emissions universitaires 
STRASBOURG-NANCY-REIMS-DIJON-BESANÇON. Tri- 
centenaire de la Franche-Comté. 

LILLE-AMIENS. Ad lib, ad libitum, ad Infinitum... 
LYON-GRENOBLE. Le referendum. 

PARIS. Le recours pour excès de pouvoir. 


18.30 Pour la jeunesse 


LES COULEURS DU TEMPS. Magazine : Comment 
construire son aquarium à peu de frais. — Sélection des 
livres : Le Larousse des Poissons, La Vie de l'aquarium et 
Les Secrets de l'aquarium (Nathan), Poissons d'eau 
douce (La Farandole). — Consell : Le poisson rouge, B.D. 
de F. Zacot. — Amis/Animaux : Bug's Bunny à la télé. — 
La couleur du temps : Informations « nature et animaux ». 
— Philippe, le jardinier, séquence « bricolage-jardinage ». 
— Jeu et devinette : Quel est cet animal ? (Emission de 
René Praz, Nicole Tiran et Philippe de La Grange. 
Réalisation : Jacques Cathala. FR 3 Marseille.) 


18.55 Tribune libre 
MOUVEMENT DES DÉMOCRATES AVEC MICHEL JO- 
BERT. Comment peut-on être jobertiste ? Avec Jean- 
Philippe Leneveu et François Benoist. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG-REIMS. Un cavaller qui s'habille d'espace. 
Le théâtre équestre, joué en Orient, il y a plusieurs siècles, 
renaît aujourd'hui à Marseille et en Corse. 

NANCY. Édition Lorraine. Claude Coulais, député-maire 
de Nancy, et Jean-Pierre Rausch, sénateur-maire de Metz. 
LILLE-AMIENS. Kitchenettes. Dans dix cuisines, dix per- 
sonnages en un seul maugréent contre leur vie étriquée. 
RENNES-NANTES. La Pagode de Rambouillet. Mme 
Tchen Gi Vane, adepte de Tao... et de Descartes. 
LIMOGES-POITIERS. Adelindo. Il était une fois, en Sicile, 
un cheval magnifique : celui du pêre de Robert Ripa. 
BORDEAUX-TOULOUSE-MONTPELLIER. En attendant 
Pestoufat. André Brouat, ancien international de rugby, 
révèle les secrets de la daube languedocienne. 
MARSEILLE-NICE-CORSE. Les deux voisins. Des ardoi- 
siers de Haute-Savoie qui exploitent deux carrières sou- 
terraines très proches, mais ne se rencontrent jamais. 
LYON-CLERMONT-FERRAND-DIJON-BESANÇON. Les 
musées sont vivants (1). L'Hôtel-Dieu de Lyon. Une 
découverte insolite. 

PARIS-NORMANDIE-ORLÉANS. Anonymes. Portrait de 
CS Elgey, écrivain et directrice d'une maison 
d'édition. 


19.55 Dessin animé 
LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (4). Passager clandestin. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est VOLTAIRE. A Paris : Pierre-Jean 
Vaillard, Juliette Mills et Jean Raymond. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour l’émis- 
sion de demain, avec : JARDINET. A 15 h, pour celle 
d'aprês-demain avec : CLAIRONS. ` 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 
Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


24 février 


20.30 FURIA A BAHIA 


POUR OSS 117 


Film français d'André Hunebelle (1965). Précédente diffu- 
sion : 12-8-75. 


Frederik Stafford : Hubert Bonisseur de la Bath 
Mylène Demongeot : Anna Maria 
Raymond Pellegrin : Leandro 
Perrette Pradier : Consuela 1 
Annie Andersson : Consuela 2 
François Maistre : Carlos 
Jacques Riberolles : Miguel 
Yves Furet : Clark 

Guy Delorme : Karl 

Jean-Pierre Janic : Ludwig 
Claude Carliez : Ellis 


Fiche technique. Scénario : André Hunebelle, Pierre 
Foucaud &t Jean Halain, d’après « Dernier quart d'heu- 
re », de Jean Bruce. Photographie : Marcel Grignon. 
Musique : Michel Magne. Réalisation de seconde équipe : 
Jacques Besnard. Critique parue dans Télérama 809. 
Durée TV : 99 minutes. 

Le genre : Film d'aventures. 


L’histoire : Hubert Bonisseur de la Bath, dont le nom de 
code est OSS 117, passe quelques jours de vacances à la 
montagne, mais le chef de la CIA l'envoie d'urgence à Rio ` 
de Janeiro. Il est chargé d'enquêter sur une mystérieuse 
succession d'attentats qui ont vu leurs auteurs périr en 
même temps que leurs victimes. Hubert doit prendre 
contact avec Robert Ellis, un autre agent de la CIA qui, 
sous la couverture du journalisme, a déjà fait d'importan- 
tes découvertes. Mais Ellis, grièvement blessé dans un 
accident, est assassiné à l'hôpital, en pleine salle d'opéra- 
tion... 

Ce que j'en pense : La vogue des aventures de James 
Bond ne pouvait qu'inciter les producteurs à porter à 
l'écran les exploits du héros de Jean Bruce, OSS 117. 
L'exotisme étant de rigueur, c'est cette fois-ci à Rio 
qu'Hubert Bonisseur de la Bath va se trouver confronté 
tout à la fois à plusieurs jolies femmes et aux pires 
dangers. L'intrigue accumule tous les poncifs du genre et 
le spectateur suit sans une grande curiosité cette enquête 
mouvementée, dont l’un des moments les plus spectacu- 
laires se déroule près des chutes d'lguaçu, non loin de la 
frontière de l’Argentine. Le fait que le film ait été tourné au 
Brésil, dans des paysages souvent magnifiques, est d’ail- 
leurs l’une des rares qualités de cette œuvre parfois 
distrayante et parfaitement impersonnelle. Frederick Staf- 
ford est, de son côté, loin d’avoir le charme cynique de 
son collègue James Bond... André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22,10 Soir 3 et fin 


DONNELLEY MARKETING FRANCE 


Martine Mahé 


découvre la teinture 
SANS RISQUE 


La coiffure c'est mon métier, nous dit Martine MAHE. 
Depuis rena je constatais chaque jour les vérita- 
bles et irréparables dégâts causés par les colorants 
normaux. Alors, je me suis dit qu'il fallait faire quel- 
que chose. 
e Et je me suis tournée vers la nature. J'ai recherché 
dans les plantes des principes colorants efficaces, 
mais sans danger, sans risque pour les cheveux, 
même les plus fragiles. Aujourd’hui, et après des 
années d'essai auprès de mes clientes, dans mon 
centre de soins 26 rue Vignon à Paris, je peux vous 
garantir personnellement que mes teintures aux plan- 
tes sont elles sans produit d'oxydation, sans ammo- 
composées 


rares qui est mon 
à secret. Elles ne modi- 
fient pas la texture du 
cheveu mais la gainent 
comme une crème trai- 
tante. Toutes les tein- 
tes sont possibles sauf 
sur les blonds décolo- 

rés. 
e Vous pourrez les uti- 
de: e liser autant de fois, 
RES autant de mois, autant 
d'années que vous le désirez. Pour cacher vos che- 
veux blancs ou obtenir des reflets tout en conservant 
votre teinte naturelle mais surtout si votre cuir chevelu 
est irrité et vos cheveux abimés. De plus, je suis 
désormais si sûre de mes teintures aux plantes que je 
vous les propose aujourd’hui à l'essai sans risque. 
Oui, si vous n'êtes pas absolument satisfaite -100% 
ravie - je vous les rembourse immédiatement sans dis- 
cussion et en plus maintenant vous connaissez mon 
adresse et vous avez le droit de venir me dire que vous 
n'êtes pas contente. Mais là, moi non plus je ne risque 

rien, car comme toutes celles qui les ont 
essayées et adoptées, vous serez 
contente, j'en suis certaine. 


E BON D'ESSAI SANS RISQUE N 
À à retourner à La Coiffure par les Plantes 
18 rue Vignon 75009 PARIS. Faites moi 
parvenir , Flacon (s) de votre teinture aux 
plantes (un flacon = 125 cc = 2 applications) 
au prix unitaire de 80 F. Il est bien entendu 
que si, pour une raison quelconque je 


|) intégralement remboursée sur simple demande de 
ma part. Total de la commande........ F., ci-joint 


règlement par: [1 Chèque O Mandat 
© Contre-remboursement (+ FRAIS) 
IMPORTANT : Joindre une mèche de cheveux et 
soulignez la teinture de votre choix. 

1 - noir. 2 - châtain foncé. 3 - châtain doré. 4 - châtain. 
5châtain clair doré. 6 - châtain clair cendré. 7 - auburn. 
8 - blond cendré. 9 - blond doré 
Nom: 


Prénom : 
Adresse : 


PE. Conseil 


Même sans parler anglais, vous pouvez bien comprendre les USA, 
avec les circuits accompagnés CAMINO. 
Les garanties exceptionnelles du Spécialiste du tourisme 
aux USA : 


PRIX applicable le jour de l'achat GARANTI en cas de paiement 
total à l'inscription et un rapport qualité/prix qui fait la fierté et la 
réputation de Camino. 

TRANSPORT aérien GARANTI par vols réguliers AIR FRANCE, 
service complet de classe touriste (ni charters, ni vols “vacances” 
malgré les prix “doux”). 

DÉPARTS GARANTIS, sans minimum de participants imposé. 
Six circuits des plus complets, 84 départs en 1981. 


ACCOMPAGNEMENT GARANTI, tout au long du voyage, par nos 
personnels spécialisés et expérimentés, qui vous feront compren- 
dre et aimer l'Amérique. 


PROGRAMMES raffinés d'année en année, par l'expérience du 
plus ancien des spécialistes du tourisme aux USA : Camino. 
Recommandés par la plupart des Agences de Voyages, toutes 
habilitées à recevoir les inscriptions. 


meteo a choisi l'Amérique... 
pour l'Amérique choisissez Comano 


licence A 478 


Coupon à retourner à Camino, 

21, rue Alexandre Charpentier - 75017 PARIS - Téléphone : 572.06.11 
Vite, Camino, envoyez-moi gratuitement votre catalogue 1981 
des voyages aux USA. 


Nom: 


Adresse : 


CA.1.80.TE 


JvERcREDI 


10.50 JEAN-PAUL Il AU JAPON 


En direct. Commentaire : Michel Anfrol et Bernard Cheva- 
lier. 

Visite du Saint-Père au mémorial atomique d'Hiroshima, 
cérémonie commémorative, prière et appel du Pape en 
faveur de la paix (horaire sous réserve). 


E VOIR ARTICLE PAGE 34 
12.10 Réponse à tout 


12,30 Midi première 
Émission de Danièle Gilbert. 
Avec Nicolas Peyrac. 


13.Journal 
13.35 Portes ouvertes 


Emission de Claude Ruben et Bénédicte Laplace. Réalisa- 
tion : Mara Villiers. z 


« Sur la route d'Ezanville ». Une imprimerie d'Ezanville, 
animée par M. Ferrari, paraplégique, emploie une ving- 
taine de travailleurs handicapés. 

Emplois. Les demandes d'emplois émanant de handica- 
pés. ; 

« Allo Bus... » Les diverses formules de transport du 
G.l.H.P. (Groupement pour l'insertion des handicapés 
physiques) à Saint-Cloud. 


13.55 LES VISITEURS 
DU MERCREDI 


Spécial 6-10 ans 

LA BELLE SANTÉ. Effraction cutanée : l'équipage de « La 
Belle Santé » a recueilli à bord un objet non identifié, dont 
tente de s'emparer un rôdeur... — HEIDI. Tante Dete s’en 
retourne : Tante Dete est venue chercher Heidi mais 
Grand-Père s’y oppose violemment et Heidi veut elle aussi 
rester. — SIBORALU. Sibor et Bora reçoivent aujourd'hui 
Anatole Marie Plantin Dupaf. — MATT ET JENNY. La 
Gorge du Diable : Matt, Jenny et Kit sont descendus dans 
un hôtel situé près de la frontière ; leur séjour est payé de 
petits travaux ménagers effectués par les enfants. Saman- 
tha recherche un guide pour la conduire aux Gorges du 
Diable. Kit refuse car il juge que ce n'est pas un lieu pour 
une femme... Samantha est indignée et elle entend bien 
mettre son projet à exécution, quoi qu'il advienne. Le seul 
homme qui accepte est l'ivrogne du coin : Whiskey Jim 
Gilhooley... 


TELERAMA 
LES 50 
MEILLEURS 
FILMS 

DE 1980 


ACHETEZ LE 
« HORS-SÉRIE CINÉMA » 


72 


Spécial 10-15 ans 
Avec la participation de la chanteuse Fablenne Thibeault. 


15.15 DOSSIER 10-15. Les abeilles : Jacques Tremolin 
raconte comment les mâles — les faux bourdons — se 
parfument avant d'aller « danser », et comment la jeune 
reine a exterminé ses sœurs avant de retrouver le mâle 
toujours au même endroit — CONTES A TREMBLER 
DEBOUT. Avec Félix Leclerc. — BAZOUM. — LES MÉ- 
TIERS DE LA RADIO. La console radio. — LES INFOS. 


16.40 SUPER PARADE DES DESSINS ANIMÉS. Docteur 
Snuggles, Bajou, Capitaine Flam : Le secret de Wrackar. 
En voulant découvrir le secret de Wrackar, le bandit, une 
partie de l'équipage du Capitaine Flam est tombée dans le 
piège de ce bandit. Cependant, Flam décide une opéra- 
tion de sauvetage des prisonniers. Pour cela, il a besoin 
de rassembler tous ses amis et les survivants de la mine... 


Le groupe Trust 


17.30 STUDIO 3. Avec Trust, The Dice, Warren Zevon, Les 
Forbans et, en direct, Marquis de Sade. 


1 8.Automag 
Émission d'Yves Gautier et François Chesneau. 


Enquête : J’ai deux autos dans mon étable. Dans un 
village du Béarn où on trouve souvent au moins une, 
parfois deux voitures (d'occasion la plupart du temps), 
l'automobile a profondément changé la vie quotidienne. 


Mieux vaut prévenir. On interprète parfois mal les motifs 
de certaines manœuvres des automobilistes. 


18.20 L'île aux enfants 
Émission de Christophe Izard. Réalisation : J.-P. Oualid. 
Mademoiselle Futale casse-pieds. 


18.45 Avis de recherche 


Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine : Sacha Distel. Avec Christie Caro et Karen 
Cheryl. 


19.10 Une minute pour les femmes 
Emission d'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


Dossier mensuel : Transmettre son patrimoine. Comment 
éviter les disputes entre ses héritiers. (Rédaction : Fran- 
goise Kostolany.) 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Les paris de TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Ce soir : Francis Perrin. 


19.50 Tirage du Loto 
20. Journal 


20. 


Photo TF 1 


30 LA RAMANDEUSE 


Téléfilm écrit par Jean-Marc Soyez. Photographie : Geor- 
ges Leclerc. Réalisation : Gabriel Axel. 


Rosy Varte : La Ramandeuse 
Dora Doll : Mémène 

Yann Collette : La Chique 
Maurice Bourbon : Michelon 
Paul Rieger : Kleber 

Serge Bento : Bonace 

Fred Personne : François 
Serge Martina : Victor 
Dorothée Jemma : Sophie 
Hervé Furic : Le fiancé 
Danielle Durou : Nicole 
Brigitte Defrance : Marie Lancelot 
Marcel Roche : Le maire 


Et Ray Chambel, Pierre Lizee, Jeff Barrat, Robert Bry, 
Patrick Pattern, Vincent Villenave, Pierre Brouillet, Natha- 
lie Calmé. 


La Ramandeuse, en patois charentais, c'est celle qui 
répare, qui raccommode. Et il y a un petit port où, comme 
chaque année, on l'attend avec impatience. Parce que 
plus aucun pêcheur ne sait remettre ses filets en état. Elle 
est même l'unique objet de conversation des habitués de 
la buvette-épicerie de Mémène. Il y a là Michelon dont, 
justement, le filet vient d’être déchiré, Bonace, le transpor- 
teur qui, l’an dernier, a amené La Ramandeuse au village, 
François, Kleber... Et puis, La Chique, le fils de Mémène, 
dont un camion a « cabossé » la tête et dispersé la raison. 
La Chique, qui « sent » l’arrivée de La Ramandeuse avant 
que la brume ne laisse deviner sa silhouette, telle une 
figure de proue, à lavant du bateau de Victor. Car, cette 
fois, La Ramandeuse vient de la mer... Secrête, elle refuse 
toujours de livrer son nom. Déconcertante, elle préfère la 
paille des baraques en bois abritant le matériel de pêche à 
un lit. Belle, elle est haïe des femmes du pays : elle vend, 
sans le moindre scrupule, ses charmes à qui la désire. 
Certaines l’accusent même de sorcellerie : elle connaît les 
bons endroits de pêche et les révèle à qui la paie. 
Pourquoi cet amour de l'argent ? Parce que La Raman- 
deuse, son travail terminé, retourne à Dieppe — une ville 
de rêve, un lieu magique, à l’en croire — et que, là-bas, la 
vie est de plus en plus chère... 


Tous les hommes tombent dans les filets de la ramandeuse 


Une histoire étrange, comme sait si bien en imaginer 
Jean-Marc Soyez (souvenez-vous de « La Tuile à loups »), 
et qui semble plonger ses racines dans les peurs et les 
croyances d'un autre siècle. Un: climat envoútant et 
poétique que renforce la qualité d'une photographie 
inspirée, captant admirablement lumières, ombres et pé- 
nombre, utilisant au mieux le paysage. Une Rosy Varte 
presque silencieuse, superbe de dédain, qui donne à La 
Ramandeuse une présence insolite. Des personnages 
pittoresques ou touchants, bien incarnés par des comé- 
diens de talent. Autant de raisons pour suivre cette 
dramatique : elle est l’œuvre d’un visionnaire. 

Jeannick LE TALLEC 
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21.55 LA RAGE DE LIRE 


Émission de Georges Suffert. Collaboration : Michèle 
Amsellem, Antoine de Gaudemar et Anne Pons. Réalisa- 
tion : Jean-Paul Roux. 


« Qui a peur de l’an 2000 ? » 


Michel Serres et Jacques Attali 


Malgré un plateau tout à fait présentable, la première 
partie de l'émission risque de manquer de passion. La 
énième discussion sur le futur, sur le visage des vingt 
prochaines années, sur les révolutions de la technique et 
l'adaptation des esprits permettra à des esprits qui ne 
manquent ni d'information, ni d'intelligence, ni d'imagina- 
tion de nous faire une fois encore frémir, espérer et rêver. 
Mais les futurologues de tout poil nous:ont tant habitué à 
se tromper, à prévoir ce qui n'arrive pas et à ne pas voir ce 
qui a surgi que ce genre de jeu de société ne nous émeut 
plus guêre. 


Par contre, la seconde partie de l'émission est consacrée 
à la littérature sud-américaine et notamment à Mario 
Vargas Llosa qui vient à Paris recevoir le prix du meilleur 
livre étranger pour « Tante Julia et le scribouillard « 
(Gallimard) ; et l’on risque fort à ce moment de parler 
réellement d'avenir : celui de la iittérature et, à partir de la 
civilisation latino-américaine, celui du tiers-monde. 


Daniel Garric : « Les dossiers du futur » (Olivier Orban). 
Un bon travail d'informateur. Garric n’a pas, pour évoquer 
les bouleversements récents et à venir de la société 
industrielle, les talents de synthèse de Servan-Schreiber ni 
l'inspiration beethovenienne de Jacques Attali, mais il a 
rassemblé avec conscience et patience les éléments les 
plus importants du prévisible : l’irruption des microproces- 
seurs, la révolution de la.biologie génétique, la crise de 
l'énergie dont nous ne connaissons encore que les 
premiers effets. Plus quelques dossiers qui ne circulent 
encore que discrètement — des-projets raisonnables et 
d’autres fous. 


Jean-Claude Simon : « L'Education et l’informatisation de 
la société » (Documentation française). Un rapport d'ex- 
pert qui recherche les conditions optimales d'adaptation 
de notre système éducatif à une société où l'informatique 
va prendre, très vite, une place considérable, voire enva- 
hissante. Un diagnostic précis, des idées claires, des 
chiffrages impressionnants. Et un style qui paraît déjà 
moulé par les normes d'un ordinateur. 


Jacques Attali : « Les trois mondes » (Fayard). Magnifi- 
que, délirant, ultra-intelligent, parfaitement abscons, tra- 
versé de fulgurances et aldurdi de digressions intermina- 
bles et obscures, « Les trois mondes » sera-t-il perçu 
demain comme une curiosité intellectuelle des années 80 
ou comme le texte d'un prophète ? Pour l'instant, j'avoue 
que malgré une bibliographie de plus de huit cents titres 
qui nous rappelle qu'Attali est un universitaire qui papi- 
vore, malgré des analyses intellectuellement provocantes 
et des rapprochements qui sentent le génie, le livre, dans 
son ensemble — articulation entre les trois mondes de la 
pensée : celui de la régulation, celui de la production et 
celui de l’organisation — me paraît être une machinerie 
qui n'est utilisable que par le seul Attali. 


Michel Serres : « Passage du nord-ouest. Hermès V » 
(Minuit). Le retour en force de la philosophie. Un effort 
remarquable et souvent d'une grande clarté pour 
comprendre la multitude de signes que nous adressent les 
livres et les discours, les rues et les paysages, les sciences 


et les religions. Pierre LEPAPE 


23,5 Journal et fin 
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MERCREDI 


MERCREDI 


10.30 Antiope 
Spécial jeunes: stages d'hiver. — Choisir un métier : 
búcheron-sylviculteur. — Librairie : nouveautés en livres 
de poche. — Rediffusion à 11 h 45. 


11.30 Décrochages régionaux 


11.30 Breiz o veva (pour Rennes). 
11.45 Di casa (pour Marseille, Nice et Corse). 


12.5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvard. 


12.30 Pomme à l’eau 
Huitième épisode. Son épouse ayant été assassinée dans 
son pavillon de Rambouillet, Albert Rivoit, revenu en hâte 
à Paris, est interrogé par le commissaire Larroque chargé 
de l'enquête. Bien que bénéficiant d'un alibi indiscutable, 
Rivoit sent que la police le soupçonne d’avoir été l'instiga- 
teur du meurtre. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13.50 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14. Aujourd’hui madame 


Les mercredis. Daniel Gélin anime la séquence « Vous 
êtes tous des poètes », en lisant une œuvre de M. Huard, 
téléspectateur de Verneuil-sur-Seine. Il rencontre ensuite 
un groupe de jeunes musiciens, « Presqu'île », et sa 
chanteuse, José Moonens. On retrouve Daniel Gélin dans 
un extrait de « Edouard et Caroline », film de Jacques 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Hit-parade. 21. FLIC STORY (1976), film franco-italien de 
Jacques Deray, avec Alain Delon, Jean-Louis Trintignant. La 
fraternité qui unit le flic et le truand. Trop conventionnel. 


Monte-Carlo 

19.35 Les grandes villes du monde : Varsovie. 20.35 UN 
NUAGE ENTRE LES DENTS (1974), film français de Marco 
Pico, avec Pierre Richard, Philippe Noiret, Claude Pieplu. 
Comédie et satire sans complaisance. 


Suisse 

20.10 AGORA, téléfilm réalisé par Alain Bloch, avec Maurice 
Aufair. L'amour à quinze ans. Suivi d'un débat sur la sexualité 
des jeunes. 


Belgique I 

20. FELLINI-ROMA (1969), film italien de Federico Fellini, avec 
Anna Magnani, Alberto Sordi. Les délires somptueux d'un 
cinéaste au faîte de sa gloire. 


Belgique Il 

19.55 Sports. Basket : match de Championnat de Belgique 
Monceau-Royal Anderlecht. Volley : Arlon, finale de la Coupe 
des Coupes. Athlétisme indoor : Championnats d'Europe à 
Grenoble. 


Allemagne I 
20.15 Docteur Viimmen, film hollando-belge de Guido Pieters. 
La vie et le travail d’un vétérinaire de campagne dans les 
années 20 et 30. 


Allemagne II 

21.20 Les Renards, série policière. Ces messieurs de la 
cellule 13. 22.45 LA TEMPÊTE, drame féerique de Shakes- 
peare. Un vieux duc magicien, sa fille ravissante, un usurpa- 
teur, deux génies : l’un aérien et l’autre lourd, "amour... Un 
chef-d'œuvre de poésie. 


Becker. Entretien avec Jeanne Wita-Montrobert qui fut 
l'une des premières scriptes du cinéma et qui publie ses 
mémoires (« La Lanterne magique » Ed. Calmann-Levy). 
Jack Dieval interprète au piano «Tea for two » et Valéria 
Munnariz, la passionaria du tango, deux chansons. Jac- 
ques Chevalier présente son insolite collection de « ban- 
des-annonces ». Arlette Tardif anime la rubrique « Infor- 
mations pratiques ». (Emission préparée par Nicole André 
et Marc Legras. Réalisation : Françoise Boulain). 


15.15 Bonanza 


Série western américain. Rediffusion. 

Lorne Greene : Ben Cartright 

Pernell Roberts : Adam Cartright 

Dan Blocker : Hoss Cartright 

Michael Landon : Le petit Joe 

Leif Erickson : Josh 

Richard Coogan : Jake 

L’embuscade. Les voleurs de bétail ont encore frappé ! 
Les frères Cartright se lancent à leur poursuite. En laissant 
leur vieux père à la maison. Mais Ben va prouver qu'il est 
encore vaillant. 


16.10 RÉCRÉ A 2 


Présentation : Dorothée. Réalisation : Mathias Ledoux. 


16.15 Pour les minimes 

Emilie: Elle joue avec la maîtresse. — Félix le chat: 
Moustache revendique une concession d'or. — Discoré- 
bus : ballet de claquettes d'enfants. 


16.35 Pour les cadets 
Maraboud'ficelle, avec Cabu et William Ley 


mergie. — 
ce 


E: e 


Sr PONS, +. á á E Ai : a 
Variétés : avec Nazaré Pereira. — Les contrepéteries, avec 
Robert Beauvais. z 
LES AVENTURES ÉLECTRIQUES DE ZELTRON : Histoire 
d'ions. Zeltron et son co-pilote Voltix embarquent Jo et 
Jessie dans le zeltronef pour leur montrer ce qu'est 
Vélectrolyse. Le zeltronef plonge dans la mer et provoque 
le phénomène d'électrolyse : agissant comme une pile 
électrique, il décompose le sel de mer en chlore. Zeltron 
explique le principe de base de l’électrolyse. 
Question de la semaine : Que peut-on faire avec l'électro- 
lyse dans la métallurgie ? Si vous connaissez la réponse, 
envoyez-la sur carte postale en n'oubliant pas d'y inscrire 
votre nom, prénom, âge et adresse à : Zeltron, 5, rue de 
Monttessuy, 75331 Paris cedex 07. Le gagnant recevra un 
vélocross et il y aura 500 lots de consolation. 


Candy. « Une nouvelle aube se lève. » Candy a décidé, 
dans le secret de son cœur, de quitter le collège Saint- 
Paul. Avant de partir, elle supplie la mère supérieure de 
„lever la punition infligée à Eliza, et à l'aube, dans la brume, 
elle dit adieu au collège, à ses amis... 


17.30 Pour les juniors 

Les blancs jouent et gagnent, jeu de Gérard Scher, avec 
Olivier Bry. — La panthère rose, dessin animé. — Les 
échecs, avec Alain Fayard. — Casper et ses amis : Un vrai 
conte de fées. É 


25 février 


TILT. Le pouvoir des sous. (Séquence de Jacqueline 
Vauclair. Réalisation : Robert Chalut.) Ceux dont le rôle 
est de fabriquer pour nous vendre toutes sortes d'objets 
plus ou moins utiles le savent bien : si nous refusons 
d'acheter, ils disparaissent. Ils s'adressent donc très 
volontiers à des jeunes qui n’achètent pas toujours en 
connaissance de cause et qui d'autre part, toutes leurs 
économies mises bout-à-bout, disposent réellement d’un 
budget. Quel est exactement le pouvoir de vos sous ? 
C'est ce que « Tilt » va vous expliquer. 


18.10 Follow me 


Cours d'anglais présenté par Igor Gourine. 
Welcome to Britain. 


18.30 C'est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baidar-Poliakoff. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


20.Journal | 
20.35 PALMARES 81 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. Présentation : Guy Lux 
et Annette Pavy. Avec l'orchestre de Raymond Lefebvre. 
Réalisation : Georges Barrier. 


Demis Roussos 


Invités : Serge Lama chante « Le Dimanche en famille », 
Jean-Patrick Capdevielle : « O, Chiquita », Michel Fugain : 
« Je meurs mon amour », B Devotion : « Better now », 
Demis Roussos : « Mourir auprês de mon amour ». 

1°" prix : le Prix du Carnaval. Maria de Rossi : « Pais 
tropical », Bernard Menez : « La marmite », Linda de 
Souza : « Magha de carnaval », Michel Fugain: « Fais 
comme l'oiseau ». 

2° prix : Prix Annie Cordy. « Les trois bandits de Napoli », 
« Cigarettes, whisky et p'tites pépées », « La bonne du 
curé », « Ça ira mieux demain ». 

3° prix : Prix Demis Roussos. « Souvenir from souvenir », 
« Good bye my love, good bye », « We shall dance », « My 
reason ». 

Coup de chapeau à Demis Roussos : « Si j'étais le roi de 
la terre », « For ever and ever », « | need you ». 


21.50 ALAIN DECAUX RACONTE 


DÉTOURNEZ L'AVION 
DE BEN BELLA 


Réalisation : Jean-Charles Dudrumet. 


Le 22 octobre 1956, l’aéroport de Rabat est très animé. Le 
sultan du Maroc va partir pour assister à une conférence 
réunie à Tunis par Habib Bourguiba sur l'unité du Ma- 
ghreb et l'indépendance de l'Algérie. Les services de 
renseignements français savent que le souverain est prêt 
à emmener avec lui dans son propre avion cinq chefs de 
la rebellion algérienne : Ben Bella, Khider, Boudiaf, 
Lacheraf, Hocine. La réaction des militaires français est 
immédiate, il faut profiter du moment où l'avion volera à 
proximité de l’Algérie pour l'arraisonner et mettre la main 
sur les « rebelles ». Peu importent les complications 
diplomatiques qui peuvent en résulter, ce qu'il faut, c'est 
relever le moral des « forces de l’ordre » en affichant un 
succès sur les fellaghas. Circonspect cependant, le roi 
Mohammed V décide de voyager dans un appareil séparé, 
pour ne pas irriter la France, d'autant plus que des 


Les militaires voulaient « leur » fellagha... 


pourparlers secrets de paix ont été engagés par le 
président du Conseil français, Guy Mollet. Les Algériens 
voyageront par un avion de la compagnie marocaine 
Nord-Atlas dont l'équipage est français. A ces nouvelles, 
le colonel Ducourneau, directeur du cabinet militaire du 
ministre-résident Robert Lacoste qui est en voyage en 
métropole, et le lieutenant-colonel Branet, le chef du 
cabinet, se précipitent dans le bureau du secrétaire 
général de l'Administration en Algérie, Pierre Chaussade ; 
ils exigent l’ordre de s'emparer des rebelles. La question 
dépasse la compétence de Chaussade. Impossible de 
joindre au téléphone ni Lacoste, ni le ministre des Forces 
Armées, Bourgês-Maunoury : il est parti à Londres mettre 
au point l'expédition de Suez... 


C'est Max Lejeune, secrétaire d'Etat aux Forces Armées, 
socialiste comme Mollet et Lacoste, qui accepte de couvrir 
l'opération. Aux ordres donnés d'Alger, l'équipage du 
DC 3 réagit mollement et discute, car il y a aussi des 
journalistes dans l'appareil. Alger accroît sa pression : les 
militaires veulent « leurs » fellaghas. Le DC 3 tourne au- 
dessus de l’Algérie, puis se pose à Alger. Le coup est bien 
joué, dit Ben Bella ; mais les réactions sont très diverses. 
Le socialiste Alain Savary, secrétaire d'Etat aux Affaires 
marocaines et tunisiennes, un héros de la dernière guerre, 
opposé à l’aventurisme des militaires, démissionne. Le 
président Réné Coty dit : « Nous sommes déshonorés ». 
Lacoste et Lejeune couvrent leurs subordonnés et se 
réjouissent d’avoir décapité la rebellion. Avec le recul du 
temps, ce coup de commando apparaît comme un coup 
d'épée dans l’eau. Ben Bella et ses amis sont immédiate- 
ment remplacés dans leurs fonctions, les négociations en 
cours tournent court, et la lutte continue en Algérie 
comme si rien ne s'était passé. Jacques MEILLANT 


22.45 Histoires courtes 


Présentation : Jean-Pierre Bernard. 

INSPIRATION, film de Philippe Gibson. Musique : Béné- 
dicte et Bertrand Bayle. Avec : P. Alibert, A. Joie, 
P. Gibson, G. Combes, B. Havette, M. Aubert. Dans un 
parc public, un cinéaste cherche une idée de film. Aprês 
quelques hésitations, il en trouve une qui l’inspire immé- 
diatement. Il va alors essayer de se concentrer pour la 
développer. La réalité environnante, les gens qu'il va 
croiser ou rencontrer dans le parc vont le gêner ou au 
contraire l’influencer dans la progression de son imagina- 
tion... 


ARRÊT SUR MARCHE, film de Robert Cahen. Au sortir 
d'un rêve, le dormeur qui s'éveille a du mal à distinguer le 
monde réel de l'univers de ses phantasmes. Tout le film 
repose sur ce temps de flottement, ces instants três courts 
entre le sommeil et la veille. 


23.10 Journal et fin 
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18.Travail manuel 


Le point sur la revalorisation du travail manuel (2). 
Métier : Professeur d'éducation manuelle et technique. 


Débat : S'éveiller à la vie. Orientation scolaire vers les 
métiers manuels. Sous la loupe : Informations sociales et 


Nouvelles du monde du travail. 


18.30 Pour la jeunesse 


L'OURS PADDINGTON : Paddington bricoleur. 


DE TRUC EN TROC, jeu en quatre étapes. (Émission de 
Denis Fleurot et Jean-Pierre Guéret. Réalisation : Henri 


Carrier et Daniel Tomasi. FR 3 Lyon.) 


18.55 Tribune libre 


PARTI DES FORCES NOUVELLES (P.N.F.). 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Aide-mémoire, avec Spéciale Femmes. 
NANCY. Jean-Louis Masson, député-maire de Moselle. 
REIMS. Le temps de travail : à B.S.N./Reims. 

RENNES. Magazine du Troisième Age. 

NANTES. Le Centre d'Information Jeunesse. 
LIMOGES. La déclaration d'impôts. 

POITIERS. La situation de l'emploi dans l'agriculture. 
TOULOUSE. « Album-souvenir » et « 3 + 7 ». 
MONTPELLIER. La télématique. 

MARSEILLE. Carrières : Le problème des nuisances. 
NICE. Le Plan bleu (anti-pollution). 

AJACCIO. Corse 3, en français. 

DIJON. L'obésité et ses problèmes. 

BESANÇON. Clin d'œil : Charles Piaget, 

PARIS. Emplois du secteur tertiaire. 

CAEN. Hebdo Pratique : 
l'hygiène dentaire. 

ROUEN. L'homme du mois. 


ORLÉANS. Expérience de télévision pour une classe du 


collège Saint-Marceau. 


19.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 


Rouge (5). Ile au trésor. 


20.Les jeux de vingt heures 


Ce soir, le mot est JARDINET. A Paris : Jacques Faizant, 
Monique Tarbês et Sim. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour l'émis- 


sion d'aprês-demain, avec : 
celle de samedi prochain, avec : ANGELOTS. 


DU NOUVEAU CONTRE LA 


SURDITE 


Si vous n'êtes pas sourd, 
mais seulement 
MALENTENDANT 
vous retrouverez 
une audition claire et nette 
au moyen de cette minuscule 
“OREILLE ELECTRONIQUE” 
1] 3, rue du Cirque, 75008 PARISY 
couvo PE deu o 


Documentation gratuite sur demande. 


Nom Prénom 


Adresse 


Code postal 


l'INSEE, le billard américain, 


BOURGADE. A 15 h, pour 


25 février 


20.30 SEUL, LE VENT 


CONNAIT LA RÉPONSE 


Film franco-allemand d'Alfred Vohrer (1974). Précédente 
diffusion : 11-4-77. : 


Maurice Ronet : Robert Lucas À 

Marthe Keller : Angela Delpierre 

Raymond Pellegrin : Le commissaire Lacrosse 

Karin Dor : Nicole Monnier 

André Falcon : M° Ribeyrolles 

Anton Diffring : John Keelwood 

Robert Dalban : Le commissaire principal 

Christian Barbier : L'inspecteur Dupin 

Philippe Baronnet : Alain 

Walter Kohut : Seeberg 

Charlotte Ker : Hilde Hellmann 

Fiche technique. Scénario et dialogues : M. Purzer et 
Bernard Frangin, d'aprês un roman de Johannes Mario 
Simmel. Images : Petrus Schioemp. Musique : Erich Persil. 
Critique parue dans Télérama 1 330. Durée TV : 96 mn. 

Le genre : Film policier. 

L'histoire : Robert Lucas, inspecteur d'une compagnie 
d'assurances allemande, enquête sur la mort du banquier 
Heinrich Hellman, qui a péri dans l'explosion de son yacht. 
Les funérailles d'Hellman ont lieu à Cannes. Lucas y 
rencontre le commissaire Lacrosse, qui soupçonne un 
meurtre. La compagnie d'assurances, elle, pense à un 
suicide et ne veut pas verser le capital à la sœur du 
défunt, avant d’avoir le rapport de Lucas. Celui-ci rend 
visite à l'héritière et juge bizarre le comportement de son 
infirmière, Nicole Monnier. Puis, il prend contact avec 
Angela Delpierre, une artiste peintre qui a été la dernière à 
voir le mort. 

Ce que j’en pense: C'est un film policier « à l'américaine » 
fabriqué habilement pour le cinéma européen. Intéressant 
plus par le scénario que par la mise en scène. On y 
retrouve le personnage de l’enquêteur privé, qui s’obstine 
envers et contre tout à faire éclater la vérité. Ici, l'agent 
d'assurances se heurte au milieu pourri de la haute 
société et de la finance ; sa vie est menacée. On appré- 
ciera la manière dont Maurice Ronet — excellent acteur 
pas toujours utilisé au mieux de ses possibilités — joue ce 


. personnage têtu qui frôle constamment le danger et la 


mort. Le rôle est plein d'ambiguité, puisque, officiellement 
chargé par ses employeurs de prouver un suicide, Lucas 
déclenche un processus irréversible, dépasse ses instruc- 
tions. Parmi l'interprétation, on remarque aussi Marthe 
Keller et Anton Diffring, qui a une bien curieuse personna- 


lité. Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22,5 Soir 3 et fin 


JEUDI 


12.10 Réponse à tout 
12,30 Midi prémière 
13.Journal 

13.50 Objectif santé 


La vitesse. 
14. Fin 


16.30 Les quatre fantastiques 


Danger sous la mer. 


16.50 Croque-vacances 


Emission de Claude Pierrard. Réalisation : Gérard Bou- 
louys. 

Inuit : La troisième saison, dessin animé. — Bricolage : La 
peinture sur porcelaine. — Varlétés : Catherine Ferry. — 
Isidore le lapin, dessin animé. — Infos-Magazine : Les 
rennes de Laponie ; le pain d'épice. — La famille Ours au 
Far-West : un voyage dans l'espace, dessin animé. — 
Portrait d'arbres : Le figuier. — Variétés : Patrick Loiseau. 
— res Harlem Giobe-Trotters : En pleine nature, dessin 
animé. 


18. TF quatre 


18.20 L'île aux enfants 
Emission de Christophe Izard. Réal. : Michel Berthier. 
Un kiosque d'époque. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Sacha Distel. Avec Nazare Pereira et 
Merry Lore. 


19.10 Une minute pour les femmes 
Emission d'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


Dossier mensuel : Transmettre son patrimoine. Comment 
rédiger le testament. 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Les paris de TF 1 


Avec Francis Perrin. 


20.Journal 
20.30 PAUSE-CAFÉ 


Feuilleton en six épisodes. Scénario et dialogues : Geor- 
ges Coulonges. Musique : Jean Musy. Réalisation : Serge 
R. Leroy. 

Troisiême épisode 
Véronique Jannot : Joëlle, dite « Pause-Café » 
Jacques François : Le proviseur 
Georges Werler : Le censeur 
Isabelle Grwnat : Laetitia 
Alain Courivaud : Lionel 
Mimi Young : Rolande 
Andrée Tainsy : La grand-mêre 
Tansou : Gilles 
Joelle, vivant depuis peu avec Lionel, est heureuse, 
d'autant qu'elle a trouvé, pour Laetitia, une chambre et les 
moyens d'en payer le loyer. 
C'est maintenant Rolande qu'elle doit défendre devant de 
multiples embúches. Son père ayant été incarcéré, l’ado- 
lescente est devenue agressive envers tous les profes- 
seurs : studieuse auparavant, elle ne travaille plus. Il 
importe de la sauver, pour elle et pour sa grand-mère 
émouvante de bonne volonté qui, dans la plus grande 
adversité, l'élève de son mieux. 
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La tâche n'est pas aisée : écorchée vive, Rolande en veut 
à la terre entière. Mais « Pause-Café » reçoit ici une aide 
imprévue et absolument désintéressée : celle de Gilles, 
l'élève du « Technique ». 


21.30 L'ENJEU 


Magazine économique de François de Closets, Emmanuel 
de la Taille et Alain Weiller. Réalisation : Jean-Vincent 
Fournis. 


Dossier : Le textile, ceux qui s’en sortent. (Reportage : 
Jean-Claude Narcy.) Alors que toutes les entreprises de 
l'industrie textile sont aujourd'hui sévèrement menacées 
par la concurrence étrangère, certaines d'entre elles 
parviennent pourtant à résister et à se développer. Quelles 
sont leurs « recettes » et y a-t-il des « recettes » ? 

Le travail pénitentiaire, une entreprise derrière les bar- 
reaux. (Reportage : Eric Gilbert.) Prisons : les détenus 
sont, souvent, des travailleurs employés de l’Administra- 
tion pénitentiaire ou d'entreprises de sous-traitance. 
Quand « la Pénitentiaire » fonctionne comme une entre- 
prise, les murs abritent parfois de drôles de pratiques, que 
l'on espère voir dénoncées ce soir. Quels sont les 
produits, les débouchés et les secrets du travail en milieu 
carcéral ? 

L'homme du mois : Daniel Lebard, de la presse du cœur à 
la fourrure. (Reportage : Alain Weiller.) Daniel Lebard, 
46 ans, préside aux destinées du groupe Revillon : la 
fourrure de luxe, peut-être, mais aussi, pêle-mêle, l’édi- 
tion, les balances de précision, les ascenseurs, l’informati- 
que et le prêt-à-porter. à 
Restaurants : Les additions qui ne manquent pas de sel. 
(Reportage : Laurent Félix.) En 1980, les prix alimentaires 
ont été « sages », mais les additions ont continué à 
flamber. Irrationnellement, la restauration augmente ses 
prix plus vite que le reste de l’économie. 

Les caricaturistes Jacques Faizant et Georges Wolinski 
illustrent un thème de l'actualité du mois. 


22,30 LES RÉALISMES A BEAUBOURG 


Emission de Nino Frank. Réalisation : Gérard Jourd'hui. 


L'exposition « Les Réalismes entre 1919 et 1939 » est au 
Centre Georges-Pompidou, jusqu’au 20 avril. Lors de la 
présentation de cette exposition dans « Télérama » du 
14 janvier, Bernard Mérigaud écrivait : « Il vaut mieux se 
fier au sous-titre « révolution et réaction ». Le lien ténu qui 
unit les salles étant les convulsions des illusions perdues. 
Intrigante par bien des côtés, cette rétrospective ne se 
livre pas du premier coup. Il faut prendre son temps pour 
s'imprégner du sabbat d'un monde qui bascule ». 

Cette émission complète l'exposition en présentant des 
. monuments architecturaux, notamment allemands, qui n’y 
figurent pas et des interviews de spécialistes du réalisme : 
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A 

Albert Speer, architecte du national socialisme ; Christian 
Schad et Franz Radziwill, peintres allemands ; Giovanni 
Muzio, architecte italien ; Philippe Deverio, collectionneur 
italien ; Philippe Gregotti, directeur de la biennale de 
Venise; Karel Willink, peintre hollandais; et Gérard 
Régnier, conservateur du Musée du Centre Georges- 
Pompidou. 


23.30 Journal et fin 
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10.30 Antiope 


Dossier handicapés : les associations et l'Année interna- 
tionale des handicapés. — Rediffusion à 11 h 15. 


12.5 Passez donc me voir 
12.30 Pomme à l’eau 


Neuvième épisode. Ayant promis à Rouchon de racheter 
l'appartement dès que les assurances auraient tout réglé, 
Albert a réussi à faire patienter le détective et envisage 
maintenant l'avenir avec plus de sérénité. Son deuil 
achevé et son innocence enfin reconnue, il peut même 
envisager de refaire sa vie avec Catherine. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 8. 
13.50 Face à vous 


14.Aujourd’hui madame 


Les collections de haute-couture printemps-été 1981. Six 
téléspectatrices accompagnent Marie-José Lepicard chez 
les grands couturiers. A travers leur regard, nous décou- 
vrons la mode des beaux jours. (Réalisation : Henri-Pierre 
Vincent.) 


15.Le Saint 


Série britannique d'après Leslie Charteris. Rediffusion. 
Roger Moore : Simon Templar, le Saint 

Grégoire Aslan : Eugène Patroclos 

Kate O'Mara : Annabel Il 

Denise Buckley : Annabel | 

Blake Butler : Bainter 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembour 

20. Super-Jaimie, série. 21. EL CHUNCHO, film italo-espagnol 
de D. Damiani, avec Gian Maria Volonte, Klaus Kinski. Western 
spaghetti. Pas mal. 


Monte-Carlo 

19.35 La croisière s'amuse, série. 20.35 LA CHEVAUCHÉE 
DES SEPT MERCENAIRES (1977), film américain de George 
McCowan, avec Lee Van Cleef, Stefanie Powers. Western. 
Brille surtout par son conformisme. 22.50 Paul de Tarse (2) : Le 
géant de la route. 


Suisse 

20.10 Temps présent : L'invasion de la Tchécoslovaquie en 
1968, documentaire. 22. Prière d'insérer. 22.5 L'antenne est à 
vous : L'Association pour le droit à l'avortement et à la 
contraception. 


Belgique I 
19.55 Autant savoir : Le viaduc de Lompret. 20.20 BORSALINO 
(1970), film français de Jacques Deray, avec Jean-Paul Bel- 


mondo, Alain Delon. Une sorte d’anthologie du thriller de 
bonne qualité. 22.15 Le carrousel aux images. 


Belgique II 


Concert : Mozart et Brahms. 20.40 Mudra, reportage sur l'école 
de danse fondée par Béjart. 21.10 Civilisation (4) : L'homme, 
mesure de toute chose. 22. Follow me, cours d'anglais. 


Allemagne I 

21. Concert franco à domicile : Hildegarde Knef. 21.50 Les 
clowns Romano et Mario Colombaioni. 23.CONCERT TCHAI- 
KOVSKI : « Roméo et Juliette », Symphonie nº 3 », par 
l'Orchestre Philharmonique de Munich, dir. Lorin Maazel: 


Allemagne II 


22.5 A l’heure crépusculaire : Berlin, film d'Annik Leroy. Une 
autobiographie sur fond de documentaire subjectif. 


Le sosie. A Athênes, le richissime Eugêne Patroclos 
demande au Saint de démasquer le sosie qui s'emploie à 
le ruiner. L'homme utilise les appartements, les bureaux, 
les affaires que le magnat possède dans le monde entier. 
Et il vient de voler le code secret. Mais tout comme celui 
d'Athènes, le Patroclos de Londres prétend être le vrai 
magnat. Qui est qui dans cette étrange histoire ? 


15.55 L'invité du jeudi 
HÉLÈNE CARRÈRE D'ENCAUSSE 


Émission d'Anne Sainclair. Réalisation : Jean-Luc Léridon. 


; Depuis le succès de « L'Em- 
| pire éclaté », on ne voit plus : 
qu'elle, on n'entend plus 
qu'elle. A la radio, à la télévi- 
son et dans les journaux. A 
propos de "URSS, de I'Afg- 
' hanistan, de la Chine, de 
: l'Iran ou de la Pologne. Elle 
est le deus ex machina des 
rédacteurs en chef : quand 
E on cherche qui va bien pou- 
| voir faire le papier intelligent, 
clair, informé, précis sur les 
* questions orientales, les stra- 
tégies des Grands, l'in- 
fluence intérieure et exté- 
rieure du renouveau de l'is- 
lam ou les subtilités du fonc- 
tionnement bureaucratique 
des régimes à direction 
communiste, il se trouve tou- 
jours quelqu’ un pour propo- 
ser, comme par hasard, Hélène Carrère d'Encausse. 
Gloire inattendue pour une universitaire davantage habi- 
tuée à manipuler d'énormes fichiers, à confronter des 
Sources, à collectionner des documents, à tester patiem- 
ent des interprétations qu'à façonner dans la hâte un 
papier à partir de quatre dépêches d'agence. Mais c'est 
précisément parce qu'il a trop souvent entendu dire 
n'importe quoi et le contraire sur les « démocraties 
populaires » et les révolutions asiatiques, venant de gens 
obnubilés par leurs passions politiques et qui prenaient 
leurs desirs pour des réalités, que le public a fait succès 
aux enquêtes lentes et scientifiquement menées de 
Mme Carrère d'Encausse. Elle, lit dans le texte les 
journaux des différentes républiques de l'URSS ; elle, sait 
lire le présent à la lumière d'une histoire récente et même 
lointaine qu'ignorent la plupart des chroniqueurs : elle, 
sait faire la différence entre l'important et l'accessoire, 
entre le spectaculaire et le significatif, entre l'éphémère et 
le durable. Pierre LEPAPE 
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17.20 Fenêtre sur... 


Des camions pas comme les autres. Émission de Sylvie 
Genevoix. Réalisation : Philippe Lallet.. 


Les autos font tristes mines. Avec les études de forme et 
d'aérodynamisme informatisées elles finissent, dans cha- 
que catégorie de puissance et de prix, par avoir un air de 
famille trop prononcé. A tel point qu'aux Etats-Unis, au 
début des années 70, certains farfelus commencèrent à 
peindre la carrosserie de leur bagnole au gré de leur 
fantaisie. Et comme de l'extérieur à l'intérieur il ny a 
qu'une portière à ouvrir ils décorèrent aussi l'habitat. Et 
puis, la simple limousine devenant trop petite pour leur 
imagination débordante apparurent les mini-cars, mini- 
bus : les vans. C'est presque une religion. Au moins un 
mode de vie différent. Sinon une mode tout court. Les 
vans, après avoir envahi les Etats-Unis (il y a même des 
concours de décoration), arrivent en France (l'acteur 
Gérard Lanvin en possède d’ailleurs un très beau). Rien 
n'est trop chic, trop sophistiqué. Tapis d'Orient, lustres de 
cristal, colonnes de marbre, frigidaires, congélateurs, 
chaînes Hi-fi, télévisions et même de véritables salles de 
bains avec robinetterie plaquée or. Rien n'est trop beau à 
l'extérieur aussi et certains peintres se sont trouvés là une 
spécialité nouvelle. Enlumineurs d'automobiles. Tel Gé- 
rard Sauvard, spécialiste de la peinture sur tôle plate. 
Dans un style pratiquement commun à tous : l'hyper- 
réalisme. Le client commande (en général une œuvre 
issue de ses fantasmes) et Sauvard réalise. Selon deux 
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techniques spécifiques qu'il nous présente. Mais, évidem- : 
ment, cet art populaire, cet art de la rue a ses inconvé- 18.30 C’est la vie 
nients. Les intempéries et la rouille. Et surtout les acci- Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
dents. C'est déjà pas très drôle (et très cher) de refaire Baïdar-Poliakoff. 
une peinture classique, mais imaginez un pew ce que cela 18 
donne quand vous avez Marilyn Monroe et Ava Gardner 
sur une plage d'Hawai dans un coucher de soleil... :50 Des chiffres et des lettres 
Olivier CÉNA Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
1 7 Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 
150 Récré A 2 
Présentation : Zabou et Alain. 19. 10 D'accord, pas d'accord 
Emilie : Infirmière. — Discopuce : Yves Duteil chante « La Émission de l'Institut National de la Consommation. 
Maman d'Amandine », « Les Petites casquettes ». — Félix Les fours à micro-ondes. 
le chat : pn eons nurse pour bébé du de = 
La bande à Bédé. Cette semaine le fameux détective Bédé : : 
le Moco vient d’être la victime de la sinistre Marque Bleue, 1 9.20 Actualités régionales 


alias l'homme invisible, qui lui dérobe un dossier complè- 

tement secret concernant l'ineffable Adel Blanc Sec. Bédé 1 9.45 Tribune politique 

et ses associés triompheront-ils de la malédiction de la , 

Marque Bleue ?... Invité : W. Fahrer, dessinateur des Le groupe communiste de l’Assemblée. 
aventures de Harry Chase, scénario de Claude Moliterni 20. 
(Ed. Dargaud). Journal 


20.35 LE GRAND ÉCHIQUIER ET 


Soirée proposée par J. Chancel. Collaboration artistique : Liliane Bordoni, 
Suzanne Jarry et Bruno Fourcade. Réalisation : André Flédérick. 


JEUDIN 


Jacques Dutronc 


Humour, whisky et gros cigare, l'image de Jacques 
Dutronc est tracée. Un peu vite quand même. Quand il a 
donné une conférence de presse au Crazy Horse Saloon, 
à l’occasion de la sortie de son disque « Guerre et pets », 
on a bien ri. « Vous n'êtes venus que pour ça, non ? », 
lançait Dutronc. Il avait raison : on attend toujours de lui 
des pitreries et de brillantes réparties. Mais, masqué par la 
fumée et des lunettes teintées, Jacquot se cache. Il dit 
deux ou trois choses sur la mort de Lennon, évoque avec 
enthousiasme « Malevil », film tiré du roman de Robert 
Merle où il a un rôle important, se pose des questions sur 
la candidature de Coluche, et l’on croit deviner que le 
farceur est pudique, inquiet, attentif à bien d’autres 
réalités que celles pailletées du monde du spectacle. Peut- 
être le connaitra-t-on mieux à l'issue de ce « Grand 
Échiquier », s’il a pu composer l'émission en totale liberté. 
En tout cas, on réentendra « Il est cinq heures, Paris 
. S'éveille », une des ses plus belles chansons, et aussi 
« J'aime les filles », « Les Plays-boys », « Les Cactus », 
« Et moi et moi et moi », « Le Testamour »... Souvenirs, 
souvenirs d'une époque où Dutronc mettait la pagaille 
dans la chanson gentillette avec ses loufoqueries, ses 
provocations, très d'avant-garde alors, et ses airs décon- 
tractés. 
Ses nouvelles chansons donnent l'impression d’avoir été 
écrites à la va-vite. Une déception : on attendait tellement 
de plaisir de ce retour... Mais on retrouve la voix flânante 
et gouailleuse, c'est déjà ça. Pour l'instant, il n'est pas 
question que Dutronc fasse de la scène. Mais si l'envie lui 
en prend, tout peut arriver.. 


Dans des décors signés Fred, les invités témoignent des 
passions et des amitiés de Dutronc : jazz, bien sûr, avec 
Clark Terry et son Big Band ; cinéma, évidemment, avec 
les comédiens Robert Dhéry, Michel Serrault, le réalisa- 


Dutronc d'aujourd'hui et d'hier... Crac, boum, hue ! 


teur Jean-Marie Périer (nous verrons dans la soirée un extrait d' « Antoine et Sébastien », le film que ce dernier a 
tourné avec son père, François Périer, et Dutronc), deux 
Clark Terry et Bernard Pivot, le jazz et la lecture fous du cinéma américain, Eddy Mitchell et Patrick Brion. 


Mais aussi musique, avec le compositeur Gabriel Yared, 
qui a donné une couleur très particulière à la chanson 
d'aujourd'hui ; lectures avec Bernard Pivot, et boxe avec 
la présence sur le plateau de Jean-Claude Bouttier, qui 
évoquera l'actuel champion de France des poids moyens, 
Jacques Chinon. Nous entendrons également le flûtiste 
Raymond Guillot de l'Opéra de Paris, et nous verrons 
Dutronc comédien dans des extraits de films choisis par 
Liliane. Bordoni et Maurice Tanant : « L'important, c'est 
d'aimer », « Le Bon et les Méchants », « Sauve qui peut la 
vie », « L'Etat sauvage ». 


Une soirée sûrement pas soporifique ! 


Anne-Marie PAQUOTTE 
23.1 5 Journal et fin 


“Sum 


18.30 Pour la jeunesse 
L'OURS PADDINGTON : Un tour de passe-passe. 


26 février 


POITIERS. Vivre à Confolens. 
TOULOUSE FR3 Service : Quinze ans déjà... Une femme 
potier sur les plateaux du Haut-Quercy. 


LE FILET DU PÊCHEUR : La vie pauvre et difficile des 
habitants de l’île de Symi, dans la mer Égée. 


18.55 Tribune libre 


LIGUE COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE. Celle d'Alain 
Krivine. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 
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STRASBOURG. Point fixe à... 

NANCY. L'E.P.L.M. 

REIMS. Souvenir de Champagne. 

AMIENS. Journal du monde rural : L'O.C.T.A. 
RENNES-NANTES. Magazine de la mer. 
LIMOGES. L'opération Marco Polo H. 


MARSEILLE. Brouillard mortel pour les abeilles. 
GRENOBLE. Alpes-Magazine : 
de handball. 
CLERMONT-FERRAND. Terre d'Auvergne. 
BESANÇON. Problèmes de la sécurité publique. 
PARIS. Au plaisir de l’œil. 

CAEN. Gestes ancestraux et technologies douces. 


ORLÉANS. Visage du Centre : Maintenon, à travers l’un 


des plus beaux orchestres classiques de France. 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19,55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN. Le Trésor de Rackham le 


Rouge (6). Le totem. 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 


tation : Maurice Faviêres et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est CLAIRONS. A Paris : Jacques Faizant, 


Monique Tarbês et Sim. 


20.30 CYCLE MARCEL PAGNOL 
LA FILLE DU PUISATIER (n) 


Raimu : Pascal Amoretti 
Fernandel : Felipe Rambert 
Josette Day : Patricia Amoretti 


“Georges Grey : Jacques Mazel 


Line Noro : Mme Mazel x 
Charpin : M. Mazel 

Milly Mathis : Nathalie 

Trame! : Le garçon de café 

Claire Oddera : Amanda Amoretti 
Roberte Arnaud : Roberte Amoretti 
Raymonde : Eléonore Amoretti 
Rosette : Marie Amoretti 

Liliane : Isabelle Amoretti 

Charles Blavette : Le teinturier 
Maupl : Le commis 


Fiche technique. Scénario et dialogues : Marcel Pagnol. 
Images: Willy. Décors: Cot et Marius Brouquier. 
Musique : Vincent Scotto. Durée TV : 135 minutes. 


Le genre : Mélodrame. 


L'histoire : Pascal Amoretti creuse des puits dans la 
campagne provençale. || est veuf et père de six filles qu'il 
élève dignement. Il aimerait marier l’aînée, Patricia, à son 
ouvrier, Felipe, brave garçon un peu rustaud. Mais Patricia 
s'éprend de Jacques Mazel, officier aviateur, fils de 
commerçants de Salon, et se laisse séduire par lui. 
Jacques part brusquement en manœuvres, en Algérie. 
Sans nouvelles — à cause de la mère de Jacques — 
Patricia se croit abandonnée. La guerre de 1939 éclate. 
Patricia est enceinte. Elle avoue tout à son père. Il 
l’entraîne chez les Mazel, demander réparation... 

Ce que j'en pense : Il n’y a rien de nouveau dans ce sujet, 
par rapport à « Fanny » et surtout à « Angèle », sinon que 


Film français de Marcel Pagnol (1940). Précédentes diffusions : 11-12-60, 4-3-71 et 28-1-76. 


Un mélodrame provençal qui fit pleurer, du Nord au Sud, la France de 1940... 


Josette Day, bouclée comme un caniche, sourcils épilés, 
n'ayant rien d'une paysanne provençale, a remplacé 
Orane Demazis. Ce mélodrame, bâti sur les thèmes chers 
à Pagnol, prit pourtant une dimension historique. Les 
événements d'avant et après la débâcle (commencé au 
printemps 1940, le tournage fut interrompu en juin, puis 
repris le 13 août) y intervinrent directement. Les familles, 
déchirées par un conflit de morale et de classes, allaient 
se réconcilier dans le désastre national. Le malheur des 
temps apporta à ce film de Pagnol un réalisme qu'il n'avait 
pu prévoir au départ. Après le fameux discours du 17 juin 
1940, prononcé à la T.S.F. (on ne disait pas encore la 
radio) par la voix cassée du maréchal Pétain, tout le 
monde se retrouvait uni autour d'un berceau pour affron- 
ter lavenir. « La Fille du puisatier » n'est pas un des 
grands films de Pagnol. Josette Day détonne dans cet 
univers. Raimu et Fernandel reprennent des rôles connus. 
Mais c'est le seul film français de 1940, entre la débâcle, la 
chute de la Troisième République, l'Occupation et lins- 
tauration de «l'Etat français» de Pétain, qui reflète 
exactement l'esprit de l’époque. Les Français, accablés 
par la défaite militaire, comptaient leurs morts, espéraient 
ie retour de leurs prisonniers, essayaient de se regrouper 
dans l'épreuve. Ce ne sont pas seulement les malheurs de 
Patricia, séduite, victime d'un malentendu provoqué par la 
jalouse Mme Mazel, repoussée par son père et accou- 
chant d’un « enfant naturel », qui ont fait pleurer toute la 
France, de la zone non occupée d’abord, à la zone 
occupée ensuite, en 1941. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22,45 Soir 3, Agenda 3 et fin 


France-Tchécoslovaquie 


À CAS 


Chaque jour, les enfants découvrent 
quelque chose de nouveau. 


Il cherche. 


Il imagine. 


LEGO boîtes de base 


Il construit. 


® LEGO, DUPLO logo, FABULAND et LEGOLAND sont des marques déposées. © 1981 LEGO S.A. 


ai, 


P ip = EU à d 


*[1 existe 7 boîtes de base de 28 F à 145 F. (Prix maxima) 


LEGO? c'est un nouveau jouet chaque jour. 


TBWA 


Canada, le rê 


Découvrez le meilleur du Canada grâce à Air Canada. 


Paris : Service Tourisme, 24, bd des Capucines 75009 - Tél. : 320.14.15. Lyon : 55, place de la République 69002 - Tél. : (7) 5842.43.17. Genève - Tél. : (19/41) 22.31.49.80. 
Air Canada se réserve le droit d'apporter des modifications à ses conditions de transport. 


ve accessible. 


E e 


Réalisez votre rêve cette année avec Air Canada. compagnie aérienne internationale : des vols 
Avec son tarif spécial “Bonne Aubaine”, Air Canada réguliers sur jumbo spacieux et confortables, l'accueil 


vous propose de réserver votre siège sur l’un de chaleureux et la qualité du service à bord. 

ses vols réguliers au départ de Paris vers Montréal Vous désirez découvrir l'Ouest Canadien ? Profitez 

ou Toronto. des tarifs Apex Air Canada, au départ de Paris, via 
Avec Air Canada, vous voyagerez pour un prix Londres. 

à peine supérieur à celui d'un vol charter. Vous Pour plus de renseignements, consultez votre 

bénéficierez en plus des avantages d'une grande agent de voyages. 


Fréquentez un grand de ce monde. AIR CANADA 
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A FEMME 
SEREINE, 
BOISSON 
SEREINE. 


Silence, on tourne. Plus rien n'existe, 
que le plateau, on est-dans la peau 
du personnage. 

Après, chez soi, on a envie de calme. 
Avec un verre de lait, on se retrouve. 

Le lait, il n’y a rien de tel. Pensez-y. 


Le lait,une des recettes de vie 


de Marie Dubois. 


| EVENEMENT AU FEMININ. 


= 


= | 


OFFRE SPECIALE D'ABONNEMENT. ll —— Prénom — 


J'ai envie de lire F. Magazine, et je m'abonne pour 85 F au lieu de PRIS 
103 F. Je recevrai 1l numéros par an, dont le numéro double Codeipostai En | Calité = 

Juillet/Août. Pays :- - == 
Bon à retourner à F. Magazine, Service Abonnements, 31, cours SER NA 


des Juilliottes - 94704 Maisons Alfort Cedex. A EY 


[pour les DOM-TOM et l'étranger, nous vous remercions de joindre votre paiement dès aujour d'hui en ajoutant les frais de port train/ bateau : 20 F Par avion : nous consulter). 


Velour$ chevron 100 Pb coton. 


as 
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E Découvrez les prix 


en dessous de tout 
JT o T 


Chez CAP on se meuble en CPR Cir N 
direct : vous ne trouverez 
jamais mieux ! 


Cuir vachette pleine fleur 
brillant ou mat. 


$ 


Grand chbix de canapés en tissus, en chir (cuir véritable, vachette pléine fleur, veau pleine fleur, e 
fixes ou convertibles, déhoussables ou réversibles. Ouvert de 11 heures å 19 heures tous les jours sau le dimanche. 


* Prix éfablis au 15.1.81. 


SD 


William nur! 


William Saurin le sait bien: pour 
donner à la choucroute toute sa saveur, 
il faut la faire cuire au vin d'Alsace. 
En plus, dans la choucroute Carte 


Noire de William Saurin, il y a de belles tranches de 
saucisson, de la poitrine de porc, quatre saucisses, 


le tout délicatement fumé. Etune chou- 
croute légère, en coupe fine, aromati- 
sée au cumin et au genièvre. La chou- 
croute Carte Noire de William Saurin 
au Sylvaner, c’est toute la finesse d’une recette ré- 
gionale traitée ‘avec le savoir-faire William Saurin. 


Ecom/Univas 


VENDREDI 


12,10 Réponse à tout 
12.30 Midi première 


Emission de Danièle Gilbert. 
13.Journal 
13.35 Télévision régionale 
13.50 La traque au gaspi 


14.5 Fin 
16.30 Les quatre fantastiques 


Le retour de l’homme-taupe. 


16.50 Croque-vacances 
Émission de Claude Pierrard. Réalisation : Marion Sarraut. 
Inuit : L'amitié retrouvée, dessin animé. — Bricolage : un 
miroir magique. — Varlétés : Isabelle Aubret. — Isidore le 
lapin, dessin animé. — Infos-magazine : La poupée de 
Munster ; la plongée sous-marine. — La famille Ours au 
Far-West : Les Martiens, dessin animé. — Portrait d'ar- 


bres : Le cerisier. — Variétés : Allain. — Les Harlem Globe- z 


Trotters : Le shérif, dessin animé. 


18.TF Quatre 


Émission de François Bonnemain et Jacques Poux. Avec 
Annik Beauchamps. 


18.20 L'ile aux enfants 
Émission de Christophe Izard. Réalisation : Dominique 
Masson. 
Rolling-snob. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Sacha Distel. 


Ce soir chez nos voisins 


a AnN 

20. Marcus Welby. 21. A L'OUEST RIEN DE NOUVEAU (1930), 
film américain de Lewis Milestone (N), avec Lew Ayres. Film de 
guerre. Un grand classique d’un réalisme terrifiant. 2 


Monte-Carlo 

19.35 La conquête du ciel (3). 20.35 L'ENFANT SAUVAGE 
(1970), film français de François Truffaut (N), avec François 
Truffaut, Jean-Pierre Gargol. Admirable et passionnant. Une 
leçon de pédagogie révolutionnaire. 

Suisse 

20.20 La chasse au trésor, jeu. 21.25 Ballets du Théâtre Kirov 
de Leningrad. 23.30 L'ENFANT AVEUGLE, LE MUR, LA 
LEÇON DE LECTURE, documentaires hollandais de Johan Van 
Der Keuken en version originale sous-titrée. 


Belgique I 
19.55 A suivre, magazine d'information. 21.15 MOLIÈRE 
(1" partie), film d'Ariane Mnouchkine, avec Philippe Caubère. 


Belgique II 
19.55 Jo Gaillard, feuilleton (6). 20.55 Sports. 22.5 Inter- 
Wallonie, destinée à la communauté arabe. 


Allemagne I 

20.15 BUCK ROGERS AU XXV: SIÈCLE, film américain de 
science-fiction de Dan Hallers, avec Gil Gerard et Erin Gray. 
Sympathique et affligeant. 23. LES NOUVELLES SOUFFRAN- 
CES DU JEUNE W., pièce d'Ulrich Plenzdorf. Vie et mort d'un 


jeune Allemand de l'Est ambitieux, lecteur accidentel du > 


« Werther » de Goethe. 


Allemagne II 
20.15 CARNAVAL DE MAYENCE. 


27 février 


19.10 Une minute pour les femmes 
Émission d'Éliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


Dossier mensuel : Transmettre votre patrimoine. Succes- 
sions, donations et autres, le prix qu’il en coûte. 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Les paris de TF 1 


Émission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Avec Christophe. 
20. Journal 


20.30 AU THÉATRE CE SOIR 
COMÉDIE POUR UN MEURTRE 


Comédie policière de Jean-Jacques Bricaire et Marcel 
Lasaygues. Mise en scêne : Dominique Nohain. Réalisa- 
tion : Pierre Sabbagh. 


Photo TF1 


Quand le crime rejoint la fiction... 


Jacqueline Gauthier : Mony Derval, directrice du théâtre 
Robert Vattier : Maxime Saint Clair, secrétaire perpétuel 
Dominique Nohain : Florent Valette, l’auteur 

Katia Tchenko : Caroline Dalmas, comédienne 
Jean-Pierre Leroux : Julien Grisoni, comédien 

Jacques Ardouin : Guillaume Vasinsky, metteur en scène 
Katy Amaizo : Eliette, gouvernante de l'académicien 
Bernard Musson : André Lambert, comédien 

Dominique Paturel : François Truff, commissaire de police 


Un auteur dramatique en renom fait répéter sa dernière 
comédie, une pièce policière. Il sollicite au sujet de son 
œuvre l'opinion d'un de ses grands amis, secrétaire 
perpétuel de l’Académie Française. L'académicien étant 
un peu souffrant, la troupe, complétée bien entendu de 
l’auteur, du metteur en scène et de la directrice de théâtre, 
se transporte à Rambouillet, chez Maître Saint Clair — 
c'est le nom du secrétaire perpétuel — pour répéter la 
pièce en sa présence. 


Mais, en même temps que se déroule le meurtre fictif 
imaginé par l’auteur, un véritable crime est commis dans 
la villa. C'est cette similitude qui sert de point de départ à 
l'intrigue. Bien entendu, pour respecter les lois du genre, 
chacun des protagonistes peut être soupçonné du crime, 
tous étant sortis à un moment quelconque et ayant une 
bonne raison de le commettre. 


Pour parler de leur pièce, les auteurs, Bricaire et Lasay- 
gues, expliquent que « parallèlement à l'intrigue policière, 
la piècé aborde le thème toujours stimulant du théâtre 
dans le théâtre. Connaissant particulièrement bien les 
comédiens, nous avons pris un. grand plaisir à écrire cette 
aimable satire du monde du spectacle ». Lors des 
représentations au théâtre Tristan-Bernard, en novembre 
1979, on pouvait lire : « Les spectateurs ont suivi avec 
attention l'enquête menée de main de maître par le 
commissaire François Truff, ce qui ne les a pas empêchés 
de rire et de sourire à la cocasserie de nombreuses 
répliques admirablement mises en valeur par des comé- 
diens de qualité. » Souhaitons que les téléspectateurs 
soient du même avis ce soir... 


VENDREDI = 
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23.55 Journal et fin 


Photo Roger-Viollet 


b22.45 EXPRESSIONS 


Émission de Claudine Wellhoff et Béatrice Caufman. 
Collaboration : Caroll Gueudet, Régine Malet et Annick 


Anselme. 
a Le Corps 


<4 Modigliani et la femme 
(Enquête : Elisabeth Cou- 
turier. Réalisation : Guy 
Olivier). Les femmes : leur 
corps et leur visage sou- 
vent troublants, leur re- 
gard mystérieux, vivant 
pourtant, et qui nous met 
légèrement mal à l'aise. 
Amadeo Modigliani voit à 
travers les yeux des fem- 
mes qu'il peint et retrouve 
le monde qui, autour de 
lui, vacillait doucement... 
La vie le brûlait autant 
que ses passions : on 
n'ose à peine deviner ce 
qu'elles furent pour nous 
montrer, dans ses délires 
et dans ses illuminations 
sublimes, ces silhouettes 
longues, élancées, plei- 
nes aussi. Belles. 

Il faut sans doute savoir 
approcher la folie pour 
saisir, sur une toile, l’ex- 
pression triste et amère où la beauté naît de l'instant plus 
que de l’objet. Les femmes sont belles parce que l'artiste 
les veut belles. De sa beauté à lui. Celle qu'il a dans sa 
tête, et qu'il fait surgir par sa peinture. Parce qu'il crée. 
Qu'il est Modigliani : il est mort de folie, d'absinthe, et 
peut-être aussi de génie. Rémy PERNELET 


Exposition Modigliani au musée d'Art Moderne de la ville 
de Paris, du 26 mars au 26 juin. 

De chair et de bois. (Journaliste : Hélène Faulat. Réalisa- 
tion : Pascal Aubier.) Le corps disparaît, n'est plus que 
bois et chiffons. Les membres n'existent plus que par les 
mouvements d'un autre corps — seul corps réel. Celui de 
l'artiste par qui la vie anime ces marionnettes. Celui qui 
prête son corps de chair à la figurine de tissu pour faire 
parler le symbole, le doter de mots ou de gestes et le faire 
entrer dans nos cœurs. La vie est là, pénètre doucement 
l'inanimé, l’emplit de larmes ou de rires. Et l'abandonne, 
pour rejoindre nos rêves. Trois groupes très différents 
dans leur mode d'expression présentent trois approches 
du corps. RP; 


Festival international des marionnettes, du 12 au 27 mars. 
Marionnettes 81 au Théâtre de l’Est Parisien, du 10 février 
au 29 mars. 


Avec les mains. (Enquête : Janine Dufaud. Réalisation : 
Derri Berkani.) Ici le corps est mime. Vit au-delà des mots, 
au-delà du langage. Et là il est forme. Formes. Qui 
surgissent de la matière. Sculptures. 


La troupe « International Visual Theatre » de Vincennes 
est formée de comédiens professionnels. Tous sourds- 
muets, qui présentent un spectacle de sketches comiques 
eu poétiques. Pierre Paugois est aveugle, et il est sculp- 
eur. 

Exposition Différence/Indifférence — Handicapés et vie 
quotidienne. CCI — Centre Georges-Pompidou, du 
11 mars au 11 mai. 

Je danse donc je suis. (Journaliste : Jean-Claude Vernier. 
Réalisation : Dominique Page.) François Verret n'est pas 
un danseur ordinaire : il ne pratique aucune des discipli- 
nes du corps habituelles aux danseurs (exercices, régi- 
mes). Ses chorégraphies sont le résultat d'un travail 
d'improvisation collective. Après avoir remporté le 1º Prix 
du concours international de danse de Bagnolet, il pré- 
sente à Lyon son premier spectacle chorégraphique. 
Maison de la Danse, à Lyon, du 12 au 18 mars. 


Nous n'avons pas vu cette émission mais les sujets 
proposés paraissent devoir retenir l'attention. 


10.30 Antiope 


Spécial jeunes : Jules Ferry, cent ans après. — Livres : les 
classiques de la B.D. — Rediffusion à 11 h 15. 


12.5 Passez donc me voir 
Émission de Philippe Bouvard. 


12.30 Pomme à l’eau 


Dixième et dernier épisode. L'assassin de la femme 
d'Albert a été arrêté. Le commissaire Larroque remonte la 
filière et va découvrir le pot aux roses. Il lui manque 
cependant encore une preuve pour démasquer les vrais 
coupables. 


12.45 Journal 


13.35 Télévision régionale 
Rediffusion des magazines présentés hier soir sur FRS. 


13.50 Face à vous 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 


Le mensuel. Loisirs : une téléspectatrice de province 
propose une sélection des films qui sortent sur nos 
écrans. — Santé : le professeur Vilain nous dit comment 
nous comporter devant les plaies et les contusions. — 
Mode, beauté : quoi de neuf dans la lingerie féminine ? 
Rose Codina explique comment « nourrir » la peau. — 
Maison : faire chanter les couleurs. — Famille et société : 
les conseils pratiques de Gaëlle Questiaux. Arrêtez de 
fumer ! avec Eric-Jean Carle, auteur de « Ouf ! je ne fume 
plus » (Ed. Baudinière). Une nouvelle séquence, « Ques- 
tion de bon sens », met en présence une téléspectatrice et 


une responsable de l'administration. — Variétés : les 
marionnettes tchèques du Théâtre Drak interprètent « Till 
l'Espiègle ». — Et tout au long de l'émission, Annie 


Bouquet, auteur de « Coudre pour la maison » (Encyclo- 
pédie Hachette) donne d'utiles conseils. (Émission de 
Dominique Verdeilhan. Réalisation : Jean-Paul Askenasi.) 


15.Le Saint 


Série britannique d'après Leslie Charteris. Rediffusion. 
Roger Moore : Simon Templar, le Saint 

Tony Britton : Jonathan Roper 

Caroline Mortimer : Kate Barnaby 

Glynn Edwards : Leander 


Les Mercenaires. Jonathan Roper, propriétaire d'un éta- 
blissement thérapeutique, prend contact avec le Saint qui 
accepte son offre. Mais l'établissement n'est qu'une 


TÉLÉRAMA 


LES 50 
MEILLEURS 
FILMS 

DE 1980 


ACHETEZ LE 
« HORS-SÉRIE CINÉMA » 


façade qui cache un camp d'entraînement de mercenai- 
res. Le Saint se retrouve mercenaire lui-même et subit une 
transformation fort pénible. Quel est le but de cette armée 
secrête ? 


15.55 Quatre saisons 
Magazine des loisirs préparé par Henri Slotine. Réalisa- 
tion : Patrick Gandrey-Réty. 
Jacques Catelin présente l'émission, placée sous le signe 
du Carnaval, en compagnie de l'équipe du magazine : 
Bernard Guillemin, Brigitte Simonetta, Christine d’Izarny, 
Michel Laigle et Colette Larralde. 
La légende des ciels : le signe des Poissons (2), avec 
Elizabeth Tessier. — Le carnaval de Limoux, par Jean-Luc 
Provost. — Une boîte en fête : Le Rocambole. — Jeu : le 
miroir à trois faces. — J'aime le cirque, par Noubar Tildian, 
avec Jean Villiers et ia marionnette de Michel Hellas. — Le 
collectionneur de confetti, par Pierre Desproges et Daniel 
Prevost. — Comment remplir sa feuille d'impôts, avec 
Michel Gryner, conseiller fiscal. — Le vrai fusil de Tartarin 
de Tarascon, par Patrick Gandrey-Rety. 


16.55 La TV des téléspectateurs 


Émission préparée par Armand Ventre. Présentation : 
François Desplats. Réalisation : Joseph Lewartowski. 

Les Noces Feratu de Bernard Rotenauer : une étrange 
noce sur procédé de pixilation. — Graffito, de Claude 
Sauvage, dessins sur pellicule. — Les Aventures du 
professeur Zardimus, de Marc Guretault, une animation 
réalisée par les élèves du lycée de Chinon. — La Fièvre, de 
Claude Leclerq : la société silencieuse et indifférente 
génère sa propre destruction. 


17.20 Fenêtre sur... 


PEINTRES DE NOTRE TEMPS. Émission de Michel Lan- 
celot. Réalisation : Georges Paumier. 


Bernard Dufour. A cinquante-neuf ans, Bernard Dufour 
fait partie de cette génération de peintres qui ont, à leurs 
débuts, tâté de l’abstraction, puis qui sont revenus à une 
forme de figuration plus sensuelle, sans toutefois retrou- 
ver l’image exacte du passé. L'œuvre de Dufour s’est 
dépouillée, simplifiée pour dégager une sensualité dure, 
farouche et un érotisme dramatique, même tragique. Le 
monde de Dufour baigne dans l'angoisse et l'inquiétude, 
et bien que grave, il ne manque pas de sensibilité. On 
pourrait le taxer d'intellectualisme si la poésie (rappelons 
que Dufour a illustré un recueil d'André Pieyre de Man- 
diargues) n’était présente, même sourde, dans chacun de 
ses tableaux. 


17,50 Récré A2 


Mes mains ont la parole. Marie-Thérèse Abbou raconte 
« Les trois frères chinois » de Claire Huchet et K. Wiese, 
aux Editions Senevre Jeunesse. — Zora la rousse. 


18.30 C'est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baidar-Poliakoff. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Lafont, Max Favalelli et Ber- 
trand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
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19.45 Top club 


Émission de Guy Lux et Leila Milcic. 


20. Journal 


20.35 LE MYTHOMANE 


Série en six épisodes. Scénario et dialogues : Alphonse 
Boudard. Adaptation : À. Boudard et Claude Dubois. 
Musique : Georges Delerue. Réalisation : Michel Wyn. 


VI. L'émir est arrivé 


Francis Perrin : Norbert Beaufumé 
Suzy Delair : Tante Victoire 
Jacques Balutin : Fernand 
Christine Laurent : Cécile 

Cécile Vassort : Nicole 

Hubert Deschamps : Mildred 
Jean-Pierre Darras : Barlowe 
Michel Robin : Le concierge 
Micha Bayard : Germaine 
Paulette Frantz : La call-girl 

Kada : L'émir 

Vernon Dobtcheff : L'espion russe 


VENDREDIN 


F. Perrin, J. Balutin, H. Deschamps et Suzy Delair 


Norbert a une scêne de jalousie avec Nicole qui décide de 
charger Jo Barlowe, un détective privé peu reluisant, de 
filer son époux. Barlowe est bien mal tombé ! En effet, 
Norbert est en train de monter une nouvelle arnaque avec 
Fernand et Tante Victoire. Fernand, ayant appris la visite à 
Paris de I'émir Abdul ben Ahdor, nos trois compères ont 
entrepris de lui substituer Norbert et de le faire arriver trois 
jours plus tôt afin de lui faire livrer par la bijouterie Van 
Bergen le diadème de la Reine Marita, que leur ami 
Mildred convoite depuis longtemps. 

Norbert et sa suite arrivent donc. à l'hôtel particulier de 
l’'émir : une bâtisse en ruine dont la garde est confiée à un 
couple de concierges calamiteux et à leur chien Anatole. 
Bientôt, le concierge, qui reçoit des pots de vin de tous les 
bords, alerte les Russes, les Américains, les Arabes. Et le - 
véritable émir qui arrive, à son tour, en avance ! Quelle 
salade ! 
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Émission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne-Marie 
Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : Jean Caze- 
nave. 


Le besoin de croire 


C'est bien de la croyance et non de la foi que parleront ce 
soir les invités de Bernard Pivot. Croire, quel que soit le 
sujet ou l’objet de la croyance, est un besoin que les 
sceptiques les plus endurcis, les plus détachés, ne 
parviennent jamais complètement à abolir. Même quand la 
croyance ne se nourrit pas d'illusion, même lorsque 
l'adhésion se déclare toujours prête à se remettre en 
cause, même lorsqu'elle exclut tout fanatisme et tout 
prosélytisme, elle subsiste comme une nécessité de la 
liberté à ne pas être une passion inutile, un libre-arbitre 
sans contenu, un voyage sans but et sans signification. 
Croire aux valeurs de l'esprit critique, à la fragilité des 
croyances et à l'indépendance sans limite de l'esprit, c'est 
encore croire. 

Jacques Ellul : « La foi au prix du doute » (Hachette) et 
« La parole humiliée » (Le Seuil). Jacques Ellul a choisi, à 
l'entrée de l’adolescence, la foi chrétienne et la religion de 
l'Eglise réformée. Mais cette foi englobe aussi pour lui un 
certain nombre de croyances qui donnent sens à son 
travail intellectuel et à ses combats militants. Le doute, il 
connaît, et il raconte avec infiniment de gravité et d'humi- 
lité cette période où ses certitudes les plus fondamentales 
ont chancelé, où choisir sa vie et le sens qu'on lui donne 
provoque un vertige à la fois admirable et effrayant. 


Henri Guillemin : « Charles Péguy » (Le Seuil). « Je n'ai 
jamais changé », affirme Péguy ; et Henri Guillemin 
n'éprouve pas la moindre peine à montrer, textes en main, 
ce que cette affirmation péremptoire peut avoir d'outré et 
même de carrément faux. Péguy est un homme de 
croyance forte, absolue, sans concession, sans partage et 
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qui met tout son talent, toute son activité, toute sa 
conviction à défendre les idées et les valeurs dont il se fait 
le héraut. Mais c'est aussi, et nul ne pourrait le lui 
reprocher, quelqu'un qui change, qui brûle discrètement 
ce qu'il a adoré et qui s'engage dans des combats où il 
n'hésite pas à frapper ses amis d'hier. Ce que Guillemin, 
croisé intransigeant de la fidélité, de l'authenticité et de la 
cohérence entre ce que l'on est, ce que l’on pense et ce 
que l’on écrit a quelque mal à lui pardonner. Même si en 
fin de compte et contre les apparences, il aime bien 
Péguy. 

Claude Roy : « Les Chercheurs de dieux » (Gallimard). 
Pour Claude Roy, ancien camelot du roi, ancien commu- 
niste, ce n'est pas tellement le fait de se tromper de 
croyance qui est grave, mais celui d'accepter et de réciter 
tour à tour et sans la moindre nuance, sans le moindre 
remord des catéchismes contradictoires. En fait, il s'en 
prend surtout à ceux qui avaient fait de la Révolution leur 
idole, qui ont ädoré Staline après Lénine, Guevara après 
Staline, Mao après Guevara et qui, déçus dans leur attente 
du grand soir qui tourne à la grande geôle, se rejettent 
avec la même ferveur, le même aveuglement dans les 
croyances religieuses. Quel crédit accorder à de telles 
conversions ? 

Pierre Petitfils : « Verlaine » (Julliard). Une excellente 
biographie spirituelle du poète wallon qui décrit avec 
beaucoup de finesse et de vigueur les troubles et les 
tourments terribles de cette âme déchirée, cherchant dans 
l’absinthé ou dans des voluptés malheureuses l’apaise- 
ment de ses brûlures et de ses exigences. Un pauvre 
homme, faible, naufragé de toutes les catastrophes, se 
raccrochant tant bien que mal aux bouées les plus 
dérisoires et ne trouvant qu’à l'épuisement de toutes ses 
forces, la consolation de la foi. Pierre LEPAPE 
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22,55 Journal 


23,5 CINÉ-CLUB : HOMMAGE A RENÉ CLAIR 


LE SILENCE EST D'OR (N) 


Film français de René Clair (1947). Précédentes diffu- 
sions : 30-12-1962, 26-2-1968, 23-10-1970. 


Maurice Chevalier : Emile Clément 
François Périer : Jacques Francet 
Marcelle Derrien : Madeleine Célestin 
Dany Robin ; Lucette 

Robert Pizani : M. Duperrier 

Paul Ollivier : Le comptable 

Roland Armontei : Célestin 

Raymond Cordy : Le Frisé 

Gaston Modot : Gustave 

Bernard Lajarrige : Paulo 

Max Dalban : Cri-Cri 

Jean Daurand : Alfred 

Albert Michel : Zanzi 

Yvonne Yma: La concierge 
Christiane Sertilange : Marinette 

Paul Demange : Le sultan de Socotore 


Fiche technique. Scénario et dialogues : René Clair. 
Images : Armand Thirard. Décors : Léon Barsacq. Musi- 
que : Georges Van Parys. Critique parue dans Radio- 
Cinéma 355. Durée TV : 93 minutes. 

Le genre : Comédie sentimentale. 

L'histoire : A Paris, en 1906, Emile Clément dirige un petit 
studio de cinéma muet, où l’on tourne des bandes de tous 
genres pour les baraques foraines. C'est un fringant 
quinquagénaire ; il collectionne les conquêtes féminines. 
Emile recueille Madeleine Célestin, la fille d’un acteur raté. 
Il a jadis aimé la mère de Madeleine et se sent pris d'une 
tendresse toute paternelle pour la jeune fille. Cette ten- 
dresse se change bientôt en amour. La petite provinciale, 
ingénue de vingt ans, rencontre, un jour, dans l’omnibus, 
Jacques Francet qui revient du service militaire. Jacques 
est un ami d'Emile qui s’est efforcé de lui inculquer, 
jusqu'ici sans succès, sa méthode de séduction. Et voilà 
que Madeleine se laisse prendre. 

Ce que j'en pense : René Clair s'était exilé aux Etats-Unis 
en 1940. Il fit un éclatant retour dans les studios français, 
avec « Le Silence est d'or ». Il reconstitua le milieu 


Maurice Chevalier et Marcelle Derrien 


pittoresque du cinéma des débuts du siècle, qui n'était 
pas encore un art. Et, surtout, il écrivit une ‘sorte d'« Ecole 
des femmes » à la Belle Epoque. Telle l’Agnès de Molière, 
Madeleine découvrait l'amour, en dépit des précautions 
de son « tuteur » pour la préserver, la garder pour lui. 
Maurice Chevalier n’était pas vraiment un nouvel Arnolphe 
mais un « homme à femmes » vieillissant, découvrant la 
sagesse et le renoncement. Il tint lã un de ses meilleurs 
rôles — sinon le meilleur au cinéma. Les Français furent 
très heureux de retrouver le « petit monde » de René Clair, 
mais à la poésie, à l'humour, au populisme des années 30 
s'ajoutaient une certaine gravité, une certaine amertume. 
Le film est très bien construit, avec des situations drôles et 
émouvantes, une mise en scène précise et sensible. 
François Périer est excellent. Marcelle Derrien, étoile 
filante, avait un certain charme mais on peut la trouver, 
aujourd’hui, insignifiante. Jacques SICLIER 
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Décrochages régionaux 
18. à 18.30 STRASBOURG. Schnitzelbank. Spécial En- 
fants : Le collectage de comptines. 


18.15 à 18.30 MARSEILLE-NICE-CORSE, Corse 3, rediffu- 
sion de l'émission de mercredi dernier. 


18.30 Pour la jeunesse 


VIVE LE BASKET : Présentation du jeu, avec la F.F.B.B. et 
des joueurs de l'Olympic d'Antibes. (Émission de Pascale 
Breugnot. Réalisation : Henři Carrier et Régis Forissier. 
FR 3 Marseille.) 

DES LIVRES POUR NOUS : Gobelune. Une nouvelle 
collection d'albums inédits (Hachette). Coline Poire, qui la 
dirige, répond aux questions d'un groupe d'enfants, avec 
Anne Bellec, comédienne et auteur de deux livres de la 
série. (Émission de Michèle Jouhaud-Castro. Réalisation : 
Don Kent. FR 3 Bordeaux.) 


18.55 Tribune libre 


F.N.S.E.A (Fédération Nationale des Syndicats d'Exploi- 
tants Agricoles). 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG-NANCY-REIMS. Ce qui reste de Sanfour- 
che ou l’art brut de Solignac. Jean-Joseph Sanfourche, 
peintre et sculpteur dont l'œuvre dégage une grande 
force spirituelle. 

LILLE-AMIENS. Le cinéma de papa. Une évocation des 
années 30 avec le responsable de la cinémathèque de 
Toulouse. 

RENNES-NANTES. Aristide. Un homme qui regrette de 
n'avoir pas vécu à l’époque de ses grands-parents. 
LIMOGES-POITIERS. Les Jazz Hot. L'Aquitaine, terrain 
d'élection du jazz. 
BORDEAUX-TOULOUSE-MONTPELLIER. Le Grand Sud- 
Ouest. La vie quotidienne en vallée d'Aspe, dans les 
Pyrénées. 

MARSEILLE-NICE-CORSE. Souvenirs de famille : Giono 
(2). Une évocation de l'écrivain par ses deux filles et un 
ami de toujours. Une libraire et un professeur de lettres 
témoignent de ce que représente Giono pour elles. 
LYON-CLERMONT-FERRAND-DIJON-BESANÇON. Louis 
Jouvet, homme de théâtre (1). Jouvet et Molière, Avec des 
témoignages de comédiens. 
PARIS-NORMANDIE-ORLÉANS. A vous de voir. Les nou- 
veaux films bientôt projetés dans la région. 


19.55 Dessin animé 
LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (7). Coupeurs de têtes. $ 


20.Les jeux de vingt heures 
Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est BOURGADE. A Paris : Patrick Burgel, 
Micheline Dax et Roger Lanzac. 


20.30 Le Nouveau Vendredi 


Émission d'André Sabas. 


L'ÉGLISE CATHOLIQUE 
AU JAPON 


Reportage de Daniel Lecomte. 


g saki 


Le pape Jean-Paul Il termine aujourd’hui un voyage de 
onze jours au Japon, où il s'est rendu, à l'invitation du 
cardinal Joseph Satowaki. 


C'est au XVIe siècle que des missionnaires portugais — et 
parmi eux saint François-Xavier — entreprirent d'évangéli- 
ser le Japon. Puis, ils furent chassés par les chefs 
militaires japonais et, durant deux cent cinquante ans, on 
persécuta les catholiques. 


Notez pour la semaine du 28 février au 6 mars 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 


SAMEDI 28 : 20.30 Stars, variétés. 21.40 Dallas (6). — 
DIMANCHE 1º mars : 20.30 Le Gendarme en ballade, film 
de Jean Girault. 22.10 Concert par l'Ensemble Orchestral 
de Paris. — LUNDI 2 : 20.30 Casque d'or, film de Jacques 
Becker. 22. Les nouvelles de l’histoire. — MARDI 3 : 20.30 
Programme non communiqué. 21.35 Les rendez-vous du 
troisième millénaire (2). Un futur sur mesure. 22.35 Ques- 
tionnaire : J.-M. Domenach. — MERCREDI 4 : 20.30 Le 
Calvaire d'un jeune homme impeccable, film TV de Victor 
Vicas. 22. La rage de lire. — JEUDI 5 : 20.30 Pause- 
café (4). 21.25 L'événement. 22.25 Patinage artistique. — 
VENDREDI 6 : 20.30 Jenufa, opéra de Leos Janacek, 
enregistré à l'Opéra de Paris. 22.25 Pleins feux. 


ANTENNE 2 


SAMEDI 28 : 20.30 Les Cinq dernières minutes, téléfilm 
d'Eric Le Hung. 22.5 Interneige. 23. Les carnets de 
l'aventure. — DIMANCHE 1º mars : 20.35 Les Forces du 
mal, film de Paul Wendkos. 22. Par elles-mêmes : Indira 
Ghandi. — LUNDI 2 : 20.35 Question de temps. 21.55 
Curiosités des archives. 22.25 Musique contemporaine. — 
MARDI 3 : 20.40 Monsieur Papa, film de P. Monnier. 
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Débat : les pères seuls avec leurs enfants. — MERCRE- 
DI 4 : 20.35 C'est du spectacle ou Football. 22.15 
Magazine médical. — JEUDI 5 : 20.35 Le Genou de Claire, 
film d'Eric Rohmer. 22.25 Jeudi cinéma. — VENDREDI 6 : 
20.35 Moliêre (1), film TV d'Ariane Mnouchkine. 21.40 
Apostrophes. 23.5 Championnats du monde de patinage 
artistique. 


FRANCE RÉGION 3 


SAMEDI 28 : 20.30 Fidelio, de Beethoven, filmé par de 
Pierre Jourdan. 22.30 Ciné-regards : J. Mankiewicz. — 
DIMANCHE 1º mars : 15. Le Pays d'où je viens. La 
Réunion. 16. Écouter le pays chanter : La Lorraine, avec 
C. Sauvage. 17. Prélude à I'aprês-midi, avec le pianiste M.- 
A. Estrella. 18. L'École des femmes, de Molière. 20.30 Une 
histoire de la médecine (6). 21.40 L'Invité de FR 3 : Miguel 
Angel Estrella. 22.35 Eve, film de Mankiewicz. — LUNDI 2 : 
20.30 Airport, film de George Seaton. — MARDI 3 : 20.30 
Les Caprices de Marie, film de Ph. de Broca. — MER- 
CREDI 4 : 20.30 Du rififi chez les hommes, film de Jules 
Dassin. — JEUDI 5 : 20.30 Comment réussir quand on est 
C..., film de M. Audiard. — VENDREDI 6 : 20.30 Le Nouveau 
Vendredi: La guerre des cassettes. 21.30 Sébastien et 
consorts, avec Patrick Sébastien. - 


Ed a 

27 février 
Actuellement, la communauté catholique japonaise 
compte environ 400 000 membres. C'est bien peu, 
comparé aux cents vingt millions d'habitants du pays... 
Minoritaire, cette communauté semble très unie et très 
organisée. Elle a à sa tête 850 prêtres et 1 200 missionnai- 
res étrangers, dont une centaine de Français. Nombre 
d’entre eux s'occupent des déshérités. Ainsi trouve-t-on, à 
Osaka, un groupe de Chiffonniers d'Emmaús. 


Principalement installés à Tokyo et à Nagasaki, les catholi- 
ques japonais sont très attachés aux rites et aux fastes 
des cérémonies religieuses, comme le montre une messe 
« chic et pauvre » filmée à Nagasaki. Cependant, l'Église 
doit s'adapter à la mentalité japonaise. 


Au Japon, Daniel Lecomte a rencontré: un dominicain 
japonais, qui vit en ermite ; des prêtres français, ouvriers 
du bâtiment ; les responsables des Chiffonniers d'Ém- 
mais ; le cardinal Satowaki ; des religieuses trappistines 
qui, à Kobé, élèvent des porcs et fabriquent des rillettes ; à 
Nagasaki, un Jésuite espagnol naturalisé japonais, qui 
raconte l’histoire des premiers missionnaires ; un rescapé 
du premier bombardement atomique d'août 1945 ; des 
membres de la secte des « Premiers chrétiens », aux îles 
Kyushiu, qui mélangent pratiques bouddhistes et catholi- 
ques ; le père Neyrand, un Français, qui, à Tokyo, dans un 
quartier comparable à Pigalle, a ouvert un bar ; à Tokyo 
encore, des jésuites qui tiennent l'Université Sophia et 
forment uñe élite au plus haut niveau, en matière de 
langues étrangères, mais s'inquiètent quant à la relève, 
aucune vocation pour l'enseignement ne se manifestant 
parmi les jeunes. 
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21.30 LA CHÈVRE D'OR 


Téléfilm, d'après Paul Arène. Adaptation et réalisation : 
Florence Kneller et Jean Dasque. Prod. FR 3 Marseille. 


Bernard Lecoq : Paul > dus © 
Armand Meffre : Honnorat 
Robert Ripa : Ruf 

Lila Tudal : Norette 
Richard Martin : Galfar 
Angelo Bardi : l'abbé Sebe 
Tania Sourseva : Saladine 
Roger Héritier : Peu-Parlé : 
Emmanuel Gallier : Ganteaume “É : 1 
Alexandre Fabre : Le gendarme ;. e d k 


Paul, un Parisien en vacances en Provence, se passionne 
pour « les choses sarrazines ». Au cours d'une prome- 
nade en bateau, Ruf, un patron-pêcheur, lui désigne, 
accroché à la montagne, le village de Puget-Maure, qui fut 
jadis habité par les Arabes. En fait, un village qui n’en est 
plus un, et où vivent surtout, aujourd’hui — de rapines et 
d'espoir — des bohémiens. De rapines, parce que les 
ressources en sont plus que maigres. D'espoir, parce que 
Puget-Maure recèlerait un trésor dont une chèvre est la 
gardienne. Paul n'a plus qu’une idée : monter là-haut, 
pour découvrir le secret du trésor. Ruf le met en garde, 
quant à l'accueil qui risque de lui être réservé, mais le 
jeune homme s'obstine... 


Paul Arène, écrivain — on a envie de dire conteur — de la 
fin du siècle dernier, contemporain de Mistral et de 
Daudet, a été, comme eux, un chantre de la Provence. Ses 
récits, qui prennent corps dans le quotidien, s’en évadent 
toujours pour un monde où l’on distingue mal le rêve de la 
réalité. IIs sont marqués de l'esprit de son époque, dont ils 
révèlent le côté un peu précieux et le charme désuet. Les 
auteurs de cette dramatique ont visiblement voulu y être 
fidèles, mais leur adaptation, trop bavarde à mon goût, ne 
laisse guère de place à l'imagination du téléspectateur. Si 
Armand Meffre (Honnorat) et Robert Ripa (Ruf) respirent 
l'authenticité, Lila Tudal (Norette) ne m'a pas convaincue 
et Bernard Lecoq, contrairement à l’habitude, m'a semblé 
mal à l’aise dans le personnage de Paul. Certaines images 
sont belles et impressionnantes (entre autres celle du 
village suspendu au-dessus du vide), mais d’autres man- 
quent d'éclairage. Par contre, le choix des musiques 
d'illustration (Fauré, Satie, Leresche) est excellent. Ce 
sont elles, finalement, qui portent le rêve... 

Jeannick LE TALLEC 


22,25 Soir 3, THALASSA et fin 


Rites initiatiques, signes secrets 
de reconnaissance, tradition de fraternité, c’est 


LA FRANC-MAÇONNERIE! 


Découvrez le 1° volume de la collection 
“RITES ET TRADITIONS MYSTERIEUSES” 


Participez aux rites 
secrets des “loges” 


Es les premières pages 

de ce livre fascinant, vous 
entrez de plain-pied dans un 
univers étonnant : celui de la 
Franc-Maçonnerie.Quisontles 
Francs-Maçons? D'où vien- 
nent-ils? Que veulent-ils? 
Autant de questions 
auxquelles cet ouvra- 
ge répond de façon 
claire et détaillée. 
Demandez-le dès 
aujourd’hui en 
examen gratuit. 


10 jours d’examen 
gratuit 


Aucune 
obligation 
d’achat de 
la collection 


Découvrez cette complète. 
nouvelle collection 


ROBERT LAFFONT 29 ou par mois. 


Oui, après avoir lu ce premier volume vous pourrez recevoir si vous 
le désirez = et seulement si vous le désirez - chacun des autres 
ouvrages de cette collection dont voici quelques titres : 


Le Vaudou. Existe-t-il encore des sacrifices humains au 20° siècle? 
Lestémoignages recueillis par Jean Kerboull pour son livre semblent 
bien le confirmer. Un ouvrage envoútant! 


Tiahuanaco, 10 000 ans d’énigmes incas. Vous partirez, comme 
personne n'avait encore pu le faire, sur la trace des Dieux Incas 
auréolés de mystères et de légendes. 


Les Rites initiatiques en Égypte ancienne. Le culte d’Osiris 
comportait d'étranges séances initiatiques. Un passionnant reportage 
au pays des pharaons! 


Oui, pour 29F seulement par mois, découvrez cette collection uni- 
que en son genre! 


VOTRE CADEAU : 
Ce masque baoulé (tirage limité, 
réservé aux souscripteurs), fidèle 


reproduction d’un masque en or 
massif de la collection personnelle de 
Pexplorateur Francis Mazière. 
Dimensions réelles : 95 x 57 mm. 


BON D'EXAMEN GRATUIT | 


| à compléter et à retourner dès aujourd’hui - sans argent — 
aux Éditions Robert Laffont - B.P. 35 - 95112 Sannois Cedex | 


Oui, veuillez m'envoyer pour 10 jours d’examen gratuit sans engagement, le volume “La 
Franc-Maçonnerie”, ainsi que mon cadeau. Si à "issue de ce délaije ne vous l'ai pas renvoyé, 
avec mon cadeau, je vous le réglerai en deux mensualités de 29 Fseulement (+4,45 Fde frais 
d’envoi par mensualité*). Je recevrai ensuite, aux mêmes conditions et toujours en examen 
gratuit, les autres volumes de la collection “Rites et Traditions Mystérieuses . Je pourrai 
interrompre vos envois à tout moment, par simple lettre. 


| *Selon tarif des postes et taux de taxes en vigueur au 15.181. 127 ASBJ 4.6868 
Signature indispensable pour tous : CD l 

l (pour les mineurs, signature des parents) | 

| Nom (MAJUSCULES) Prénom i 


| Adresse complête 


= postal | | | || Ville 


| „C. PARIS B 562 008 755 
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FRANCE-INTER. DU LUNDI 
AU VENDREDI, A CCEUR ET 


A KRISS. 15 H 
lle se moque de nos petits 
travers et de nos ridicules. 
Lance des sourires là où la vie 
nous blesse, des plaisanteries 
là où elle nous agace. Envoie un rayon 
de soleil quand le moral vire à la 
isaille, un espoir quand l’horizon se 
ouche.Que nos pensées s’appesantis- 
sent sur la petitesse des choses et la 
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voilà qui nous parle de notre apparte- 
nance au grand univers ! 

Plus moyen de râler en paix : Kriss a 
toujours un jet de citron vert pour 
arroser nos petits malheurs. Elle su- 
surre ses agaceries d’une voix féline. 
Coups de griffe ou mots de velours. La 
viec’estpastriste. Pours’en persuader, 
y'a qu'a ouvrir les yeux et les oreilles. 
Ettout assaisonner à la sauce humour. 

Ce genre de cocktail, Kriss en 
confectionne déjà depuis plusieurs an- 
nées à L'Oreille en coin. Mais depuis 
cinq mois, elle a, en plus, une heure 
démission quotidienne. Et elle fonce. 
Plus le temps de sortir, de voir des 


COUPS DE KRISS ET MOTS 


Une « émission-émotion » quotidienne qui saute de surprises en réflexions 
acidulées. Et qui, cette Semaine, invente un feuilleton. 


amis, ou d'écrire (1)... Kriss garde le 
sourire mais pour elle, c'est boulot, 
boulot. Parce qu'elle aime la radio et 
qu’une émission ça ne s’improvise pas. 
« Onne fait vraiment une émission que 
si on y laisse sa vie » dit-elle. Et elle se 
donne un an, parce qu’« au-delà on ne 
peut plus être aussi généreux ». 

Les réunions avec ses amis- 
collaborateurs-pigistes (ils sont une 
douzaine à lui apporter sujets, textes 
ou enregistrements) se font à l'ombre 
d’un grand planning qui ne demande 
qu’à se remplir. Tout ce qui se dit est 
enregistré ou noté dans un grand ca- 
hier : les idées, c’est précieux, il vaut 
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DE VELOURS 


mieux les coincer avant qu'elles s'en- 
volent. 

Lors de l’émission, elles devien- 
dront « billet » : trait de vie quoti- 
dienne inventé ou simplement ra- 
conté. Ou « ventre » (ainsi nommé 
parce que c’est la partie centrale de 
Pémission) : moment de réflexion au- 
quel Kriss veut donner une dimension 
cosmique. Du genre : vue de la lune, la 
terre ; ou vue de la terre, "espace. Une 
idée peut aussi donner une « sur- 
prise » : quelque chose d’étonnant, de 
bizarre, ou d’incongru. Et Kriss ter- 
mine toujours par une « émotion ». 

En une centaine d'émissions, nous 
avons ainsi entendu parler — entre 
autres — des coinceurs de bulles, de 
l'Egypte antique, des fées, de la dérive 
des continents, de l’œil de l’aigle ren- 
contré en delta plane, de l’origine des 
mots, du vélo du petit copain Riri, de 
l’histoire des légumes usuels, du mal de 
dent, de la construction d’un igloo... 
Kriss nous a aussi conviés à un voyage 
initiatique dans le monde infernal du 
métro. À proposé la création d’une 
banque de la mémoire. Caricaturé les 
radios périphériques. Et gagna le pari 
de parler de la censure des prêtres et de 
la police dans une même émission. 

out cela mis en forme, en musique, 
rythmé. Avec l’aide de Richard Hulot 
et Martine Nicolaüs à la réalisation, et 
Alain Superbie, dit /’Apache, qui 
semble déjà avoir vécu plusieurs vies et 
raconte d’un ton posé, des choses 
étonnantes. 

Et il y a aussi Le Douarin, prénom 
Alain, gags-man à la voix sommeil- 
leuse qui lâche de temps en tem 
quelques bons mots en forme de vir- 
gule. Ceux qui aiment Maxime Le 
Forestier ou Yvan Dautin le connais- 


sent : il a fait pour eux de nombreuses 
musiques. C’est lui aussi qui a composé 
l'indicatif d'A cœur et à Kriss. Et pour 
lasemaine du 23 février il a préparé une 
surprise : un feuilleton dont voici l’his- 
toire. 

Un jour de grand soleil oisif, Mon- 
sieur Le Douarin s'ennuyait sur une 
plage et préféra rentrer à Pombre. Il 
affuta sa plume et, pour se distraire, 
commença à se raconter l’histoire de 
Maurice Petitlot, aide-comptable dans 
une fabrique de bols en caoutchouc. 
Cette petite grisaille mesquine et pape- 
rassière l’amusa tant qu'il prit la chose 
ausérieux, connut l'angoisse de la page 
blanche. Douleur et délire. 

Le texte plut à Claude Piéplu qui 
accepta de Pinterpréter. Un feuilleton 
était né. Ni tout gai, ni tout triste. Mais 
Kriss dit souvent que les choses sé- 
rieuses ne sont pas forcément sinistres 
et que les choses marrantes ne sont pas 
forcément anodines. 

Si Kriss sait nous surprendre c’est 
qu’elle aime être étonnée et faire part 
deses découvertes. Elle ne cherche pas 
à nous donner des leçons. Mais si ce 
qu’elle raconte nous fait réfléchir, c’est 
tant mieux. 

Elle dit des petites vérités toutes 
crues et des grandes évidences toutes 
cuites. Taquine le rêve. Utilise lhu- 
mour comme arme de subversion 
douce. Son féminisme lui-même s’a- 
doucit de «bons gros calins sau- 
poudrés de petites bises ». 

Kriss s’amuse, sincèrement. Et aime 
dire que ce qu’elle essaie de faire c’est, 
une « émotion de radio ». 

Dominique Le Reun 


(1) Elle a déjà écrit un livre Le Parcours du cœur 
battant et un feuilleton télévisé. 


VIVE 
LES FEUILLETONS 


Les feuilletons sur France-Culture, de- 
puis quelque temps, quel régal ! Dans 
la nuit torride où Frankie Adams fait 
ses premiers pas d’adolescente, la voix 
d'Edwige Feuillère crée un climat bou- 
leversant. Puis c'est le galop d'Oiseau 
de -feu, le cheval superbe de Reflets 
dans un œil d’or ; l'atmosphère étouf- 
fante de La ballade du café triste ; le 
conflit entre un jeune homme et son 
grand-père, la quête de son identité 
per un adolescent noir, Malone, qui refuse 
a mort prévue par les médecins, et 
compare sa vie sans joie à une horloge sans 
aiguilles. Tout cela à 18 h 30, dans une 
adaptation sensible des romans de l’éton- 
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nante Carson McCullers. 

Et le feuilleton de 22h 30 dans Les 
Nuits magnétiques : la vie de Freud ! 
Oui, un feuilleton comme Eugène Sue 
en écrivait. Ici, c’est Catherine Clé- 
ment qui parle de cet enfant sage dont 
toute la vie fut illuminée par lamour 
de sa mère. De ce jeune homme qui, 
avec une belle inconscience, envoyait à 
ses amis, à sa famille, à sa fiancée, de 
la cocaïne en guise de fortifiant. De cet 
étudiant assidu aux leçons de Charcot à 
la Salpêtrière, et qui le soir se tordait 
de rire en voyant Sarah Bernhardt 
jouer un sombre drame de Victorien 
Sardou. 

Tant qu’il y aura de telles émissions, la 
radio vivra de beaux jours... 


“Martine Coulon 


SELECTION 


DU 21 AU 27 FEVRIER 


SAMEDI 


-20. Rivages des Syrtes 
de Julien Gracq 
France-Culture 

20.10 Feuersnot 

de Richard Strauss 
France-Musique 


DIMANCHE 


14.5 Les Hauts 

de Hurlevent 
d'Emily Bronte » 
France-Culture 

20.5 Beethoven, 
Debussy. Fr. Musique 


LUNDI 


17. Radioscopie 
Nouvelle formule 
Quot. Fr.-Inter 
19.30 Sémélé 

de Haendel 
France-Musique 


MARDI 


9.2 Tristan et Isolde 
par Birgit Nilsson 
Quot. Fr. Musique 
20. Paradoxes 
américains 
France-Culture 


MERCREDI 
16.30 Hitchcock 


e a 
Quot. Europe 1 F P 
20.30 Nouveau Quatuor - > F 
de Budapest A 
France-Musique = 


JEUDI 


20. La Stravaganza 
de Claude Prin 
France-Culture 
20.20 Rostropovitch 
interprète Dutilleux 
France-Musique 


VENDREDI 


16.5 Opéra québécois 
France-Musique 

20. Salvador Dali 
France-Culture 

23.5 Carl Schuricht 
France-Musique 
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SAMEDI 


France 
~ Musique 


MF (à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions 
sont en STEREO 


6.2 Terre natale 


Musique pour les travailleurs et étu- 
diants étrangers, par Aris Fakinos. 


6.30 Pittoresques 


et légeres 

Programme de P.-M. Ondher. 
Musiques de Radio-France. Gérard : 
Colombinade, par le compositeur. Du 
Muy : Suite intermezzo, dir. P. Bon- 
neau. Gérard : Comme si c'était l'o- 
péra, par le compositeur. 


Kiosque à musique international. 
Gruber : Les caissons roulent, par 
les Cuivres H. Mancini. Lohmann : 
Polka bavaroise, par J.J. Dion, trom- 
bone, Les Cuivres d'Aquitaine, dir. 
M. Fuste-Lambezat. Rey, argt Volet : 
Le traîneau de minuit, par La perce- 
oreille, dir. R. Volet. Roger, argt Don- 
deyne : P.M.O. polka, par la Musique 
des Gardiens de la Paix, dir. D. Don- 
deyne ; Martyn, argt Barsotti : Napo- 
léon-galop, par les Brass bands Fo- 
dens, Faireys et Morris, dir. H. Morti- 
mer. Anderson : Jour de fêtes pour 
les trompettes, par W. Scholz, les 


Rolf Liebermann 18 h. 


musiciens de la Forêt noire, dir. R. 
Schneebiegl. Wagnes : Les Bosnia- 
ques arrivent, par le Grand Orch. de 
cuivres tchècoslovaque, dir. R. Urba- 
nec. 


7.30 Journal, météo. 


7.40 De I'opéra-bouffe 

à l’opérette 

Emission de Sylvie Février. 

- Zeller : L'Oiseleur 

avec E. Kôth, R. Holm, R. Schock, 
Orch. Symph. de Berlin, dir. F. Fox. 
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- Joh. Strauss : La Chauve-souris 
acte 1, avec H. Gueden, W. Kmentt, 
E. Waechter, R. Resnik, E. Köth, 
Orch. Philh. de Vienne, dir. H. von 
Karajan. 


9.2 à 16.30 Samedi 


Producteur Jean-Michel Damian : 
9.2 NOUVEAUTES 

Bach : Variations Goldberg BWV 
988, par Trevor Pinnock, clavecin. 
Chopin : Concerto pour piano n°1, 
en mi mineur, par Murray Perrahia, 
et l'Orch. Philh. de New York, dir. 
Zubin Mehta. 


10.30 ENREGISTREMENTS HISTO- 
RIQUES ET REEDITIONS 
présentées par George Zeisel. 

Bach : Suite pour flûte et orchestre, 
en si mineur BWV 1067, et Concerto 
brandebourgeois n°5 en ré majeur 
BWV 1050, par Marcel Moyse; flûte, 
Adolf Busch, violon, Rudolf Serkin, 
l'Ensemble de chambre et dir. Adolf 
Busch (enrgts de 1935). 


11.45 MUSIQUE ANCIENNE 
Emission de Jacques Merlet. Haen- 
del : Te Teum d'Utrecht, par l'Acadé- 
mie de Musique ancienne, dir. Simon 
Preston. Rameau: Danses- 
divertissement, par la Grande Ecurie 
et la Chambre du Roy, dir. Jean- 
Claude Malgoire. Marais - Lully : 
l'Opéra. 

12.30 Journal, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE 
par Jean Delmas. Interaction, Art 
Farmer Jim Hall. Lady sings the 
blues, par Billie Holiday. 


13.15 MUSIQUE CONTEMPORAINE 
par Jack Vidal. Ligeti : Trois pièces 
pour deux pianos : Monument, Auto- 
portrait avec Reich et Riley, et Mou- 
vement, par Alfons et Aloys Kontar- 
sky. Nono : Comme un fleuve de 
force et de clarté, extr., par Slavka 
Taskova, soprano, Maurizio Pollini, 
piano, l'Orch. Symph. de la Radio 
bavaroise, dir. Claudio Abbado. 


13.45 DEBAT 

avec l'invité du jour, non précisé au 
moment où nous mettons sous 
presse. 


14.30 ACOUSTIQUE MUSICALE 
par Gilles Cantagrel. Weber: Le 
Freischutz, acte 2, avec Hildegard 
Behrens, Helen Donath, René Kollo, 
Peter Meven, Kurt Moll, les Chœurs 
et Orch. de la Radio bavaroise, dir. 
Rafael Kubelik. 


16.30 Quatuor Smetana 


Jiri Novak, violon 

Lubomir Kostecky, violon 
Milan Skampa, alto 
Antonin Kohout, violoncelle 


Josef Palenicek, piano 


- Schubert : Quatuor en mi bémol 
majeur opus 125 D 87 


- Martinu : Deuxième Quintette pour 
piano et cordes 


L'esthétique de Martinu s'explique 
à la fois par son tempérament 
tchèque et son adhésion au mou- 
vement musical européen. Héritier 
de Dvorak, à l'instar de Janacek, il 
utilise des tournures folkloriques 
qui rappellent ses origines mo- 
raves. Européen il s'inspire des 
œuvres des polyphonistes de la 
Renaissance et du concerto gros- 
so classique. Son langage musical 
se définit par une grande liberté 
mélodique, une animation rythmi- 
que intense. 


Es 


Eric Leinsdorf ` 


Feuersnot, de Richard Strauss. Ce second opéra d 

Strauss, composé en 1898 sur un livret de Wolzogen, nous 
plonge dans latmosphère mi-tragique, mi-comique d'une 
histoire farfelue, dont la portée symbolique ne peut nous 
échapper. L'action se déroule la nuit de la Saint-Jean : 
Konrad courtise hardiment Diemut, la fille du bourgmestre 
de Munich. La coquine l’attire sous son balcon et se dé- 
brouille pour le laisser en rade au moment où il escalade le 
mur pour la rejoindre. Joie des Munichois en liesse dans les 
rues. Mais Konrad possède un pouvoir mystérieux : il peut, 
d'un seul coup, éteindre toutes les lumières de la ville ! Pour 
se venger, il ne manque pas d'en user ; Munich est plongé 


- Smetana : Quatuor « De ma vie » 
nº 1 en mi mineur 


Ce três beau Quatuor fut écrit par 
Smetana à la fin de sa vie, alors 
qu'il était sourd. C'est un grand 
livre de souvenirs, noble et dou- 
loureux. L'Allegro initial oppose un 
thême tragique à un chant féminin 
plein de lyrisme; il y évoque le 
souvenir de sa femme, la 
compagne de sa jeunesse, tendre- 
ment aimée, morte loin de lui au 
cours d'un voyage. Le Largo ex- 
prime les mêmes sentiments dans 
une sphère plus intime. L'Allegro 
moderato alla Polka, d'une élé- 
gance folklorique, rappelle l'œuvre 
de rénovation de la musique tchè- 
que accomplie par Smetana. Le Fi- 
nale, plein d'élan, est brisé par un 
bruit obsédant, suraigu, où Smeta- 
na a tenté de peindre Il'infirmité 
qui l’accable. Puis, les motifs des 
morceaux précédents reviennent 
et le grand livre se referme. jl 


Concert donné au Printemps de Pra- 
gue 1980, présenté par Gilles Canta- 
grel. 

1 


18. Comment 
l’entendez-vous ? 
Une émission de Claude 
E Maupomé. Aujourd'hui Strg- 
vinski par 


Rolf Liebermann. 


Ce Suisse allemand d'origine 
strasbourgeoise, compositeur et 
metteur en scène, a dirigé l'Opéra 
de Paris pendant sept ans. Pé- 
riode durant laquelle il a hissé le 
Palais Garnier au niveau des plus 
grandes scènes mondiales. 


Petrouchka, par l'Orch. Philh. de 
New York, dir. Pierre Boulez ; Apol- 
lon Musagète, ballet par l'Orch. 
Symph. Columbia, dir. le composi- 
teur ; The Rake's progress, extr. : air 
d'Ann, acte 1, par Judith Raskin, 
l'Orch. Philh. Royal, dir. le composi- 
teur; Threni, par le Chœur de la 
Schola Cantorum de New York, 
l'Orch. Symph. Columbia, dir. le 
compositeur ; Agon, par l'Orch. 
Symph. de Boston, dir. Erich Leins- 
dorf. 


20.5 Journal, météo. 


Gundula Janowitz incarne Diemut 


dans l'obscurité. Achevant son escalade, il grimpe sur le 
balcon et harangue la foule venue le supplier : un long 
speach improvisé, au cours duquel il célèbre la toute puis- 
sance de l’amour et le danger des ténèbres. La lumière 
reviendra, au milieu de l’allégresse générale... 

Tous les spécialistes de Richard Strauss ont souligné qu'en 
mettant en musique ce vieux conte flamand, le compositeur 
entendait se gausser de certains milieux anti-wagnériens 
qui exerçaient une véritable dictature sur la vie musicale 
munichoise. Avec le recul de l’histoire, on ne peut s'empê- 
cher de penser à une autre dictature... 
Xavier Lacavalerie. 


France-Musique 20 h 10 


France 
Culture 


MF (à Paris : 93,35 MHz) 
et relais partiels OM 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jac- 
ques Fayet. Musique sur le vif, par 
Brigitte Delannoy. Clés pour 
comprendre Antiope et son avenir ; 
avec Gilbert Valette et son équipe. 


7.30 JOURNAL, revue de presse, 
météo. 


7.40 Matinales (suite). : 

La chasse photographique, avec Gé- 
rard et Guy Vienne, auteurs de Aka- 
gera (Ed. Flammarion). Moins cinq, 
éditorial. i 


8. Les chemins 


de la connaissance 

Emission de Michel Rouzé. Actualité 
scientifique et technique. Science et 
métaphysique, par Pierre Thuillier, 
enseignant à Paris-VIl et membre de 
la rédaction de la revue La re- 
cherche. Les livres et les revues. 


8.30 Comprendre 


aujourd’hui pour vivre demain. 
Emission publique de Jean Ya- 
nowski, enregistrée le 8 janvier à Ra- 
dio France. Helsinki, Belgrade, Ma- 
drid. Les droits de l’homme aujour- 
d’hui : quels en sont les enjeux et 
les limites ? Débat animé par Guy 
Aurenche, avocat, président de l'Ac- 
tion des chrétiens pour l'abolition de 
la torture, auteur de L'aujourd'hui des 
droits de l'homme (Ed. Nouvelle 
Cité) ; Pierre de Charentenay, pro- 
fesseur à l'Institut caholique de Paris, 
auteur d'une thèse de doctorat en 
sciences politiques /ndustrie et politi- 
que en Colombie; Jean-François 
Lambert, président de la section fran- 
çaise d'Amnesty international; Phi- 
lippe Laurent, membre de la commis- 
sion Justice et Paix, directeur de la 
revue Projet ; Daniel Mayer, prési- 
dent de la Fédération internationale 
des droits de l’homme, auteur de So- 
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cialisme :Je droit de l'homme au bon- 
heur (Ed. Flammarion) ; David Rous- 
set, éditorialiste à France-Culture, 
auteur de La société éclatée (Ed. 
Grasset) ; Hubert Thierry, professeur 
à l'Université Paris X-Nanterre et à 
l'Institut d'études politiques de Paris ; 
Jean-Yves Touvais, membre du 
comité de rédaction de la revue Al- 
ternative (Ed. Maspero) et traducteur 
de l'ouvrage de Peter Uhl Le socia- 
lisme emprisonné (Ed. Stock). Pre- 
mière partie. 

9. JOURNAL, météo. 


9.7 Le monde contemporain 


Emission de Jean de Beer et Francis: 


Crémieux. 


10.45 DEMARCHES 

Emission de Gérard-Julien Salvy. 
Avec Paul Hartmann, à propos des 
ordres religieux : les mendiants. 


11.2 La musique- 

prend la parole 

Emission de Dominique Jameux, en 
stéréo pour Paris. Claude Debussy 
et les régions de la musique fran- 
çaise. Pelléas et Mélisande, drame 
lyrique en cinq actes de Debussy (2). 
Avec Victoria de Los Angeles, sopra- 
no (Mélisande), Jacques Jansen, ba- 
ryton (Pelléas), Gérard Souzay, bary- 
ton (Golaud), l'Orchestre National de 
la Rtf, sous la direction d'André Cluy- 
tens. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 à 14. Le pont des arts 


12.5 Autour de l'atelier du peintre 
belge Darius Hecq. 

12.30 JOURNAL, météo. La relève 
des cadets : entretien avec une per- 
sonnalité promise à un brillant avenir. 


12.45 Cinéma : Les films de la se- 
maine. Les festivals : Cinéma polo- 
nais à Poitiers ; Festival international 
à Berlin ; Journées Henri Langlois à 
Tours ; Semaine du cinéma bulgare 
à Paris. 


13.30 Théâtre: Sortir en quelque 
sorte, à la Salle des congrès de 
Caen, par le théâtre d'ombres La ci- 
trouille. Le respect de l'homme, ani- 
mation Albert Camus, au Théâtre du 
Nain jaune à Orléans. Edward II, de 
Marlowe, mis en scène par Bernard 
Sobel, au Théâtre de Gennevilliers. 
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20.10 « Feuersnot » 
de Richard Strauss 


«Les Feux de la Saint 

Jean », poème lyrique en un 

acte, sur un livret de Ernest 
von Wolzogen, d'après une légende 
flamande. Concert donné à Berlin en 
mai 1978, et présenté par Jacques 
Bourgeois. 


Helmut Krebs : Burgvogt 
Helmut Berger-Tuna : Burgmeister 
Gundula Janowitz : Diemut 
Barbara Scherler : Elsbeth 
Maria-Jose Brill : Wigelis 
John Shirley-Quirk : Konrad 
Carol Malone : Margret 
Klaus Lang : Pôschel 
Walter Groenroos : Hâmerlein 
Shogo Miyahara : Kofel 
Josef Becker : Kunz Gilgenstock 
Karl-Ernst Mercker : Tulbeck 
Gabriele Schreckenbach : Ursula 
Wolf Appel : Ruger Aspeck 
Madalena de Faria : Walpurg 
le Tólzen Knabenchor (dir. Gerhard 
Schmidt-Gaden), Rias Kammerchor 
(dir. Uwe Gronostay), Orch. Symph. 
de la Radio de Berlin, dir. Erich 
Leinsdorf. 

VOIR ENCADRE 


23. à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


23. GENESE 

Emission d'André Almuro. Werner : 
Trois mouvements circulaires, par M. 
Saunal, piano. R. Fumet : Quatuor 
pour flûtes, par G. Fumet, P. Pierlot, 
J.-L. Beaumadier, N. Lindeblad. Kur- 
tag : pièces pour piano opus 3, par 
Z. Kocsis. Mittermayr : Trois pièces, 
par "Ensemble de flûtes à bec de 
Vienne. Mozart : Rondo n°2 en la 
mineur K 511, par P. Reach, piano. 


24. Journal, météo. 


0.5 LE DERNIER CONCERT 
présenté par André Almuro, donné à 
Munich, le 15 février 1980 par les 
Chœurs et Orchestre de la Radio 
bavaroise avec Renate Freyer, mez- 
zo-soprano, dir. Juan-Pablo Izquier- 
do. 


- Varèse : intégrales. 


- Cardoso : Procissao des Carpidei- 
ras. 


- Trojahn : Sinfonie. 
on 


Pelléas et Mélisande (France-Culture 11 h 2) 
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L'heure des révolutionnaires : la Namibie. Une capitale 
Windhoek, véritable ville de Bavière plantée au milieu du 
désert du Kalahari, et dont les rues s'appellent Kaiser 
Strasse ou Goering Strasse. Ici l'on voit revenir les 
commandos d'extrême droite, se multiplier les expéditions 
punitives et... les actes antisémites. Plus à l'Ouest : Ros- 
sing, la plus grande mine d'uranium au monde, avec ses 
pistes d’où décollent, plusieurs fois par semaine, des avions 
transportant le précieux métal vers l'Europe. Au Nord, les 
villes sont errétat de siège, quadrillées par l’armée et vivant 
dans la psychose des attentats à la bombe. L'armée sud- 
africaine tente de porter des coups aux guérilleros du Swa- 
po, qui s'infiltrent nombreux à partir de la frontière ango- 
laise. 

Ainsi la « cinquième province » sud africaine est en sursis 
et les cent mille blancs qui occupent le territoire le pressen- 
tent. Eric Laurent a rencontré les principaux protagonistes 
de ce drame qui semble parvenu aujourd'hui à un point de 
non-retour. France-Culture 14 h 5 


Pt ji i 
Denis Manuel découvre l’étrange beauté de ce rivage mort 


Le Rivage des Syrtes, de Julien Gracq. Bien qu'il eût 
refusé le Prix Goncourt qui, en 1951, avait été attribué au 
Rivage des Syrtes, c'est grâce à ce roman que Julien Gracq 
fut révélé au grand public. Ou, du moins à cette partie du 
« grand public » qui, plus large qu'on ne le croit, est sen- 
sible à la grandeur et à la beauté quand, enfin, elle la 
découvre. Il appartient à ce que l’on pourrait appeler la 
« seconde génération » surréaliste, ou plutôt, pour re- 
prendre l'excellente expression de Gilbert Sigaux, au « Sur- 
réalisme éternel », c’est-à-dire à ce courant qui n’a jamais 
cessé de traverser l'océan humain et qui veut instaurer le 
règne du merveilleux. 

Tout homme peut être l'instrument du destin des autres 
hommes, le plus souvent à son corps défendant. Le plus 
innocent peut réveiller les monstres endormis depuis des 
siècles. C'est ce que nous découvrons lentement à la suite 
du héros du Rivage des Syrtes, jeune fonctionnaire de la 
Seigneurie d'Orsenna. Cette découverte, nous la faisons en 
nous laissant prendre à la beauté de la langue de Graca, 
comme son héros la découvre en se laissant prendre à 
l'étrange beauté de ce rivage d'une mer morte, où on l’a 
envoyé « observer » le comportement de quelques officiers 
dont le pouvoir civil redoute, on ne sait trop pourquoi, quel- 
que coup d'Etat. 

ll fallait un poète pour adapter sans la trahir cette quête qui, 
malgré la mélancolie du rivage des Syrtes, nous laisse le 
souvenir « d'un de ces jours de solitude, où la flamme 
chaude de joie qui brûle en nous, dévore et résume en elle 
paisiblement toutes choses ». André Almuro est ce poète : il 
a su traduire fidèlement pour l'oreille la voix profonde du 
plus grand, peut-être, des écrivains français d'aujourd'hui. 
André Alter. rance-Culture 20 h 


100 


Julien Gracq 


14. SONS. Emissions coordonnées 
par G. Duprez, en stéréo pour Paris. 
Chine : images socialistes et pein- 
tures sur soie pour artistes hyper- 
réalistes. Série de Claude Hudelot et 
Madeleine Sola. Aujourd'hui: au 
bord de l'eau à Yang Zhou. 


14.5 Namibie 


L'heure des révolutionnaires 
Suite du reportage d'Eric Laurent sur 
l'Afrique du Sud (voir Télérama 1621, 
page 97). 

VOIR ENCADRE 


16.20 Livre d'or 


Emission de Michel Crochot, en sté- 
réo pour Paris. Ria Bollen, mezzo- 
soprano, et Josef de Beenhouwer, 
piano, interprètent des œuvres de 
Robert et Clara Schumann, Hugo 
Wolf, Mahler. Concert enregistré au 
Festival estival de Paris 1980. 


17.27 Communiqués. Disque. 


17.30 Pour mémoire 

La décadence : angoisse collective 
et responsabilité individuelle. A pro- 
pos du psychologue Paul Diel. Avec 
Jeanine Solotareff, Armen Tarpinian, 
le docteur Cyril Cahen. Emission de 
Michel Bydlowski, déjà diffusée le 31 
octobre 1980. 


«Le lien entre l'angoisse de la 
mort et Vinsuffisante solution du 
problême collectif n'a jamais été 
aussi évident qu'à l'heure pré- 
sente. Le monde entier vit sous la 
menace d'anéantissement tout en 
sachant — d'une maniêre plus ou 
moins consciente — que le danger 
mortel provient du retard de la 
science du monde intérieur, restée 
incapable d'endiguer le mésusage 
des découvertes grandioses de la 
science physique... ». 

Ainsi s'exprimait le psychologue 
Paul Diel (1893-1972). En compa- 
gnie de trois de ses élèves, cette 
émission tente d'analyser notre 
décadence, génératrice d'an- 
goisse collective, et de montrer 
que le salut viendra d'une élucida- 
tion introspective méthodique et 
scientifique. 

19. JOURNAL, météo. Chronique 
philatélique de Jacqueline Caurat. 
19.20 Sélection. Jazz à l’ancienne. 
19.30 Emission de la Communauté 
radiophonique des programmes de 
langue française. 


20. Le rivage des syrtes 


Roman de Julien Gracq, adapté 
pour la radio par André Almuro, réal. 
Jean-Jacques Vierne. Musique origi- 
nale d'André Almuro. Avec Denis 


Manuel, Jean-Pierre Leroux, Jac- 
ques Monod, René Clermont, Yves 
Rénier, Bernard Jousset, Nelly Bor- 
geaud, Daniel Emilfork, Pierre Asso, 
Pierre Delbon, Jean-Marc Siafaricas, 
Jean Brassat, Maurice Bourbon, 
Vicky Messica, Jean Bollery, Pierre 
Frilay, Catherine Dagand, Catherine 
Arinal, Pierrette Moucan, Marie- 
Claire Achard (nouvelle diffusion). 
21.55 AD LIB. Emission de Martine 
de Breteuil. 


22.5 La fugue du samedi 

ou mi-fugue, mi-raisin. Emission de 
Bertrand Jérôme, réal. C. Chebel, 
Jazz Averty, ou le jazz selon Jean- 
Christophe. Balade en Bottin, de 
Christian Zeimer. Histoires mabraca- 
dabranques. Décalomanie : une col- 
lection particulière de Jacques Vidal. 
Le théâtre en marge du théâtre, par 
Yvonne Taquet. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


@e Signifie en stéréophonie, à Paris 
seulement sur 90,35 MHz. 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. 
Avec : 5., 6. et 6.30 Journal ; à 6.45 
Titres et Gazette des Sports. 7. Jour- 
nal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 7.45 
Les animaux et nous, par Jean- 
Pierre Hutin. 8. Journal. 8.15 La se- 
maine d'Henri Amouroux. 8.30 Titres 
et Revue de presse du week-end, 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Chroni- 
que de Michel Droit. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.28, 7.28, 7.58, 8.29, ` 
8.58. 


9.10 La clé verte 

par Jean-Pierre Bertrand en compa- 
gnie de Michel Lis, le jardinier de 
France-Inter. 


10.30 Avec tambours 
et trompettes 


Jean-François Kahn et Marie- 
Christine Thomas. 


12. Magazine «Vécu » 


Emission de Michel Tauriac, 
E et Patrice de Meritens, avec 
de nombreux témoignages 
et documents sonores. Aujourd'hui : 


Le chômage des cadres 


12.45 Le jeu des mille francs, animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. Samedi actualités 
Magazine d'Yves Mourousi. 


14.5 Loreille en coin 


De Pierre Codou et Jean Garetto, 
présenté par Simon Monceau et 
François Jouffa. 

- A.N.P.P. Avance n'aie pas peur. 

- Disparitions inquiétantes, par Domi- 
nique Guihot. 

- Daniel Mermet. 

- L'orteil en coin, par Nadine et Pa- 
trice Serres et Sophie Barrouyer 

- Jacques Borge et Nicolas Viasnoff 
racontent à Claude Dominique. 

- On a retrouvé La Méduse, par Ro- 
bert Arnaut. 


18.5 Les Etoiles de France-inter 
par André Asseo. Guide culturel, inci- 
tation à la lecture, aux spectacles. 
Les films à voir et les petites nou- 
velles du cinéma. 

19. Inter-soir : Journal. 19.20 Libre 
expression. 19.30 La vie du sport. 
19.50 Les Français donnent aux 
Français par Clara Candiani. 20. 
Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble, par Claude Du- 
fresne. 


20.10 La tribune de l’histoire 


Une émission d'André Castelot, Alain 
Decaux et Jean-François Chiappe. 
Réal. Georges Gravier. 

« Un drame au Hoggar : le cente- 
naire de la mission Flatters ». 
Texte d'André Castelot. 

Objectif : étudier le tracé d’un che- 
min de fer transsaharien qui relie- 
rait l'Afrique du Nord au Tchad. La 
France colonialiste des débuts de 
la III° République voit grand. En 
1880, le colonel Flatters part de 
Tunis pour rejoindre le Niger, mais 
il échoue. Le 4 décembre, il repart 
de Ouargla, avec des moyens ex- 
ceptionnels en hommes, en maté- 
riel, en méhara et chameaux. 
Arrivée aux confins du Hoggar, à 
Bir el-Garama, le 16 février 1881, la 
colonne se scinde en trois 
groupes. C'est le moment que 
choisissent les Touaregs hostiles 
Pour attaquer. La cinquantaine de 
rescapés du massacre, dont un 
seul officier, le lieutenant de Dia- 
nous, décide de rebrousser che- 
min. Commence un long calvaire 
jalonné de morts, d'escar- 
mouches, d'atrocités. Le 26 mars, 
ils n'étaient plus qu’une douzaine 
de survivants qui furent accueillis 
Par une tribu touareg amie. 


21.15 La musique est à vous 


@® par Jean Fontaine. Beethoven : 
Sonate n°4 opus7, Sonate n°9 
opus 14 et n° 1 par W. Askhenazy. 


22.10 Les tréteaux de la nuit 


Emission de Patrice Galbeau et 
Jean-Jacques Vierne. 

Adieu Berthe ou vous avez dit bi- 
zarre... de Bertrand Demerliac. Réal. 
Anne Lemaitre. 

Deux sœurs vieilles filles vivent 
seules dans un château du Limou- 
sin'avec leur chien, depuis la dis- 
parition — ignorée des gens du 
Pays — de leur père impotent. Un 
soir, dehors, autour du château, et 
peut-être même à l’intérieur, il se 
passe des choses inquiétantes... 
Trois coups de feu claquent dans 
la nuit. 

Un beau mystêre pour la police et 
les journalistes. R.R. 


23. Inf. 23.5 Au rythme du monde, 
par Michel Godard. 


24. Journal. 0.5 Inter danse, avec Jo 
Dona. 

1.30 Les choses de la nuit, 

par Jean-Charles Aschero. 


France-Inter MF 
Paris (87,8) et province 
MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 14. Relais de France-Inter (sauf 
émissions régionales de 7.15 à 7.30 
et de 9. à 12.30). 


14.5 Carrefour francophone, mise en 
pages de Noëlle Duck. 


15. à 20.5 Relais de France-Inter. 


20.5 Championnat de France de 
football. Première division. 


23. à 24. Relais de France-Inter. 


OL 182 kHz (1648 m) 

2. Yann Hegann. 

5. Variétés. 

par Anne Perez. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chro- 
nique des boulangers-pâtissiers ; 
5.45 Journal de la pêche. 6., 7., 


7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme So- 
leil; 6.50 Bonjour la France! par 
Pierre Bonte ; 7.15 Dossier de Guy 
Thomas ; 7.40 Météo ; 8.15 Chroni- 
que de Claude Imbert ; 8.35 Le pré- 
sent du futur, par Jean-Claude Das- 
sier ; 8.50 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 9. Journal. 

9.15 A vos souhaits 

Matinée de Stéphane Collaro, Guy 
Montagné et Brigitte. 

11. Le sweepstake d'Europe 1 

Jeu de Jacques Rouland. 

12. Le Tricolore, 

jeu de Pierre Bellemare. 

13. Europe-midi 

13.20 Chronique 

de Jean Daniel. 

13.30 Histoires vraies 

de Pierre Bellemare. 


14. Histoire d'une vie 

par Marc Menant. 

Picasso, par Pierre Daix. 

15. Musiques variées 

présentées par Christian Morin et 
une rubrique de nouveautés classi- 
ques animée par Eric Lipman. 

17. Hit parade d'Europe 1 

présenté par Jean-Loup Lafont. 

19. Europe-soir, journal. 19.25 
Tiercé. 

19.30 Le football 

par Eugêne Saccomano. 

20. Hit parade des clubs 

présenté par Yann Hegann. 

22.30 Europe-panorama, journal. 
22.40 Revue de presse 
économique française et étrangêre, 
par Philippe Bauchard. 


22.45 Concerto pour transistor 


Un pays et sa musique, par Eric Lip- 
man. 


24. Variétés 
par Viviane. 
1. à 6. Service de nuit 
par Yann Hegann. -&3- 


RTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


5.30 Variétés par Jean-Pierre Im- 
bach. Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 
8. Journal suivi de RTL et vous, par 
Michel Leblanc. Et 6.15 Panorama 
sportif; 6.45 Club des clubs (foot- 
ball); 6.55 Horoscope de Jean Ri- 
gnac ; 7.15 La qualité de la vie, par 
Jean Carlier ; 7.45 Chronique politi- 
que de Philippe Alexandre ; 8.15 Le 
consommateur, par Lucien Espi- 
nasse ; 8.30 Journal suivi du maga- 
zine des neiges ; 8.45 Politique inter- 
nationale, avec André Fontaine ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. 
Journal. 

9.10 Stop ou encore, 

disques à la demande par Evelyne 
Pagès. 


13. Le journal inattendu 
dirigé par une personnalité choisie 
en fonction de l'actualité. 


14. à 5. W-Rt 


Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 

14. Country-Lang, par Georges 
Lang. 

18. Journal et Courses. 

18.30 W-Rtl tubes 

avec J.-B. Hebey. 

20. Rock'a dance. 

22. Journal. 

22.15 Live 

les grands concerts rock présentés 
par Dominique Farran. The Clash et 
Wilko Johnson:-Concert enregistré 
le 19 janvier dernier. 

24. Inf. et suite W-Rtl. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 
5. à 9.15 
Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque demi-heure, et 
météo à 6.55, 7.23 et 7.44. 


8.30 Chronique de Georges Walter. 


8.35 Les hommes du pays, par 
Pierre Meutey. 


8.45 Tauromachie par Pierre Corde- 
lier. 

9.15 Les plus belles chansons 

par Billie Foutrier. 

Avec à 10 et 11. Flashes par Pierre 
Thebault. 

11. Les millionnaires 

par Jean Mélédo. Avec à 12. Titres 
du journal de la mi-journée. 


12. De la cave au grenier 

avec Paule Vani et François Siga- 
lea : mille et une suggestions de loi- 
sirs... 

12.30 Journal, de Jean-Pierre De- 
frain et l'actualité du jour commentée 
par Jean Amadou. Avec à 13. Rap- 
pel des titres et l'invité du jour de 
Jean-Pierre Defrain. 

13. Le magazine du disque 

par Michel Pacaud. 

15. Hit parade 

présenté par Jean Mélédo. 

18.30 Le journal de Daniel Rey. 19. 
Tiercé. 

19.30 Hôtel de Paris 

magazine de Jacques Paoli. Avec à 
20. Flash. 

20.30 Disco-club 

par Michel Cotet. 

21., 22. et 23. Flashes. 

22.30 et 24. Journal. 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 


6. à 9. Le petit matin 

animé par Yann. 

Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7 et 8. Jour- 
nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 

9. Journal. 

9. à 12. Variétés par Jean Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 


12. à 15. Yann. 


12.30 Les dossiers d'interpol 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 
13.15 Mini récital. 
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14. Aimez-vous lé jazz 
par Gérard Morel, 


. 15. Performances 


Les sports présentés par Christian 
Granger. 

Avec à 17.30 Sport Digest 1%; à 
18.30 Sport Digest'2° ; à 19. Résul- 
tats régionaux. 

19. Et si on rentrait 

avec Jean Patrick: 


Belgique I 
OM 621 kHz (483 m) 


6.58 Variétés musicales (Journal 
chaque demi-heure). 10.2 Radio Ti- 
tanic. 13. Journal. 13.30 Le demi- 
siècle 1925-1975 évoqué par sa mu- 
sique. 15. Marie clape sabots : fol- 
klore, chansons, danses, reportages. 


16. Le merie moqueur. 17.5 150 ans 
de vie quotidienne en Wallonie. 18. 
Journal. 18.30 La pensée et les 
hommes. 19. Journal. 19.30 Radio 
porte ouverte. 20. Inf. 20.4 Radio Hot 
Dog. 20.45 Football. 22. Inf. 
23. Jazz. 23.40 Inf. 


Belgique II MF 
94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Musique matinale. 9. L'autre paral- 
lèie. 10. En avant les musiques : 
avec Henri Pousseur. 13. Inf. 13.5 
Les jeux dits du samedi. 14. Le club 
du mélomane. 15. Orgue : Amner, 
Bach, Elgar. 16. Tribune du disco- 
phile. 


18. Inf. 18.5 Luz Leskowitch, violon 
et Maria Sprimont, piano interprè- 
tent: Schubert, Schumann. 19. Di- 
vertimento. 19.30 Lauréats du 
Concours National 80. 20. L'opéra 
c'est cela : Cosi fan tutte de Mozart. 
23. Inf., fin. 


Sottens 


OM 765 kHz (392 m) 


Suisse I MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


6. Actualité et musique variée. 9. Le 
bateau d'Emile. 11. Le kiosque à mu- 
sique. 12.30 Journal et Magazine. 


13. Drôle de vie, par Lova Golovtchi- 
ner et Patrick Nordmann. 14. La 
courte échelle, par Monique Pieri. 15. 
Super-parade, par J.-Pierre Allen- 
bach. 17. Propos de table. 18. Jour- 
nal du week-end. 


19. La grande affiche, par André 
Pache. 21. Sam'disco, par Raymond 
Colbert. 24. Fin. 


Suisse I MF 
87,6 91,2 et 99,3 MHz 


7. Valses et polkas. 7.50 Patois. 8. 
Magazine du son. 9. L'art choral. 10. 
Magazine chrétien. 11.58 Minute 
cecuménique. 11. Notes et bloc- 
notes : Schumann, Mahler, Brahms. 
12.30 Les archives sonores. 


13. Journal. 13.20 lis ont fait l'His- 
toire. 14. Enregistrements 
comparés : Sonates pour violoncelle, 
opus 69 et 102 de Beethoven. 16. 
Rencontre avec Georges Duez, à 
propos de Van Gogh. 17.Folk club. 
18. Swing serenade. 18.50 Travail- 
leurs étrangers. 19.20 Inf. en ro- 
manche. 19.30 Pour les espagnols. 
20. Inf. 


20.5 « Vous qui faites l’endormie », 
pièce de Jean Blondel. 20.50 Turan- 
dot de Puccini, avec M. Caballe, 
M. Freni, M. Sénéchal, J. Carreras, 
dir. Alain Lombard. 23. Inf., fin. 
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DIMANCHE 


France 
Musique 


Informations : 
Flash à 6. et 9. 
Journal à 7.30, 12., 20. et 24. 


6.2 Concert promenade 


Musique viennoise et musique légère 
choisies par Adolphe Sibert et pré- 
sentées par Jacqueline Dufranne. 
Schubert : Ave Maria, argt. pour flûte 
et harpe, par E. Milzkott et 
C. Mathieu. Albeniz : Tango, par 
l'Orch. de la Radio de Munich, dir. 
W. Schmidt-Boelcke. Veneux : Idylle, 
par l'Orch. Symph., dir. P. Bonneau. 
Seiter : Promenade viennoise, par 
HOrch. de Radio Vienne, dir. C. Grell. 
Sandauer : Romanesca fantaisie, par 
POrch. de Radio Vienne, dir. H. San- 
dauer. Bruhne-Baiz : La Hongrie, par 
P. Alexander, chant, l'Orch. 
J. Fehring. Delibes : Coppélia, extr., 
par l'Orch. Symph. de Londres, dir. 
A. Dorati. Chabrier : Gwendoline, ou- 
verture, par l'Orch. Symph. de De- 
troit, dir. P. Paray. J. Strauss : Bon- 
bons de Vienne, par l'Orch. de Ra- 
dio-Vienne, dir. M. Schoenherr. La 
danse de Baden, par l'Orch. de Ra- 
dio Vienne, dir. M. Schoenherr. Hu- 
bay: Heyre Kathie, par l'Orch. de 
Radio Vienne, dir. H. Sandauer. 
Abraham : La fleur de Hawaï, par 
C. Gerner et W. Hoffman, chant, 
Orch. Symph. de Berlin, dir. W. 
Schmitt. Verdi: La Traviata, extr. 
« Prélude », par l'Orch. Philh. de 
Berlin, dir. H.vôn Karajan. 
J. Strauss : Polka française opus 
286, par l'Orch. de Radio Vienne, dir. 
M. Schoenherr. 


7.30 Journal, météo. 


7.40 à 11. Dimanche matin 


Producteur Jean-Michel Damian : 


7.40 Classiques favoris 
Programme de Claude Hermann. 
Mozart : Sérénade « Petite musique 
de nuit » nº 13 en sol majeur K 525, 
par le Quatuor Amadeus. 


8. Musiques chorales 


Emission de François Pigeaud, 
consacrée au répertoire choral inter- 
prété par des professionnels et des 
amateurs. Avec la collaboration de 
Christiane Audemard pour le Maga- 
zine des amateurs. 

Chant choral et animation musicale, 
avec Philippe Reliquet, directeur du 
Cenam. La musique traditionnelle 
basque, reportage effectué à Hen- 
daye. Les petites nouvelles du 
monde musical amateur. 


9.2 Classiques favoris 


Suite du programme de Claude Her- 
mann. Brahms : Variations sur un 
thême de Joseph Haydn, opus 56a, 
par l'Orch. Philh. de Berlin, dir. Wil- 
helm Furtwaengler. 
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Konstanty Kulka interprète Beethoven 


9.30 Cantate 

Intégrale des cantates de Bach, pré- 
sentée par Jacques Merlet. Pour la 
Sexagésime : Preise den gluck BWV 
215, dir. H. Rilling. 


10.30 Classiques favoris 


Suite du programme de Claude Her- 
mann. Mozart : Concerto pour piano 
en do mineur K491, par Clara 
Haskil, l'Orch. des Concerts Lamou- 
reux, dir. Igor Markevitch. 


li. Concert du dimanche matin 
En direct du Grand Auditorium : 
Alain Moglia, violon 

Yefim Boico, violon 

Jean Dupouy, alto 

Ana-Bela Abreu-Chaves, alto 
Etienne Péclard, violoncelle 

— Méndelssohn : Quintette à 
cordes opus 87 

— Brahms : Quintette en sol majeur, 
opus 111 


12. Journal, météo. 


12.5 Le jeu des penchants 


Emission de Pierre-Louis Asselineau, 
sur Une idée de Jacques Floran. Une 
personnalité du monde artistique ou 
culturel fait état de ses goúts musi- 
caux et présente, dans le désordre, 
quelques œuvres qu'il a classées en 
fonction de ses «penchants », A 
l'auditeur de les remettre dans le bon 
ordre, en tenant compte de la per- 
sonnalité et des propos tenus par 
l'invité du jour. (le propos même de 
cette émission ne permet pas la 
communication à l'avance du détail 
du programme). 


12.45 Tous en scène 
Programme de Claude Carrière. 
George Gershwin : de Broadway à 
Hollywood. 


13.30 Jeunes solistes 

Emission de François Serrette. 

Paul Apelian, clarinette et Pierre 
Benhaiem, piano interprètent : So- 
nate nº 2 en mi bémol majeur opus 
120, de Brahms, et Sonatine, de 
Martinu. 


14.15 Après-midi de l'orchestre 


Histoire de la direction d'orchestre en 
France, par Georges Liebert. 

G. Charpentier : Impressions d'lta- 
lie, dir. le compositeur. Fauré : Shy- 
lock, suite, extr., par l'Orch. du 
Conservatoire, dir. Piero Coppola. 
Rabaud : Procession nocturne, par 
l'Orch. des Pays de Loire, dir. Pierre 
Dervaux. Rabaud : Marouf, danse 
pour orchestre, dir. le compositeur. 


Beethoven (16.15 et 20.5) 


16.15 Tribune des critiques 


de disques 

Emission d'Armand Panigel. 

- Comparaison de divers enregistre- 
ments du Premier Concerto pour pia- 
no en do majeur opus 15 de Beetho- 
ven, Versions de A. Schnabel, 
E. Fischer, W. Gieseking, R. Serkin, 
A. Rubinstein, A. Benedetti- 
Michelangeli. 

- Audition de la version retenue. 
Datant des années ci” jeunesse - il 
porte le numéro d'Opus 15-, cet 
ouvrage tient, tant pour le fond 
que pour la forme, à la catégorie 
des œuvres dont l’objet principal 
est de mettre en valeur la virtuo- 
sité du soliste. Il faut penser qu'à 
cette époque, Beethoven était 
avant tout connu comme planiste, 
et que sa virtuosité était grande- 
ment appréciée p=: '> public et la 
société de Vienne. 

Le style de cette partition est en- 
core três prês de celui de Mozart : 
le premier morceau, élégant, assez 


brillant, débute à la manière d'une 
marche. La lente cantilène qui 
forme Vandante a cependant déjà 
des accents au travers desquels 
perce le futur grand Beethoven. Le 
rondo final est plein de gaieté, 
voire de malice, et semble avoir 
été chercher les rythmes qui lani- 
ment dans les danses alors à la 
mode. 


19. Jazz vivant 


Emission d'André Francis. Le Trio de 
Gianluigi Troves, à l'Espace Cardin. 


20. Journal, météo. 


20.5 Nouvel Orchestre 
Philharmonique 
Concert donné le 11 dé- 
BR cembre 80, Salle Pleyel, 
dans le cycle « Musique 


pour tous», présenté par Myriam 
Soumagnac. 


Kontstanty Kulka, violon 
Direction : Gilbert Amy 
- Beethoven : Coriolan, ouverture. 
- Beethoven : Concerto pour violon 
en ré majeur opus 61 
- Debussy : Prélude à l'après-midi 
d'un faune. 
- Debussy : La Mer, trois esquisses 
symphoniques 

VOIR ENCADRE 


22. UNE SEMAINE DE MUSIQUE 
VIVANTE. Concerts, enregistrements 
en studio, retransmissions, émis- 
sions publiques, diffusés ou enre- 
gistrés, présentés par Myriam Sou- 
magnac. 


23. à L Ouvert la nuit 
Producteur Alain Lacombe : 

23. SATURNALES 

Programme d'André Libioulle. Rodri- 
go : Concerto andalou pour quatre 
guitares, par Celodonio, Celin, Pepe 
et Angelo Romero, Académie Saint- 
Martin-des-Champs, dir. N. Marriner. 
Vivaldi: Concerto pour -piccolo, 
cordes et continuo, en la mineur, par 
M. Larrieu, Orch. de Chambre et dir. 
J.-F. Paillard. Riccio : Canzon « La 
Zaneta », par G. Höller, A. Sous, 
W. Stifner, W. Eggers, R. Ewerhart. 
Falla : Concerto pour clavecin, flûte, 
hautbois, clarinette, violon et violon- 
celle, par R. Puyana, dir. C. Macker- 
ras. Villa-Lobos : Giranda des sept 
notes, par L. Petcherski, basson, 
Orch. de Chambre de Leningrad, dir. 
L. Gozman. Honegger : Intrada, par 
H. Parramon, trompette et J.M. Lou- 
chart, orgue. Villa-Lobos : Bachia- 
nas brasileiras, nº5: aria, par 
G. Vichnevskaia, soprano et M. Ros- 
tropovitch, violoncelle. Taillefferre : 
Concertino pour harpe, par N. Zaba- 
leta et l'Orch. National de POntf, dir. 
J. Martinon. Ginastera : Car ion al 
arbol del olvido, par C. Lard- flûte, 
T. Santos, guitare. Villar. 28: 
Choros nº 2, par F. Dufrêne, úte et 
M. Cliquennois, clarinette. De Falla : 
Suite populaire espagnole, par 
R. Pasquier, violon. (A 24. Journal, 
météo). 

1. Fin. 


VOU 


possédez 
un magnétophone 


N O U S enregistrons vos bandes 


Sur disques microssillons Haute Fidélité ou sur cas- 
settes en petites ou grandes quantités. 


UN DISQUE 30 cm 
pour 500 exemplaires DEPUIS 1 1,90 f t.c. 
Documentation sur simple demande 
AU KIOSQUE D'ORPHEE 


20, rue des Tournelles, 75004 Paris 
tél. 271.42.21 (métro Bastille) 
Prise de son dans toute la France. 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19., 23.55. 


7. Inf. Musique enregistrée. 


7.7 LA FENETRE OUVERTE. Emis- 
sion d'André Chanu. 


7.12 Communiqués. 


7.15 HORIZON. Magazine religieux 
d'Ernest Milcent. La pastorale du tou- 
risme à Paris, par Pierre Talec. 


7.30 JOURNAL, revue de presse, 
météo. 


7.40 Chasseurs de son 


Magazine international de l'enregis- 
trement d'amateur, par Jean Théve- 
not, Paul Robert, Claude Dufour et 
des chasseurs de son amateurs. Au- 
jourd'hui : Pheure en français. L'ori- 
gine du Thanksgiving Day, racontée 
par Giséle Renaud, de Miami, en 
Floride. 


8. ORTHODOXIE. Emission reli- 
gieuse proposée par le pêre Stépha- 
nos, sous l'égide du Comité interé- 
piscopal orthodoxe en France : intro- 
duction au Carême orthodoxe. 


i E 
Roger Ikor (17.30) 


8.30 Service protestant 


Par le pasteur Samuel Sahagian. 
Animation liturgique par Marie-Louise 
Girod-Parrot, orgue, et la Chorale de 
l'Eglise réformée du Saint-Esprit, dir. 
D. Fauvarque. 

9. Sélection. Musique enregistrée. 
9.10 ECOUTE ISRAEL. Emission de 
Victor Malka. 

9.40 Divers aspects de la pensée 


contemporaine : l’Union rationa- 
liste. 


10. Messe à Paris 


en l’église Saint-Laurent. Chant par 
les Petits chanteurs de Saint- 
Laurent, dir. P. Zurfluh. Prédication 
du père Bessière. 


IL Regards sur la musique 


Henry Barraud analyse The rake's 
progress, de Stravinski (2). 


12.5 Allegro... 


Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. Claude Chebel. Discours noi- 
seaulogiques de Jean-Marie Gibard. 
Les histoires belgiques de Ronny 
Coutteure. 


12:30 JOURNAL, météo. Lettre ou- 
verte à l'auteur. 


12.45 Disques rares 
Karl Amadeus Hartmann 


Emission de Pierre-Emile Barbier, en 
stéréo pour Paris. Symphonie n°6, 
pour grand orchestre (1953), par 


l'Orch. Radio-Symph. Bavarois, dir. 
R. Kubelik ; Concerto funèbre, pour 
violon et orchestre à cordes (1939), 
par André Gertler et l'Orch. Philh. 
Tchèque, dir. K. Ancerl; Gesangs- 
szene, pour baryton et orchestre, sur 
des paroles de Sodome et Gomor- 
rhe, de Jean Giraudoux (1963), par 
Dietrich Fischer-Dieskau et l'Orch. 
Rádio-Symph. Bavarois, dir. R. Ku- 
belik. 


VOIR ENCADRE 


14. SONS. Chine (voir samedi). Re- 
tour à la maison, à Nankin. 


14.5 Comédie-Française 
Les Hauts de Hurlevent 


Roman d'Emily Brontê, adapté pour 
la scêne par Guy Dumur, réal. 
Georges Gravier. Avec Jean-Luc 
Boutté, Catherine Hiégel, Dominique 
Rozan, Catherine Ferran, Marco Bé- 
har, Jean-Paul Moulinot, Philippe 
Rondest, Philippe Etesse, Berna- 
dette Le Saché, Christine Murillo, Ri- 
chard Fontana. 
VOIR ENCADRE 


16.5 Lyriscope 

Emission de Jean-Louis Cavalier, en 
stéréo pour Paris. A propos de David 
et Jonathas, de Marc-Antoine Char- 
pentier, à l'Opéra de Lyon, sous la 
direction de Michel Corboz. 


17.30 Rencontre 


Avec le romancier Roger lkor, prix 
Goncourt 1955 pour Les eaux mê- 
lées, auteur récemment de Je porte 
plainte, violent réquisitoire contre les 
sectes (Ed. Albin Michel). Avec Alain 
Woodrow et J. Moinot. Emission de 
Patrice Galbeau, réal. Anne Le- 
maitre. 


- 18.30... Ma non troppo 


Suite de l'émission Allegro. André 
Frédérique : Installer le rire dans la 
poésie. Les dimanches du diction- 
näire, session 81. La petite semaine 
comique de Michel Laclos. 


19. JOURNAL, météo. 


19.10 Le cinéma des cinéastes 
Emission de Claude-Jean Philippe. 


20. Albatros 


La poésie brésilienne, de 
T l'enfer à la galaxie. Série de 
cing émissions de Gérard de 
Cortanze, qui propose une antholo- 
gie sonore de la poésie brésilienne 
moderne. Aujourd’hui (2) : Mario de 
Andrade, auteur de Macounaima 
(1928). Textes de Mario de Andrade, 
Rabelais, Cendrars, rites des Indiens 
d'Amazonie. Témoignages de Pierre 
Rivas, Andreas Pagoulatos, Mario 
Carelli, Gilles Lapouge, Jacques 
Thiérot, traducteur de Macounaima. 


20.40 Atelier de création 


Musique/Fluxus. Emission de Da- 
niel Caux. Programme donné sous 
toutes réserves. 


23. Musique de chambre 


Emission en stéréo pour Paris. Cer- 
vantes : Danses cubaines, par Ro- 
sario Andino de Berkowitz, piano. 
Aaron Copland : Piano variations, 
par Grant Johannesen. Mozart : 
Quatuor en ré mineur K. 421, par le 
Brandis Quartett de Berlin, composé 
de Thomas Brandis, Peter Brem, 
Wielfried Strehl, Wolfgang Boettcher. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


22 FEVRIER 


Les Hauts de Hurlevent d’après Emily Brontë. Bien que 
conçue pour la scène, cette adaptation du plus grand roman 
peut-être du XIX” siècle, gagnera sans doute à être interpré- 
tée dans un studio de France-Culture. L'auditeur pourra, 
plus facilement que le spectateur, retrouver le hurlement du 
vent à travers les collines qui entourent Wuthering Heights 
— ce chant qu'Emily Bronté a su si merveilleusement faire 
entendre à ses lecteurs... Ce n'est pas une question de 
bruitage, bien sûr, mais de rapport temps-espace. 


Emily Brontë 


Car, elle est aussi fidèle qu'il était possible, cette adaptation 
des Hauts de Hurlevent par Guy Dumur. Celui-ci s’est at- 
taché à transposer surtout la première partie du roman : les 
amours de Heathcliff et de Catherine Earnshaw dans toute 
leur fureur, dans leur absolu romantique. C'est dans ce 
déchaînement de passion que l’on peut entendre le mieux 
le déchaînement du vent et percevoir ce qui, pour le grand 
poète que fut Emily Brontê, lie la nature à ce qu'il y a de 
plus secret dans l’âme. Les intuitions de la « visionnaire » et 


|-celles qui firent d'une fille de pasteur de campagne une 


extraordinaire psychologue gardent, ici, toute leur intensité. 
André Alter. France-Culture 14 h 5 


Disques rares de K.A. Hartmann Né et mort à Munich 
(1905-1963), Karl Amadeus Hartmann aura accompli, sa vie 


durant, un trajet vraiment personnel. Elève d'Anton Webern, : 


il n'accepta de reprendre la parole qu'aprês la guerre, s'é- 
tant enfermé tout au lond de la période nazie dans un 
orgueilleux silence. Attitude courageuse — et prudente — 
quand on sait qu'il tenait à rester en Allemagne. De ce fait, 
son œuvre est peu abondante : huit symphonies, trois 
concertos — dont un fort original pour alto, vent et batterie, 
composé en 1955 — deux quatuors à cordes et quelques 
pièces de musique de chambre... Auxquels il faut ajouter 
son unique opéra achevé La Jeunesse de Simplicius Sim- 
plicissimus, violent réquisitoire contre les atrocités et les 
horreurs de la guerre. Hartmann fut en outre un acharné 
défenseur de la musique de son temps qu'il essaya d'impo- 
ser pendant près de vingt ans au sein de l'organisation 
Musica Viva (musique vivante) de Munich, dont il fut le 
fondateur et l'âme. Couvert d'honneurs à la fin de sa vie 
(Prix de la ville de Munich, élection à l’Académie bavaroise 
des Beaux-Arts), il laissera l’image d'un artiste intraitable, 
en marge de tout académisme, étranger à toutes les pres- 
sions. Xavier Lacavalerie. France-Culture 12 h 45 
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OIQYU ° IHONVINIC 


RADIO «e DIMANCHE 


22 FEVRIER 


France Inter 


@e Signifie en stéréophonie, à Paris 
seulement, en M.F., sur 90,35 MHz. 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. Avec 5. 
Inf. 6 et 7. Journal. 7.15 Le bonheur 
n'a pas d'âge: 7.30 Journal. 7.45 
Titres et Gazette des sports. 8. Jour- 
nal. 8.15 Loisirs à loisir 8.30 Titres et 
revue de presse des hebdomadaires 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Titres et 
Le livre du dimanche. 9. Journal, In- 
ter route, météo : 6.29, 6.57, 7.58, 
19.57. 


9.30 L'oreille en coin 


Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto. Avec Maurice Horgues, 
Pierre Saka, Patrick Burgel, Jacques 
Mailhot et Agnês (à 10. Journal). 


12. Dimanche actualités 

Magazine présenté par Yves Mou- 
rousi. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le 
Jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 13. Journal. 


14.5 L'oreille en coin 

Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto présenté par Agnês. Avec 
Marie-Odile Monchicourt, Paula Jac- 
ques, Kathia David, Emmanuel Den. 


18. Spectacle Inter 

par Dominique Guihot. Guy Bedos ; 
Patricia Lai, à la Cour des miracles ; 
Christian Kursner dans «Ka» au 
théâtre Mondain. 


19. Inter soir journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble, par Claude Du- 
fresne. 


20.15 Le masque et la plume 
Magazine de François-Régis Bas- 
tide. Cinéma. 


21.15 La musique est à vous 
ee par Jean Fontaine. Bach; 
Concerto pour violon nº 1 en la mi- 
neur BWV 1041, par |. Stem et 
l'Orch. Philh. de New York, dir. 
L. Bernstein. Haendel: Te Deum 
d'Utrecht, avec E. Kirkby, J. Nelson, 
C. Brett, R.C. Crump, P. Elliot, 
D. Thomas, Chœurs de la Cathé- 
drale Christ Church d'Oxford, dir. 
S. Preston. 


22.10 Jam-Parade 


ee par André Francis. Spécial nou- 
veau jazz en France. Un «big 
band » jeune : le Polygruel, le grand 
orchestre Cokelaere. 


23. Futura 


Une émission de Jacques Pradel. 
Journal du futur, avec des rubriques 
actualité, société, suspense et hu- 
mour ; Musée du futur ; objets inso- 
lites imaginés dans les siècles 
passés. 


24. Journal et messages. 

0.5 Inter danse, présenté par Jo Do- 
na, en direct de Châteauroux pour 
fêter la Saint-Valentin. 


1.30 Les choses de la nuit, par 
Jean-Charles Aschero et Bernard Gi- 
let. 


MODULATION DE FREQUENCE 


15. Sports et musique. Football : 
championnat de France. 
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Europe 1 


1. Yan Hegann. 


6. à 8.35 Variétés 

par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 
Chronique des boulangers- 
pâtissiers ; 7. Journal et Tiercé par 
Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame So- 
leil; 7.28 Météo par Albert Simon ; 
7.30 Titres ; 7.35 Le jardinier Nico- 
las ; 7.45 Magazine des Sports par 
Fernand Choisel ; 8. Journal; 8.15 
Tiercé par Freddy Head ; 8.16 Para- 
doxe par l'Abbé Berthier ; 8.20 Fo- 
rum Consommation ; 8.30 Synthèse 
Tiercé par Thierry Roland. 

8.35 à 12.30 C'est dimanche ! 
Variétés par Christian Morin et Ma- 
ryse. 

Avec : 9. Journal ; 9.15 Le Tiercé par 
Yves Saint-Martin. 

12.30 Europe-midi dimanche 

avec toute l'équipe des journalistes 
d'Europe1 : les événements mar- 
quants de la semaine, les thèmes 
préoccupants et des sujets insolites. 
12.50 Bon appêtit la France 
Promenade gastronomique à travers 
une région française en compagnie 
de Pierre Bonte. 

13. Gros plan 

Philippe Bauchard reçoit une person- 
nalité de l'actualité économique, mé- 
dicale ou culturelle. 

13.30 Succès des années 50 

« L'avant-yéyé » par Robert Willar. 
14. Docteur Jingle et Mister Yann 
One man show de Yann Hegann. 
15.30 Hit parade d'Europe 1 
présenté par Christian Morin. 


18.30 Europe-soir 
par J.-CI. Dejey. 


19. Club de la presse 


Une personnalité politique 
| I répond aux questions de 
vingt grands journalistes re- 
présentant l'éventail de la presse. 
Emission de Gérard Carreyrou et 
Alain Duhamel. 
20. Auto-moto 
par Jean-Paul Thevenet. 
20.15 Rock a Mymy 
présenté par Mychèle Abraham. 
22.30 Europe-panorama 
par J.-Cl. Dejey. 
23. Pour ceux qui aiment le jazz 
par Frank Ténot. 
24. Vous avez du feu ? 
Emission animée par Viviane. 2. Fin. 


Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque demi-heure. 
Météo à 6.55, 7.23 et 7.44 puis 14., 
18.50. 

Et à 7.15 Eglise aujourd'hui, par Su- 
zanne Citamalard. 

8.30 Flash et chronique de Georges 
Walter. 8.50 Tous consommateurs, 
avec Anne et Nicolas. 9.10 Journal 
des sports. 


10. Les meilleurs 
par Michel Denisot, 


10. à 21. Flashes toutes les heures. 


12. Chouette club 

Carole Chabrier et le docteur Rous- 
selet-Blanc. Emission consacrée aux 
animaux. 

12.30 Journal de Jean-Pierre De- 
frain. En direct du 21° Festival inter- 
national de télévision de Monte- 
Carlo. 


13. Midi-Mystère 


Avec Claire Avril et Robert de La- | 


roche. La Pyramide de Falicon. 


13. à 16 Chansons-spectacles 
animés par Jean Mélédo. 

16. Passe-présent 

Flash-back présenté par Dany Séné- 
chal. 

18.30 Journal de Daniel Rey. 

18.45 Journal des sports. 

19. Discociub 

avec Michel Cotet. 

21. Plein jazz, 

avec Gérard Renouf et Marc Lafer- 
rière. 

22.30 Journal. 

22.40 C'est à lire 

par Philippe Saint-Germain. 
L'homme dans le rétroviseur, de 
Jean Cayrol; Le garçon sur la col- 
line, de Claude Brami ; La potion ma- 
gique, de Louis Leprince Ringuet. 
22.45 Musique classique, 

avec Liliane Rose. 


RTL 


6. Variétés 

par Jean-Pierre Imbach. 

Avec ; 6., 6.30, 7., 7.30 Journal, sui- 
vi de RTL et vous, par Michel Le- 
blanc ; 7.45 Panorama sportif ; 8.15 
Un chrétien vous parle, avec le Père 
Caliné ; 8.30 Journal; 8.45 Menie 
Grégoire ; 8.55 Horoscope de Jean 
Rignac ; 9. Journal ; 9.10 Léon Zi- 
trone ; 9.15 Tiercé, par M. Bernardet. 
9.20 Stop ou encore 

disques à la demande par Evelyne 
Pagès. 


13. Journal de J.-P. Tison. 


13.15 à 18. W-Rti. 


13.15 Poste restante 

par J.-B. Hebey. 

15.30 Tiercé 

15.35 Hit des clubs, 

par Bernard Schu. 

18. Journal de Jean-Pierre Tison. 


18.30 Hit parade hebdomadaire 
présenté par André Torrent. 


21. Orchestre symph. de RTL 


dirigé par Louis de Froment. 
Dvorak : Concerto pour violoncelle. 
Debussy : L'enfant prodigue et Pré- 
lude à l'après-midi d'un faune. Pré- 
sentation Pierre Petit. 

22, Journal. 

22.10 Jazz 

présenté par Philippe Adler. 

24. Inf. et W.-Rtl. 


3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. 
Le petit matin 
Animé par Yann 


Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Jour- 
nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 


9. Journal. 


9. à 12. Variétés 

par Jean Patrick. 

Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 
12. à 15. Yann. 

12.30 Les dossiers d'interpol 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 
13.15 Mini récital. 


14. Aimez-vous le jazz ? 

par Gérard Morel. 

15. Performances 

Les sports présentés par Christian 
Granger. 

Avec à 17.30 Sport digest 1*; à 
18.30 Sport digest 2° ; à 19. Résul- 
tats régionaux. 

19. Et si on rentrait 

avec Jean Patrick. 


Belgique I 


6.30 Allo tout le monde (journal à 
6.30, 7., 8. et 9.) 9.18 Sciences hu- 
maines. 10. Messe. 11. Musique 
apéritive. 13. Journal et actualités. 
13.30 Les feux de la rampe, de R. 
Simons. 15. Café, théâtre et Confi- 
dences. « La rempailleuse » et « Ce 
cochon de Morin » de Maupassant. 
16. Football: 1/4 de finale de la 
Coupe de Belgique. 17. Le Grand 
Téléphone. 


18. Inf., Sports. 18.25 Emission 
catholique. 19. Journal. 19.30 Radio- 
Super, variétés (à 20. Invité-dossier ; 
à 22. Le passager de la nuit). 


Belgique II MF 


7. Musique favorite. 9.30 Enigmes 
musicales. 10.30 La tribune du disco- 
phile : musique ancienne. 13. Inf. 
13.5 Les musiques anciennes au- 
jourd'hui. 14.30 Musiques multiples. 
16. Wallonie 2000. 16.30 Franck, 
Gershwin. 17. La Belgique ouvrière. 


| 18. Inf. 18.5 Autrement dit. 


19. Mozart : Symphonie n° 29 en la 
majeur K201. Brahms: Concerto 
pour piano n° 1 en ré mineur. 21. 
Dramatique : Images, écritures, 
sons. Ce soir en ton nom j'ai aimé 
tous les hommes, de Monique Le- 
page. 22. Dossier musique. 23. Inf., 
fin. 


Softens a 
Suisse I MF 


6. Journal et musique variée. 7. et 8. 
Journal. 8.15 Concert spirituel. 8.45 
Messe transmise de Saint-Maurice. 
Prédicateur : Gabriel Isperian. 10. 
Culte protestant, transmis de l’église 
de la Fusterie. Officiant : Henry Ba- 
bel. 11. Toutes latitudes. 12. Les 
mordus de l'accordéon. 12.30 Jour- 
nal. 13. Dimanche-variétés. 14. Fan- 
fares. 14.20 Tutti tempi. 

15. Auditeurs à vos. marques. 18. 
Journal du week-end. 19. Allô Co- 
lette ! disques demandés à C. Jean. 


21.15 Enigmes: «Le vampire du 
Sussex », d'Arthur Conan Doyle. 

22. Dimanche la vie : Handicapés et 
participation. 23. Jazz me blues. 24. 
Fin. 


Suisse I MF 


7. Sonnez les mâtines. 8.15 Comme 
Sottens. 11. Contrastes. 13. Inf. 
13.15 Musiques du monde. Folklore, 
chant choral, jeunes artistes. 15. 
Passeport pour un dimanche, par 


` Antoine Livio. 


17. Residenz-Quintett de Munich, 
avec B. Weber, piano : Brugk, Rous- 
sel, Thuille 18.30 Musique des pays 
du Danube. 19.20 Inf. en romanche. 
19.30 G. Ryhming, soprano et S. Pa- 
gano, orgue. 20. Inf. 

20.5 Fauteuils d'orchestre. Honne- 
ger, dir. R.Mermoud; Berio, dir. 
E. Bour; Spohr. 22. Compositeurs 
suisses. 23. Inf., fin. 


France 
Musique 


MF (à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 

Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 
6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 
6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme de Claude Hermann. 
Corrette : Trois Noëls, par Michel 
Chapuis, orgue. Blow : Ode sur la 
mort de Henri Purcell, par J. 
Bowman et R. Jacobs, contreténors, 
Leonhardt Consort, dir. G. Leon- 
hardt. Sammartini : Sonate nº 6 en 
ré mineur par Quadro Hotteterre. 
7.5 LINTEGRALE DE LA SEMAINE 
Les trios pour piano et cordes de 
Joseph Haydn. Aujourd'hui: Trio 
nº 18 en la par les Beaux-Arts Trio. 


7.30 Journal, météo. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). à 
8.30 KIOSQUE 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni, avec 
l'invité du jour (le propos même de 
cette émission ne permet pas la 
communication à l'avance des pro- 
grammes). 


9.2 Le matin des musiciens 


Cette série de Dominique 

Jameux — dont la pre- 

mière semaine est consa- 
crée à Wagner — se propose d'é- 
tudier le thème de Tristan, à la fois 
mythe essentiel de la conception 
que l'Occident se fait de l'amour et 
ouvrage lyrique central du XIX° 
siècle. 
On entendra l'œuvre intégrale de 
Wagner, dans la version réalisée 
« sur le vif », en 1966, au Festival 
de Bayreuth, peut-être la plus 


vraie dramatiquement parmi. 


toutes celles qui existent. Elle 
constituera le rendez-vous fixe de 
chaque matinée, à 10h30. Avant 
et aprês, diverses rubriques musi- 
cales tenteront de montrer diffé- 
rents aspects de ce « mythe musi- 
cal », chez et hors Wagner. 


Tristan et Isolde 


Wagner: Prélude de Tristan et 
Isolde par le New York Philharmonic, 
dir. P. Boulez. 

APPROCHES : le chant du Minne- 
sang et les valeurs de fidélité. 
ANALYSE du prélude de l'acte |, et 
ses motifs. 

LITTERATURE : de Joseph Bédier à 
L'Amour et l'Occident de Denis de 
Rougemont. 


Vers 10.30 ECOUTE. Wagner : Tris- 
tan et Isolde, acte |, scênes 1 à 4, 
avec W. Windgassen, B. Nilsson, C. 
Ludwig, P. Schreier, E. Waechter, 
Chœur et Orch. du Festival de Bay- 
reuth 1966, dir. K. Bôhm, mise en 
scêne Wieland Wagner. 
DERIVES : du bon emploi de lac- 
cord de Tristan. Wagner: Les 
Maîtres Chanteurs, acte Ill, scène 4. 
Berg : Suite lyrique, 6° mouvement. 
L'HEURE DES COLLECTION- 
NEURS : Wagner : Tristan et Isolde : 
« Mild und Leise er lächelt » par Ger- 
maine Lubin (1938). 

VOIR ENCADRE 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE 

Programme de Syivie Février. Ibert : 
Suite symphonique «Paris», par 
lOrch. de chambre Philadelphie, dir. 
Brusilow. Christiné : « Phi-Phi » (air) 
par Régine Crespin. Bolling : « Prêt 
à porter », par l'Orch. Claude Bolling. 
12.30 Journal, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE 
par Daniel Nevers: Le jazz en 
France (10° série). 


13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : le pianiste Devy Erlih 


14. à 18.2 Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Inventaire pour demain 


par Maguy Lovano. Hasquenoph : 
« Tu auras nom... Tristan » : acte IV : 
le palais de Cristal, par Orch. Philh., 
dir. R. Albin. Prodromides : Le livre 
des Katuns par A. M. Rodde, sopra- 
no, J. Chamonin, A. Bartelloni, mez- 
zo-soprano, Chœur d'hommes de 
Radio-France, Nouvel Orch. Philh., 
dir. Komives. 


15. Musique de chambre 


par André Almuro. Beethoven : 
Quatuor nº 6 en si bémol majeur 
opus 18, par le Quatuor Smetana. 
Haydn : Quatuor à cordes en sol 
majeur, opus 33 par le Quatuor Ta- 
trai. 


16. Répertoire choral 

par Claude Rocle. Rachmaninov : 
Liturgie de Saint Jean Chrysostome, 
opus 31 (extr.), avec E. Maximova, 
soprano, V. Zorova, contralto, V. 
Stoytsov, ténor, Y. Vidov, ténor, l. 
Petrov, basse, Chœurs de la Radio 
Bulgare, dir. M. Milkov. 


17. Musique symphonique 

par Michel Vincent. Hartmann : 
Symphonie n° 1 (Versuch eines Re- 
quiem) par D. Soffel, alto, Orch. 
Symph. de la Radio bavaroise, dir. F. 
Rieger ; Symphonie n° 4 pour orch. à 
cordes par Orch. Symph. de la Radio 
bavaroise, dir. R. Kubelik. 


VOIR ENCADRE DIMANCHE 


18.2 à 19.30 Six-huit 

18.2 JAZZ TIME 

Par Lucien Malson. Nouveautés du 
disque. 

18.30 MAGAZINE 

L'actualité musicale présentée par 
Denys Lemery. 


Radio 7 


MF Stéréo à Paris 99,7 MHz 


23 FEVRIER 


Tristan et Iseult, le trés beau film d'Yvan Lagrange 


Le matin des musiciens : Tristan et Isolde. « Seigneurs, 
vous plaît-il d'entendre un beau conte d'amour et de 
mort ?... » Rien au monde ne saurait nous plaire davantage. 
(...) D'où vient ce charme ? Que l'accord d'amour et de mort 
soit celui qui émeuve en nous les résonances les plus 
profondes, c'est un fait qu'établit à première vue le succès 
prodigieux du roman. Il est d’autres raisons, plus secrètes, 
d'y voir comme une définition de la conscience occiden- 
tale... 


Amour et mort, amour mortel: si ce n'est pas toute la 
poésie, c'est du moins tout ce qu'il y a de populaire, tout ce 
qu'il y a d'universellement émouvant dans nos littératures ; 
et dans nos plus vieilles légendes, et dans nos plus belles 
chansons. L'amour heureux n’a pas d'histoire. Il n'est de 
roman que de lamour mortel, c’est-à-dire de l'amour me- 
nacé et condamné par la vie même. Ce qui exalte le lyrisme 
occidental, (...) c'est moins "amour comblé que la passion 
d'amour. Et passion signifie souffrance. Voilà le fait fonda- 
mental. Dans « passion » nous ne sentons plus « ce qui 
souffre » mais « ce qui est passionnant ». Et pourtant, la 
passion d'amour signifie, de fait, un malheur. (...) 


Birgit Nilsson et Wolfgang Windgassen, interprêtes de la version Karl Boehm 

Nul besoin d'avoir lu le Tristan de Béroul, ou celui de Bé- 
dier, ni d’avoir entendu l’opéra de Wagner, pour subir dans 
la vie quotidienne "empire nostalgique d'un tel mythe. Il se 
trahit dans la plupart de nos romans et de nos films, (...). Le 
mythe agit partout où la passion est rêvée comme un idéal, 
non point redoutée comme une fièvre maligne : partout où 
sa fatalité est appelée, invoquée, imaginée comme une 
belle et désirable catastrophe, et non point comme une 
catastrophe. (Extraits de L'amour et l'Occident, de Denis de 
Rougemont). France-Musique, toute la semaine 9 h 2 
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OIQY ° IGNAT 


23 FEVRIER 


Haami E 
19.30 « Sémélé » de Haendel. 


En direct du Saint-John's 
| Il Smith Square de Londres, 

avec 
Eiddwen Harrhy, soprano : Sémélé 
Patrizia Kwella, soprano : Iris 
Elisabeth Priday, soprano : Cupidon 
Catherin Denley, contralto : Ino 
Timothy Penrose, contre-ténor : 
Athamas E 
Maldwyn Davies, ténor : Apollon 
Anthony Rolfe-Johnson : Jupiter 
Robert Llyod, basse : Cadmus 
Timothy Masson, violoncelle 
Alastair Ross, clavecin 
Nicholas Kramer, orgue 
et les Chœur Monteverdi et English 
baroque soloists, sous la direction 
de John-Elliott Gardiner. 

VOIR ENCADRE 


24. Journal, météo. 


0.5 à 1. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
Aujourd’hui. le violon 


Une émission de Maguy Lovano : les 
solistes (2). Stravinski: Concerto 
pour violon en ré majeur par Ivry Gi- 
tlis et les Concerts Colonne de Paris, 
dir. H. Byrns. Hindemith : Sonate 
pour violon seul nº 1 opus 31 par 
Luben Yordanoff. Prokofiev : Sonate 
pour deux violons en do, opus 56 par 
|. Perlman et P. Zukerman. 


— France 
Culture 


MF (à Paris : 93,35 MHz) 
et relais partiels OM | 


INFORMATIONS. Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jac- 
ques Fayet. Ouvrir l'œil, par Jean- 
Pierre Guérin : le guide-service des 
consommateurs. Le monde au futur, 
par Laurence Bloch. 


7.30 JOURNAL, revue de presse, 
météo. 


7.40 Matinales (suite). 

Retour de Corée, avec Alexandre 
Guillemoz, spécialiste de la Corée au 
Cnrs, et Bang Haï Ja, peintre co- 
réenne : Corée du sud, histoire et 
géographie. Moins cinq, éditorial de 
Léon Vandermeersch, sinologue, en- 
seignant l'histoire du confucianisme 
à l'Ehess, auteur de Wang Dao ou la 
voie royale (Ed. Maisonneuve). 
Thème général: le monde sinisé ; 
aujourd'hui : ses horizons. 
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8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Une histoire des malades. Série 
de dix émissions de Jean-Paul Aron. 
Fatalités, par le docteur François Vial 
(6). Voir présentation dans le précé- 
dent numéro, page 98. 

8.32 Le monde minéral. Série de 
dix émissions de Marie-France Ri- 
vière. Avec H.J. Schubnel, du. Mu- 
seum national d'histoire naturelle ; 
J.P. Roucan, géologue, du Palais de 
la découverte; Elie-Charles Fla- 
mand, écrivain, auteur de Le symbo- 
lisme des pierres ; M. Grandemange, 
du Centre géologique du Val de 
Marne ; M. Guillemin, inspecteur gé- 
néral du Brgm. Aujourd'hui : les co- 
pies de la nature (6). 


8.50 ECHEC AU HASARD 
Information et documentation sco- 
laire, universitaire et professionnelle ; 
formation permanente. Magazine de 
J. Yanowski et C. de Porthal. 


9. JOURNAL, météo. 
9.7 Les lundis de l'histoire 


Matinée composée par Denis Ri- 
chet : Etude sur la Ligue de Paris, 
à propos de deux ouvrages : La ré- 
volution des curés, d'Arlette Lebigre 
(Ed. Albin Michel), et Le parti de 
Dieu, d'Elie Barnavi (Publications de 
la Sorbonne). Avec Arlette Lebigre, 
Robert Desimon, Roland Mousnier. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 
Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Avec Richard Tuckle, 
pour Diaghilev (Ed. Lattès). 


11.2 Evénement-musique 


Magazine hebdomadaire de Maurice 
Fleuret. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. Un 
métier, avec Agathe Gaillard : une 
galerie de photographies. 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 Panorama 

Emission de Jacques Duchâteau.. 
Avec Jacques de Ricaumont, pour 
Visite à Messieurs les curés de Paris 
(Ed. de La table ronde) ; Théologie 
express, de Maurice Bellet (Ed. Des- 
clée de Brouwer) ; La révolution des 
curés, d'Arlette Lebigre (Ed. Albin Mi- 
chel) ; Les chercheurs de Dieu, de 
Claude Roy (Ed. Gallimard). Jour- 
nées cinématographiques de Poi- 
tiers: cinéma polonais. Musique 
avec le compositeur Jean-Claude 
Eloy, pour Yo in, présenté au Musée 
d'art moderne ; Musique à Nantes, 
avec le flûtiste Gabriel Fumet. 


13.30 Atelier 


de recherche instrumentale. Emis- 
sion de Jean-Loup Graton, en stéréo 
pour Paris. Rencontres avec le 
compositeur Ton de Leuw : musi- 
ques asiatiques et musiques euro- 
péennes (1). 

14. SONS. Chine (voir samedi). Le 
fleuve bleu... descente sur le Yan Zi- 
giang. 


14.5 Un livre, des voix 

André Kedros : Le rendez-vous du 
Lac Majeur (Ed. Laffont). Emission 
de Georges Gravier, présentée par 
Pierre Sipriot. 

Michel Sarandis, journaliste fran- 
çais d'origine grecque, s'installe à 
Stresa sur l’ordre d'une organisa- 
tion mystérieuse qui se charge de 
faire franchir les frontières des 


Semélé, de Haendel. « Opéra frivole, qui n’en porte pas 
moins le nom d'oratorio », selon Romain Rolland, Sémélé 
de Haendel fut représenté pour la première fois au Covent 
Garden de Londres le 10 février 1744. L'histoire est bien 
dans le goût du XVII, toujours friand d'histoires d'amour, 
surtout quand elles se déroulent dans l'Antiquité. Une fois 
encore, il s’agit des frasques de Jupiter : le dieu est tombé 
amoureux de Sémélé, nièce d'Europe, fille du roi de Thèbes 
Cadmus et fiancée au prince Athamas. Ne reculant devant 
rien, il n'hésite pas à l'enlever, interrompant sans vergogne 
la cérémonie du mariage. Mais sa mégère de femme, Ju- 
non, veille au grain : à coup de déguisements et d'insinua- 
tions habiles, elle suggère à la jeune fille de demander à 
.Jupiter une faveur qui précipitera sa perte. Comme vous le 
voyez, la mythologie en prend un vieux coup. Mais il paraît 
que nos oreilles seront à la fête, car le moindre petit ou- 
vrage de Haendel fourmille d'arias admirables. | 

Xavier Lacavalerie. France-Musique 19 h 30. 


dramatique de ce soir. 


Véra Feyder, auteur de 


Julius Rossner ne mourra pas, de Vera Feyder. Alors 
que toute la presse s'interroge sur son sort, Julius Rossner 
s'évade et, sous un faux nom, gagne une petite ville por- 
tuaire où personne ne peut ni le reconnaître, ni le rejoindre. 
Mais au Café de l’'Embarcadère, dans la foule anonyme des 
consommateurs, un journaliste l'interpelle : serait-il, lui aus- 
si, Sur les traces du fuyard ? Le téléphone sonne, et c'est 
Julius Rossner qu'une voix féminine demande au télé- 
phone, pour lui donner un rendez-vous. Avec tout ce qui fut 
le passé d’un homme que la torture a conduit aux limites de 
la souffrance. Julius Rossner, entre les mains de ses tor- 
tionnaires, ne parlera pas : là où il fuit, tout est calme, et la 
douleur même ne peut plus l’atteindre. Et ce peu de vie où il 
se réfugie, personne ne pourra le lui ôter. France-Culture 20 h 


pays de l'Est aux dissidents. C'est 
pour Miléna, qui fut "amour de ses 
vingt ans, qu'il tente cette dé- 
marche. Miléna, menacée par le ré- 
gime qui étouffa le printemps de 
Prague, doit quitter sa patrie et l’a 
appelé au secours. Se souvenant 
des combats révolutionnaires qu'il 
a menés dans sa jeunesse, il s'in- 
vestit tout entier dans cette tenta- 
tive. Déçu, berné, manipulé, il 
échoue et perd tout, même les- 
time de Miléna. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Jean Montalbetti. 
14.47 contact. 


15. Le fond de la question 

Dossier de Frédéric Christian sur les 
graffiti. Avec Robert Maréchal, paléo- 
graphe ; Roger-Henri Guérat : his- 
toire moderne du graffiti ; André Gre- 
lon, psychosociologue ; Olivier Tail- 
leur; Jean-Paul Gourevitch : graffiti 
dans la publicité. 

16. Feu vert. 

16.20 Actualité, par Nadine Nimier : 
la psychanalyse en Amérique Latine. 
Avec le docteur René Major, et Mar- 
celle Vignar, psychanalyste argentin. 
16.50 Départementale, en direct du 
car-studio de Franvce-Culture à 
Menton, avec Sylvie Andreu. Le car- 
naval ; la fête des agrumes. 


17.32 Libre parcours jazz 

Série de Maurice Cullaz, en 
Th stéréo pour Paris. La Velle 

et son quartett au Petit Fo- 
rum. 
La pianiste et chanteuse de jazz 
La Velle, dans ce récital de gospel 
songs, donne libre cours à tous 
les registres de son talent. Avec 
une ferveur directement issue des 
églises noires, elle construit un 
lent rituel de possession : un lan- 
gage fondé sur l'improvisation, 
qui réinvente, sur le mode de Firo- 
nie ou des lamentations, le réper- 
toire de la musique noire améri- 
caine. 


18.30 Jean-Louis Barrault 
Cinquante ans de théâtre. 
Tt Dix entretiens avec Guy Du- 
mur. Réal. Jeanine Antoine. 
Indicatif sonore tiré des musiques 
composées par Arthur Honegger, Jo- 
seph Kosma, Darius Milhaud, pour 
Hamlet, Baptiste, Christophe Co- 
lomb. Aujourd'hui : fondation de la 
Compagnie Renaud-Barrault; le 
Théâtre Marigny (1946-1950). 
La fondation de la Compagnie Re- 
naud-Barrault, la «rencontre » 
avec Claudel, l'installation au 
Théâtre Marigny, les passages au 
Théâtre Sarah-Bernhardt, au Pa- 
lais-Royal, au Théâtre Récamier, 
puis la création du Théâtre d'Or- 
say — ce ne sont pas là unique- 
ment les étapes d'une presti- 
gieuse carrière d'homme de 
théâtre : ce sont les temps mêmes 
de la respiration théâtrale de notre 
époque. 
La rencontre avec Claudel, qui 
avait commencé à la Comédie- 
Française par la mise en scène du 
Soulier de satin, est sans aucun 
doute l'événement qui domine l’a- 
venture extraordinaire de Jean- 
Louis Barrault et de Madeleine Re- 
naud, mais aussi la vie artistique 
française de ces quarante der- 
nières années André Alter 


Jean-Louis Barrault 


19. JOURNAL, météo. 


19.30 Présence des arts 
Emission de François Le Targat. De- 
puis la couleur 1958-1964. Exposi- 
tion au Centre d'arts plastiques 
contemporains, à l'entrepôt Lainé à 
Bordeaux. Quatre peintres améri- 
cains : Helen Frankenthaler, née en 
1928; Morris Louis (1910-1962) ; 
Kenneth Noland, né en 1924 ; Jules 
Olitski, né en 1922. 

Quatre peintres américains dont 
l'œuvre se situe à une charnière 
de l'histoire de l'art. « La peinture 
de ces quatre artistes témoigne... 
d'une rupture formidable avec ce 
qui avait été peint en Occident, di- 
sons jusqu'à Manet », écrit Domi- 
nique Fourcade. Une peinture qui 
vingt ans après sa création paraît 
merveilleusement classique et res- 
tera un des grands moments de la 
création contemporaine. 


20. Julius Rossner 


ne mourra pas 
Dramatique de Vera Feyder. 
J Avec Roland Dubillard, Syl- 

vain Joubert, Jean Brassat, 
Manuel Lestan, Jean-Paul Richepin, 
Alain Vetesse, Pierre Lafont, Denise 
Bonal et l'auteur. Réal. Georges Pey- 
rou, en stéréo pour Paris. Emission 
déjà diffusée le 27 juin 1977. 

VOIR ENCADRE 


21 L'autre scène 


ou les vivants et les dieux. 
Descartes et la crise de la raison. 
Série de Philippe Nemo, réal. G. Go- 
debert (4). Le doute et le cogito. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 

L'espace maternel. Série de Lau- 
rent Danon-Boileau et Bruno Sourcis. 
Ce soir : le corps maternel. 

Parler de sa mère semble la chose 
la plus simple, la plus banale. 
Pourtant, rien n'est moins évident 
devant un micro. En dépit de tous 
les livres publiés sur le sujet, ce 
sentiment est le plus difficile à 
dire, à décrire. Nous entendrons 
ce soir des récits ponctuels et per- 
sonnels. Peu de paroles de spé- 
cialistes, mais des voix qui se 
souviennent de leur enfance, 
parlent aussi de leur rapport à 
leurs propres enfants. Des his- 
toires belles, douloureuses, inat- 
tendues, qui construisent une 
sorte de géographie du sentiment 
maternel, où chacun retrouvera 
peut-être quelque chose de sa 
propre expérience. 

Les pères. Avec des auteurs d'ou- 
vrages sur la paternité. Entre autres 
Andrew Orr, pour Devenir père (Ed. 
Nathan) ; l’ethnologue Robert Jaulin, 
pour Mon Thibaud (Ed. Aubier- 
Flammarion). 


Radio bleue 


OM (à Paris : 864 kHz) 


Longueurs d'ondes Paris: 347 m 
(864 kHz). Ajaccio, Brest, Dijon, Gre- 
noble, Pau : 214 m (1404 kHz). Bas- 
tia, Bayonne, Besançon, Clermont- 
Ferrand: 201 m (1494 kHz). Bor- 
deaux: 249 m (1206 kHz). Lille: 
218 m (1377 kHz). Li : 379 m 
(792 kHz). Lyon : 498 m (603 kHz). 
Marseille : 242 m (1242 kHz). Nan- 
cy: 358 m (837 kHz). Nice: 193 m 
(1557 kHz). Rennes: 422m (711 
kHz). Strasbourg : 235 m (1278 kHz). 
Toulouse : 317 m (945 kHz). 2 
taines émissions indi- 


q que les programmes 


qui nous paraissent les plus im- 


qui accompagne cer- 


portants, soit par le sujet, soit 
par leur interprétation ou réali- 
sation. 


8. Journal. 


8.10 Le troisième souffle 
avec Robert Raynaud. 


8.30 Les 4 vérités 
Les rapports administrations- 
administrés. 


8.40 Loisirama 

Animaux, jardinage, bricolage, cui- 
sine, sports, nutrition. 

8.55 Sur nos petits écrans. 


9. Quotidiennement vôtre 
Débat, rubrique, juridique, médicale, 
sociale, etc... 


9.30 Le temps de la TSF 


Rediffusion des grands moments de 
la radio. (Les maîtres du mystère, 
Joie de vivre, Stéphane Pizella, 
etc...) 

Lundi : Joie de vivre de Blaise Cen- 
drars. 

Mardi : Deux épisodes d'Arsêne Lu- 
pin. 

Mercredi : La vallée des rubis, 1° 
épisode d'une série de Stéphane Pi- 
zella. 

Jeudi : Joie de vivre de Fernandel. 
Vendredi : Joie de vivre en direct de 
Lyon. 

10.30 Journal. 


10.35 Théâtre, cinéma, livres, 
concerts à Paris et en Province. 


11.45 Histoire de la chanson 
de 1900 à nos jours avec Christian 
Plume. 


11.5 Forces vives 
un invité témoigne. 


11.30 Discobole. Jeu musical. 


Belgique 1 
OM 621 kHz (483 m) 


Informations : chaque demi-heure 
de 6. à 9.; puis 13., 17., 18., 23., 
23.40. Flashes aux autres heures. 
Météo : 6.15, 6.40, 6.59, 7.25, 7.58, 
8.25, 8.59, 11.57, 12.58, 13.57, 16, 
17., 18., 19., 20., 22., 23, 23.40. Re- 
vue de presse: 7.45, 9. Sports: 
6.45. 

6. Musique et actualités (Inf.: voir 
ci-dessus). 9.15 Le petit pylone. 11. 
Du sel sur la queue. 12. Point de 
mire. 13. Journal et actualités. 

14. Deux poutrelles levées. 16. Ren- 
contre avec un invité. 17.5 Formule 
J., suivie, à 18.45 par : La voix pro- 
testante (lundi), Tribune (mardi), Ser- 
vice (mercredi), Tribune agricole 
(jeudi), Tribune politique (vendredi). 
19. Journal. 19.30 Impédance. 21.30 
Bizarre, vous avez dit chansons. 


Belgique IH MF 
94,1 96,1 et 99,5 MHz 


Fréquences : 94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. inf., musique. 9. Haendel. 
9.30 Radio scolaire : La production et 
la diffusion littéraires. 10. Dvorak, 
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Copland. 11.L'année Bartok. 12. 
Quotidien de la musique. 14. Concert 
symphonique. 16. Beethoven, 
Brahms. 17.30 Penser c'est vivre. 
18.5 Dynamique. 18.30 Les grands 
dossiers. 19.30 L'Oratorio « Sé- 
mélé » de Haendel. Orchestre et 
Chosur de Monteverdi, dir. John Eliot 
Gardiner. Vers 23.30 Fin des émis- 
sions. 


Softens à 


Suisse I MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


Informations : 6., 7., 8., 12.30, 18., 
22.30. Flashes aux autres heures et 
à 23.55. 

Météo : au cours des Inf. Billet : 7.30 
Revue de presse : 8.5 Sports : 6.50. 
Route : 8.10 Spectacles et concerts : 
8.25. 


6. Variétés et actualités Inf. : voir ci- 
dessus). 8.30 Sur demande. 9.30 
Saute-mouton, par Janry Varnel : à 
9.35 Petits pas ; à 9.50 Muscade ; à 
10.30 L'oreille fine. 11.30 Faites vos 
jeux. 12.30 Journal. 


13.30 La pluie et le beau temps, par 
Jacques Donzel. 16. Le violon et le 
rossignol. 17. Les invités de Jacques 
Bofford. 18. Journal. 19.30 Le petit 
Alcazar. 


20. Spectacles-première, par Patrick 
Ferla. 21. Transit, par Jean-François 
Acker. 22.30 Journal. 22.40 Théâtre : 
« Voir l'aurore » de Pierre Delastre. 
23.5 Blues in the night, par Made- 
leine Caboche. 24. Fin. 


Suisse I MF 

87,6 91,2 et 99,3 MHz 

7. Musique. 9. Le temps d'ap- 
prendre : à 9. Les institutions ; à 9.30 
Inf.; à 9.35 Langues ; à 10. Portes 
ouvertes. 10.58 Minute œcuménique. 


11. Prokofiev. 12. Stéréo-balade. 13. 
Journal. 


13. Journal. 13.15 Nouveaux dis- 
ques : Rossini: Semiramis, ouver- 
ture ; Beethoven : Septette opus 20 : 
Guglielmi : Motet. 14. Réalités. 15. 
Saint-Saëns, Enesco, Debussy, Ma- 
gnard, Hindemith, Busoni. 17. Voir 
lundi. 

19.30 Semele de Haendel, dir. J.- 
E. Gardiner (voir France-Musique). 
23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 
9.15 Weber, Schubert. 11.10 Opéras 
de Gounod et Dvorak. 14.30 Musi- 
que de chambre: Bach, Rossini. 
16.5 Classique, pop, etc. 19.30 Va- 
riations : Kuhlau, Danzi, Weber. 
20.15 Opérettes, musique de films et 
comédies musicales. 22.30 Musique 
nouvelle : Dittrich. 


MUNICH (801 kHz). 13.30 A l'Opéra. 
18.30 Chansons folkloriques. 22.7 
Tchaïkovski : Roméo et Juliette, 
ouv. ; Sérénade pour orch. à cordes. 


SARRE | (1422kHz et 88 MHz). 
18.10 Non Stop musical. 


SARRE II (91,3 MHz). 8.5 Tartini, Vi- 
valdi, Boccherini. 9.35 Folklore de 
Malte. 11. Ravel, Brahms. 12.5 Jazz. 
13.10 Goldmark, Wagner, Tchaiko- 
vski, Chostakovitch. 14.15 Musige de 
chambre : Diabelli, Haydn. 17.30 
Chœur de l’Université de Budapest. 


19.30 (Voir France-Musique). 0.5 


Rossini, Beethoven, Borodine, Rach- 
maninov. 

STUTTGART (576 kHz). 11.4 Pro- 
gramme des auditeurs. 
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France Inter 


ee Signifie en stéréophonie, à 
Paris seulement, en M.F., sur 
90,35 MHz. 


Informations : 5. à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., 17., 18., 19., 20., 
21., 22. et 24. Flashes aux autres 
heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine : 8.40 et 
19.55. Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 
7.57, 19.55 et 23. Bourse : 12.58. 
Courses : 10., 15., 16., 17., et 18. 
Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. 
et 21. Messages urgents : 20. et 24. 
Migrants : 6. Programme d'inter : 
8.21. Programmes Télé : 7.21 et 18. 


4.30 à 6.30 Bon pied, bon œil 
Michel Touret, Laurence Blondel et 
Jean Morzadec. 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 
6. Journal de Denis Astagneau. 
6.15 Titres et Inter-Rural. 

6.27 Route et Météo. 


6.30 à 8.45 

Pierre Douglas et Annette Pavy. 
6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des Sports. 
6.57 Route, Météo. 

7. Journal de Thierry Bourgeon. 

Puis Services : Jeunes et emplois. 
7.10 Titres et politique intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Har- 
tman. 

7.27 Route et Météo. 

7.30 Journal d'Hugues Durocher. 
7.40 L'humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.50 Parlons clair par Joseph Pale- 
tou. 


7.57 Routes. 

8. Journal de Thierry Bourgeon. 

8.21 Programme de France-inter. 
8.25 Politique étrangère d'Edouard 
Sablier. 

8.30 Titres et Revue de presse, 

par Daniel Saint-Hamont. 

8.40 Météo marine. 


8.45 à 11. 

Eve Ruggieri et Bernard Grand. 
8.45 La vie d'un personnage célèbre. 
Cette semaine : Victor Hugo. 

9.5 Sujet du jour 


Avec à 9. et 10. Journal de Pierre 
Weil. 


IL Tribunal des 


flagrants délires 

Une émission de Claude Villers, Mo- 
nique Desbarbat, avec Pierre Des- 
proges et Luis Rego. 

12.5 Deux manches et la belle 

par Gérard Klein et Jean-Michel 
Brosseau. 

Avec à 12.30 Titres ; à 12.45 Le jeu 
des mille francs animé par Lucien 
Jeunesse. 


13. Inter treize 


Journal d'Alain Bédouet. Interviews 
et débats par Didier Lecat : l'actualité 
politique, économique et sociale. 
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13.30 Louisiane 

de Maurice Denuzière adaptée pour 
la radio par Claude Chebel. Troi- 
sième partie : Bagatelle, avec Jean- 
Pierre Aumont, récitant, Danièle Le- 
brun, André Dussolier. 


14.5 Les surdoués 


Bernard Mabille promu examinateur 
du « savoir-rire », reçoit chaque jour 
deux invités et les met à l'épreuve. 


15. À cœur et à Kriss 


Il y a les « grands », les champions 
et nous : l'émission anti-star présen- 
tée exceptionnellement par Jacques 
Pradel. 
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16. Les cinglés du Music-Hall 


par Jean-Christophe Averty. Collec- 
tionneur de vieux enregistrements 
sur cylindres, rouleaux ou 78 tours, il 
évoque l'histoire et les gloires du mu- 
sic-hall. 


17. Radioscopie 


par Jacques Chancel. 
ET Une semaine pour lan 
000 


Lundi : Eric Le Nabour, historien. 
Mardi : Yolande Folliot, comédienne. 
Mercredi : Laurent Broomhead, jour- 
naliste. 
Jeudi : Patrick Dupont, danseur. 
Vendredi : Frédéric Lodéon, violo- 
niste. 
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18. Pierre Bouteiller 


Actualité des spectacles, informa- 
tions culturelles et humeurs. 

19. Inter soir 

19. Journal de Patrice Bertin. En di- 
rect de diverses villes, voir à 13. 
19.20 Les Lundi, mardi, jeudi et ven- 
dredi; Le téléphone sonne, par 
Claude Guillaumin (questions posées 
par le public à une personnalité invi- 
tée) ; le mercredi Face au public ou 
Duel (deux personnalités politiques 
s'affrontent). 

19.55 Mer et routes. 20. Informa- 
tions. 

20.5 Loup-garou 

Par Patrice Blanc-Francard. 

21.5 Feed-back 

@e par Bernard Lenoir. Pop, jazz, 
rock et folk... 


22. Inter nuit 


22.10 Y'a d'la chanson dans Pair 
@® ou La nouvelle chanson fran- 
çaise, présentée par Jean-Louis 
Foulquier. 

23. à 1. 

José Artur et Xavier Fauche @n direc 
des Champs-Elysées. 

Avec à 24. Inter-minuit 

1. Allo Macha 

Macha Béranger s'entretient avec les 
auditeurs de la nuit. 

3. à 4.30 

Au cœur de la nuit 

par Frantz Priollet et Maryse Fribou- 
let. 


Les cing jours sur France 


Chancel: de la spectroscopie à Pan 2000. Treize ans 
après, les Radioscopies vont moduler. La série des « Une 
semaine avec un grand contemporain », qui était jusqu'a- 
lors le ton d'exception, va devenir plus courante. Après 
Michel Tournier, il y aura Raymond Aron et en espérance 
Simone de Beauvoir. Cette semaine, Jacques Chancel 
inaugure ses Jeunes de l’an 2000, ceux qui ont maintenant 
entre 15 et 30 ans, musiciens, écrivains, acteurs... connus, 
ou obscurs et qui dans vingt ans auront « fait carrière » ou 
non. Et puis, à la mi-mars, aura lieu la première d’une 
radioscopie A l'écoute du monde. Cinq jours avec un pays 
étranger ou aussi bien avec un petit village de France, à ras 
de la vie et à l'approche de l'an 2000. Enfin, assurant le lien 
avec le passé, nous pourrons écouter les Spectroscopies : 
un contemporain parlera en place d'un personnage histori- 
que. Prévu : Poniatowski en Talleyrand ! = ; 
France-Inter, lundi à vendredi 17 h 


PCV pour l'aventure. C'est le nouveau titre de l'émission 
que Max Meynier (ex Relax Max) anime tous les soirs de la 
semaine, de 20 h 30 à 22 h 30. Après avoir erré deux ans, 
dans les nuits de Paris à la rencontre de ses semblables, il 
va maintenant attendre les appels des*professionnels de 
l’errance : les globe-trotters. lls pourront appeler en PCV 
(Plát à Rtl !), de n'importe quel pays du monde et raconter 
leurs aventures, déceptions et espoirs, demander de l’aide 
ou des contacts. Alors voyageurs de tout bord, partez et 


pensez à Max. RTL du lundi au vendredi 20 h 30 


= par Gérard Morel, avec à : 
Sud Radio 


13.15 Mini récital. 

13.30 Clin d'ceil d'Andorre, par Ca- 
6. à 9. Le petit matin de Didier Joël. 
9.5 à 11.30 Parlez-nous de vous 


Matinée animée par Betty et Lionel 
Cassan. 

Avec M. Evénément : René Girma en 
direct d'Ax-les-Thermes ; à 10. et 11. 
Flash; à 11.5 Astrologie (le vendre- 
di). 

11.30 Le jardin des souvenirspar 
Lionel Cassan et Betty (le vendredi : 
spécial souvenirs avec une person- 
nalité du monde du spectacle, ou po- 
litique). 

12.30 Les dossiers Interpol 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 
13.5 Variétés, 


role. 
13.35 Radio services. 


15. Femmes au pluriel 

avec Patricia. Avec à 15.30 Sud- 
Radio santé par Christian Rayr (le 
mercredi, magazine des jeunes avec 
René Girma). 

17. Showbusiness 81 

avec Daniel Pyrene en direct de Bo- 
nascre. 

18.30 Journal. 18.50 Programmes 
T-V. (le jeudi à 19. Sud-Motard). 


19. Rhapsodie en douce 
Variétés animées par Carole. 


21.30 French Music café théâtre 
par Gérard Morel. 


Europe 1 


Informations : de 5. à 8.45 voir ci- 


dessous ; puis 13., 19., 22.30; 
Flashes aux autres heures. 
5. à 6. 


Jean-Claude Laval. Avec à 

5. Journal de Guy Piro. 

5.15 Chronique des boulangers- 
pâtissiers. 

5.20 Les comiques. 5.30 Journal. 

De 6. à 8.45 

Philippe Gildas et Maryse 

Chaque demi-heure, le jeu « Faites 
vos prix ». 

6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 
6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par Pierre 
Bonte. 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 
7. Journal. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 Journal de Philippe Gildas. 
7.45 Chronique de Roger Gicquel. 
7.55 L'économie par Jean Boisson- 
nat. 

8. Journal de Christine Ockrent. 

8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 
8.30 Revue de Presse par Yvan Le- 
vai. 

8.35 Expliquez-vous ! Yvan Levai re- 
çoit une personnalité de l'actualité. 


8.45 Paroles de femmes 
par Annie Girardot. 


9.5 à 11 À vos souhaits 


Matinée de Stéphane Collaro, Guy 
Montagné et Brigitte. 

9.5 Le thème du jour. 

10.5 Le jeu « Tous à l’action ». 


11. Le sweepstake d'Europe 1, jeu 
de Jacques Rouland et Robert Willar, 
avec des personnalités du cinéma, 
du théâtre, de la littérature ou du mu- 
sic-hall. 

12. Le Tricolore, 

avec Pierre Bellemare, Jean-Marc 
Epinoux, Harold Kay et J.-P. Rou- 
land. 


13.30 Histoires vraies 
de Pierre Bellemare. 


Hitchcock (16 h 30) 


14. à 16.30 Radio magazine, 
de Céline Vincent. 

Lundi : Création et attribution d'un 
comité d'entreprise. 

Mardi : Les prématurés. 


Mercredi: Le financement des 
études supérieures. 

Jeudi : Le thermalisme. 

Vendredi: Le jardinage de prin- 
temps. 

Et rubriques santé, bricolage, pages 
d'amour, plantes, animaux, enfants, 
cuisine, beauté, mode, lecture. 


16.30 Il était une fois les stars 


Cette semaine, Jean-Claude 
T Brialy présente : 


Alfred Hitchcock 


Lundi : Dix minutes de prison à six 
ans; dessinateur pour le cinéma 
muet ; Madame Hitchcock. 

Mardi : Naissance du suspense d'Al- 
fred Hitchcock, « Les acteurs ne sont 
que du bétail ». 

Mercredi : Hollywood ; « Plus le mé- 
chant est réussi, plus le fiim sera 
réussi ». 

Jeudi : Le monopole du suspense et 
les méthodes de Monsieur Alfred. 
Vendredi : La révolte des oiseaux et 
l'entrée de Monsieur Hitchcock dans 
l’histoire du cinéma. 


17. Hit-Parade d'Europe 1 
animé par Jean-Loup Lafont. 


19. à 20. Europe-soir 

Journal et commentaire de Jean- 
Claude Dassier. 

Le lundi à 19.15 Journal des cadres, 
par Jean-Claude Dassier et Jean 
Boissonnat. 


20. Le Rock n’roll 


raconté par Johnny Hallyday. Emis- 
sion de François Diwo. 


20.15 Le programme secret 
de Francis Diwo. Musique et jeu. 


21. Rock à Mymy 

par Michèle Abraham. 

Avec un grand feuilleton-interview du 
leader du rock français : Jean-Patrick 
Capdevielle. 

22.30 Europe - panorama : journal 
de Jean-Claude Dejey, suivi de Top 
à Wall Street par René Tendron. 

23. à 1. Barbier de nuit 

Christian Barbier reçoit les personna- 
lités de-tous horizons : cinéma, chan- 
son, sport. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit : 
interview d'un lieder économique. 

1. Séance de nuit 

par Brigitte Simoneta. 


RTL 


Informations : 5.30 à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13, 1. et 22 ; Flashes 
aux autres heures. 

5.30 à 8.30 Variétés, 

par Maurice Favières. 

6.40 A l'écoute de la France. 

7. Journal. 7.15 Léon Zitrone : RTL 
et vous. 7.30 Grand journal d'A- 
lexandre Baloud. 

avec à 7.45 Chronique politique de 
Philippe Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par Alexandre 
Baloud, 


et Finances dernière. 

8.15 Chronique d'André Frossard 
(politique, société, religion). 

8.30 à 11. A votre service 

par Anne-Marie Peysson. 

8.30 Journal d'Alain Krauss et A.-M. 
Peysson. 

8.40 Consommation, par Lucien Es- 
pinasse (sauf le lundi). 8.45 Sujet de 
la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 


11. La grande parade 

animée par Michel Drucker. 

Avec à 12.30 Poker'TL. 

13. Journal de Philippe Labro. 
13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 
13.30 Joyeux anniversaire 
animé par Patrick Sabatier. 

14.30 Menie Grégoire. 

15. Fabrice et Sophie. 

16.30 Les grosses têtes 


18. Journal de Jacques Chapus et 
Jean Ferniot. 


18.30 Challenger. 
Hit parade présenté par André Tor- 
rent. 


Max Meynier 


20.30 à 22.30 PCV pour l’aventure 
animé par Max Meynier 
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Avec à 22. Rtl soir, Journal d'E- 
douard Pellet et à 22.20 Leader. 


Le vendredi à 22.30 Ciné-Max : Le 
cinéma et le café-théâtre par Max 
Meynier. 

23. W-RTL. 

Avec Bernard Schu. 


24. Inf. et «Les nocturnes de 
W.R.t.l. », musiques pop, rock, coun- 
try, disco, new-waves, reggae pré- 
sentées par Georges Lang. 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


5.*à 7; 

José Sacre 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Em- 
ploi. 6.20 Météo et pronostics hippi- 
ques. 6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 

et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous. 


7. à 9. Carole Chabrier. 


7. Journal. 7.15 Télégrammes au 
pays et le fait du jour. 
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7.20 Pronostics hippiques, météo. 

7.30 Journal et sport-matin. 
7.45 Télégrammes au pays. Et l'Eco- 
nomie par Pierre Meutey. 8. Journal 
de Bernard Spindler. 8.15 Les quoti- 
diens régionaux. Et éditorial de Jean- 
Claude Vajou. 8.20 Météo. 
8.30 Journal et éditorial de M. Ull- 
mann. 8.45 Chronique télévision de 
Philippe Aubert. 8.50 Horoscope. 

9. Journal et informations du pays. 


9.15 à 12. 

Jean-Pierre Foucault 

9.30 Feuilleton : «L'espace d'une 
vie » de Barbara Taylor Bradfor, in- 
terprété par Marina Vlady. 

10. et 11. Flashes d'Herri Migaud. 
10.10 Madame Truc. 

10.30 Programmes à la lettre : Les 
plus belles chansons du monde 

11. Le million. 

Jeu musical animé par Jean-Pierre 
Foucault. 


12.5 La Raison du pourquoi avec 
Patrick Topaloff et Ginette Garcin, 
Robert Castel, Robert Beauvais. 


12.40 Quitte ou double 

Avec Zappy Max. Mardi à Pezenas, 
mercredi à Castres, jeudi à Castel- 
naudary. 


13. Journal de Patrice Zehr. 


13.20 Plus près plus chaud 

par Frédéric Gérard. 

14.30 Vie privée 

par le Docteur Jacqueline Renaud. 
15. Chronique de M.-Christiane 
Courtioux. 

15.5 Musique avec Dany Sénéchal. 


15.30 Les signes du destin. Une 
émission de Michel Chabot, réalisée 
par Jacques Bal, racontée par Fran- 
çoise Hardy et Benoît Allemane. 

Le Poisson : 

Lundi : Miou-Miou. 

Mardi : Sacha Guitry. 

Mercredi : Galilée. 

Jeudi : Victor Hugo. 

Vendredi : Elisabeth Taylor. 


16. Musique 

par Dany Sénéchal. 

16.30 Enquête sur une vedette, 
présentée par Jacques Pessis. 


17. Cherchez le disque 
par José Sacré et Sylvie. 
18. à 21. Vanille fraise 
par Patrick Roy. Avec : 


18.30 Journal, de Jean-Louis Filc. 
19. L'invité du jour (lundi, mardi, mer- 
credi). Dossier religieux de Fernand 
Soboul : L'unité des chrétiens est- 
elle possible ? (jeudi). Emission spor- 
tive (vendredi). 

Lundi 23 février : Le handicap phy- 
sique a des solutions. Dossier mé- 
dical avec Eric Chimot et Liliane La- 
plaine, rédactrice en chef du Quoti- 
dien du médecin, qui reçoivent le 
professeur Pierre Rabichon, neuro- 
physiologue, autour du thème « l'ap- 
pareillage pour handicapés ». 


21. à 0.30 A notre âge 
et à l'heure qu'il est 
22.30 Journal. 


22.45 Musique; à 24. Journal; à 
0.30 Fin. 
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France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 7., 8., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme - de Claude Hermann. 
Fiocco : Première suite, par Ton 
Koopman, clavecin. Vivaldi : Gloria 
en ré majeur, par J. Nelson, soprano, 
C. Watkinson, contralto, Chœurs du 
Christ Church Cathedral, Académie 
de musique ancienne d'Oxford, dir. 
S. Preston. 


7.5 L'INTEGRALE DE LA SEMAINE 
Les trios pour piano et cordes de 
Joseph Haydn. Aujourd'hui: Trios 
n° 19 en sol mineur et n°21 en do 
par le Beaux-Arts Trio. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Par Philippe Caloni. (à 8. Journal, 
météo). 


8.30 KIOSQUE 
Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni. 


9.2 Le matin des musiciens 


Une série de Dominique Ja- 

meux, consacrée à Wagner, 

et plus particulièrement au 
thème de 


Tristan et Isolde 


Wagner : Prélude de Tristan et 
Isolde par l'Orch. du Staatsoper de 
Berlin, dir. S. Wagner. 
APPROCHES : Les puissances du 
regard. Péri: Euridice (extr.). Ri- 
chard Strauss : Le Chevalier à la 
rose (présentation de la Rose, Ac- 
te II). 

LITTERATURE : Denis de Rouge- 
mont «L'Amour et l'Occident » 
(suite). Vers 10.30 Wagner : la scène 
5 du premier acte de Tristan et 
Isolde. 

DERIVES : In vino veritas. Donizet- 
ti: l'elixir d'amour, (extr.). Martin : 
Le vin herbé, (extr.). Wagner: Le 
Crépuscule des dieux (acte |, fin). 
L'HEURE DES COLLECTION- 
NEURS : Wagner: «Mild und 
leise » par Emmy Destinn (1910). 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE 

Par Sylvie Février. Johann Strauss : 
Histoire de la forêt viennoise par 
l'Orch. Philh. de Berlin, dir. Karajan. 
Castérède : Feux de joie, Orch. et 
dir. J. Castérède. Constant : Muse 
légère et Lever du jour, par l'Orch. et 
dir. Marius Constant. g 
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12.30 Journal, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE 

par Daniel Nevers. Le jazz en France 
(10° série). 

13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : le violoniste Devy Erlih. 


14. à 18.2 Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


Chants traditionnels du Pays de 
Galles, une série d'Aris Fakinos. Au- 
jourd'hui : Placain Carolan. 


Il s’agit là d'un type de chants reli- 
gieux particuliers à la région de 
Welshpool (Nord Powies). Chaque 
famille de chaque village possède 
son répertoire qu'elle garde jalou- 
sement et ne le livre que pendant 
la semaine de Noël. Chaque 


| groupe constitué s'appelle « Par- 


ti ». 

Carols chantés par « Parti Fronheu- 
log » de Llangedwyn et par le « Parti 
Llanrhaedr » de Llanrhaedr-ym- 
Mochnant. 


VOIR ENCADRE 


14.30 Les enfants d'Orphée 


Emission de vacances: école 
« bruissonnière » (Ill). Présentation 


des chants et des œuvres musicales 
qui seront abordés au cours des pro- 
chaines émissions. 


A 


Michaël Lévinas 20 h 30 


15. Liturgies de Russie 
et d'Ukraine 


Emission d'André Libioulle. Titov : 
Concert liturgique à douze voix par 
les Chœurs bulgares, dir. G. Robev. 
Krestianine : Stichira, Hymne tiré du 
service pour l'Ascension par les 
Chœurs de la République de Russie, 
dir. A. Yourlov. Kalachnikov : Chant 
des chérubins, Chœurs de la Répu- 
blique de Russie, dir. Yourlov. Titov : 
Concert à huit voix dédié à Saint- 
Jean Chrysostome, par les Chœurs 
bulgares Svetoslav Obretenov, dir. 
G. Robev. Tchaïkovski : Liturgie de 
Saint-Jean Chrysostome, par les 
Chœurs bulgares Obretenov, dir. Ro- 
bev. 


16. Hermann Scherchen 


Emission de Pierre-Antoine Huré 
avec la participation de Jean-Louis 
Leleu, pour une comparaison avec la 
version de concert diffusée le 16 fé- 
vrier 1981. Beethoven : La victoire 
de Wellington, par l'Orch. de l'Opéra 
de Vienne, dir. H. Scherchen (ver- 
sion disque). Mahler : Symphonie 
n°5, par l'Orch. de l'Opéra de 
Vienne, dir. H. Scherchen (version 
disque). 


18.2 à 20.30 Six-huit 

18.2 JAZZ TIME 

Par Philippe Carles : les concerts. 
per me 


Bruno Rigutto 18 h 30 
18.30 MAGAZINE 
de l'actualité musicale proposé par 
Denys Lemery, suivi de 


Portrait par petites touches 


Cycle Chopin, présenté par André 
Gorog. Aujourd'hui : Bruno Rigutto, 
piano, joue la Fantaisie en fa mineur 
opus 49, et les Polonaises. 

20. PREMIERES LOGES 
Programme d'Henri Groaieb. Licia 
Albanèse, soprano, interprète : Ver- 
di: La Traviata, Final du |” acte, « E 
strano, é strano», avec le N.B.C. 
Orch. dir. A. Toscanini ; Final du Ille 
acte, mort de Violetta, avec Jan 
Peerce, ténor. 


20.30 Perspectives du XX° siècle 
Concerts donnés à l'Auditorium 105 


et au Grand Auditorium de Radio 
France le 15 mars 1980. 


Ensemble de l'itinéraire, avec 
Tristan Murail, orgue électrique 
Gérard Caussé, alto 

Michaël Lévinas, piano 
Direction : Michel Decoust 


- Gérard Grisey : Jour contre jour ; 
Prologue pour alto et dispositif. 

- Hugues Dufourt : L'orage d'après 
Giorgione 

- Michaël Lévinas : Concerto pour 
un piano-espace n° 2 

Orchestre National de France, 
avec 

Michaël Lévinas, piano 

Direction : Jacques Mercier 

- Tristan Murail : Territoire de l'oubli 
pour piano seul. 

- Gérard Grisey : Dérives. 


22.30 à L Ouvert la nuit 


22.30 LES CHANTS DE LA TERRE 
Magazine des musiques tradition- 
nelles présentées par Aris Fakinos. 


23. REVUE DE LA PRESSE ET DE 
L'EDITION MUSICALE INTERNA- 
TIONALE, 

présentée par Maguy Lovano. Au- 
jourd'hui : les instruments à vent. 
Poulenc : Elégie, par P. Del Vesco- 
vo, cor et J. Hubeau, piano. Jolivet : 
Deuxième concerto pour trompette, 
par M. André et l'Orch. Association 
des Concerts Lamoureux, dir. A. Joli- 
vet. Villa-Lobos : Fantaisie pour 
saxophone, trois cors et orch. à 
cordes, avec E. Rousseau, et Orch. 
de chambre P. Kuentz. Berio : Se- 
quenza V par Vinko Globokar, trom- 
bone. Varêse : Intégrales par Colum- 
bia Symphony Orchestra, dir. R. 
Craft. Xenakis: Eonta, par l'En- 
semble Instrumental de Musique 
Contemporaine de Paris, dir. Simo- 
novic. Mache : Canzone II pour cinq 
cuivres. 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 Matinales 

Magazine (voir lundi). Une expéri- 
mentation sociale, par Yves La- 
plume. Nouvelles du tiers-monde, 
par Pierre Piganiol: consensus et 
contestation. 


7.30 JOURNAL, revue de presse, 
météo. 

7.40 Matinales (suite). 

Retour de Corée : la Corée histori- 
que. Moins cinq, éditorial de Léon 
Vandermeersch : l'enracinement du 
monde sinisé dans une écriture. 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. Une histoire des malades (voir 
lundi). Fatalités (7). 


8.32 Le monde minéral (voir lundi). 
Les profondeurs (7). 


8.50 La fontaine d’eau vive. Série 
de Claude Mettra. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 La matinée des autres 
Ateliers et traditions en 
Inde et en Iran. Emission de 
Claude Mettra, avec Elémire 
Zolla. 7 
VOIR ENCADRE 


10.45 UN QUART D'HEURE avec 
Odile Renaud, pour Tu reviendras 
seule (Ed. Lettres du monde). Emis- 
sion de Pierre Lhoste. 


11.2 Ina-Grm 


Ecouter et comprendre, ou zigzag 
sur la fonction acousmatique. Série 
de François Bayle, en stéréo pour 
Paris. Avec Michel Treguer, Claude 
Bailble. Mise en forme Christian Za- 
nesi et Evelyne Gayou. Aujourd'hui : 
Les sons images et les sons 
sources. 


12. Communiqués. Sélection. 


2.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Amnesty international, avec son 
fondateur Sean Mc Bride, prix Nobel 
de la paix 1974, président du Bureau 
international de la paix, auteur de 
L'exigence de la liberté (Ed. Stock). 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. La 
province : Bilan des journées ciné- 
matographiques de Poitiers ; Anima- 
tion au Musée Sainte-Croix de Poi- 
tiers, par l'association L'oreille est 
hardie. Création à l'Opéra de Lyon 
de David et Jonatas, de Marc- 
Antoine Charpentier. La faïence de 
Moustiers, de Jacques Monpeut (Edi- 
sud). Les grands conteurs du mer- 
veilleux et leurs imagiers, de Charles 
Perrault au XIX° siècle, exposition à 
la bibliothèque d'Orléans. Autour des 
imagiers à la fin du Moyen Age. Bor- 
deaux 1450-1540, exposition au Mu- 
sée d'Aquitaine. Cycle de musique 
contemporaine avec l'ensemble Mu- 
sique vivante, à Saint-Denis. 


12.30 Libre parcours variétés 

Emission publique d'Eve Griliquez, 
enregistrée le 27 janvier à la Maison 
des jeunes et de la culture de Va- 
lence, avec des artistes locaux. En 


Une médecine millénaire, en Inde. 


Ateliers et traditions en Inde et en lran. Freud ra 
souligné dans Malaise de la civilisation : plus les hommes 
assurent leur pouvoir sur la matière, plus ils se séparent de 
la nature et plus ils se sentent étrangers à la diversité du 
vivant. Devant les abimes qu'ouvrent à l'esprit contempo- 
rain les progrès de la connaissance, notre époque jette un 
regard interrogateur sur les sociétés archaïques qui furent 
messagères d'une sagesse dont nous n'avons plus l'usage. 
Dans le domaine plus particulier de l’art médical, nous pres- 
sentons qu'il chercha jadis ses fondements dans une al- 
liance intime de l'être humain avec l’ensemble du monde 
naturel. 

Alliance, dont on retrouve des traces en Inde et en Iran. Là, 
les héritiers d'une très ancienne tradition s’efforcent d'ap- 
porter remède aux désordres du corps et de l’esprit, en 
perçant les secrets du végétal ou du minéral. Proche d'une 
tradition alchimique qui eut en Occident son moment de 
gloire, ces humbles thérapeutes nous renvoient à l'immense 
richesse d’un savoir aujourd'hui perdu. F.-Culture 9 h7 


Les chants de la terre: au Pays de Galles. La fierté 
nationale des Gallois ne se traduit pas seulement à travers 
ses joueurs de rugby ; déjà les écouter entonner l'hymne 
national sur un stade donne une idée de ce qui est chez 
eux la plus tenace tradition musicale : chanter en chœur. 
Cette semaine vous découvrirez ces chœurs traditionnels 
d'amateurs que chaque village possède dans ce petit pays. 
(Mardi, jeudi et vendredi). France-Musique 14 h 


stéréo pour Paris. Chanson : Marie 
Eve, accompagnée au piano par 
Serge ; les auteurs compositeurs in- 
terprétes Philippe Coste, avec Phi- 


14. SONS. Chine (voir samedi). La 
rivière Jia Lin au Sichuan. 


14.5 Un livre, des voix 


lippe Grange, guitare et contre- 
basse ; Patrick Sagon, avec Jean- 
Luc Bagur, guitare ; Jean-Pierre Mar- 
chand, avec Michel Yves Kochmann, 
guitare et Bruno Marché, basse. 
Chanson espagnole : José Dalado, 
avec Didier Capeille, contrebasse. 
Classique : Rétrospective XVIII, trio 
baroque composé de Jacques Saus- 
sard, violon, “Frank Leeuwenberg, 


flûte, Gilles Goulin, violoncelle. Poé- 


sie et guitare : Jérôme Soubeyrand. 
Instrumental : Una Ramos, flûtes in- 
diennes, avec José Luis Castineira et 
Daniel Sabarra, guitare; charango, 
percussion.(2). 


Liliane Guignabodet : Le bracelet 
indien (Ed. Albin Michel). Emission 
d'Arlette Dave, présentée par Pierre 
Sipriot. 

Je voudrais un enfant de toi. En 
espérant qu'il te ressemble. Crois 
tu que tu peux encore assumer ce- 
la ? C'est la question que pose 
Thomas, définitivement stérile, à 
sa femme Julie. Après sept ans, 
Julie quitte la maison en décidant 
d'enfanter pour conjurer la fatalité 
qui pêse sur Thomas et menace 
leur couple. Sous un soleil de 
plomb en Colorado, elle trouve en- 
fin le but de sa quête désespérée. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Thierry Garcin. 


14.47 Magazine international 
Archives : Les orientations libyennes 
depuis le coup d'état de 1969. Avec 
Philippe Rondot, conseiller à l'Institut 
français des relations internationales. 
Micro-hebdo, par Marie-Hélêne 
Fraissé et Alain Navarro : l'actualité 
en marge de l'événement. 

Enquête de Simone Mory: Les 
codes secrets, enjeux diplomatiques. 


16.20 Actualité, par Valère Ber- 
trand : Les nouveaux systèmes de 
représentation de l'architecture, à 
propos de l'exposition du Palais de la 
découverte, à Paris. 


16.50 Départementale à Menton 


17.32 Libre parcours jazz 

Série de Maurice Cullaz, en stéréo 
pour Paris. Mickey Baker et son trio, 
au Petit Forum. 

Le guitariste Mickey Baker est un 
homme du blues, qu'il a appris 
très jeune auprès des chanteurs 
aveugles qu'il accompagnait. Il a 
participé à des enregistrements 
discogaphiques avec Ray Charles 
et s’est lancé dernièrement dans 
le vocal. 


18.30 Jean-Louis Barrault 


Cinquante ans de thèâtre. Entretiens 
avec Guy Dumur (voir lundi). Le Ma- 
rigny : de Claudel à Pierre Boulez 
(1950-1956). 


19. JOURNAL, météo. 
19.20 Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Sciences 


Série d'Emile Noël : La matière au- 
jourd'hui (14). Matière et matière, 
par Michel Serres (Paris-Sorbonne). 


20. Dialogues 


Paradoxes américains. Avec Michel 
Crozier, sociologue au Cnrs, ensei- 
gnant à Harvard, auteur de Le mal 
américain ; et Paul Chutkow, corres- 
pondant à Paris de plusieurs jour- 
naux américains. Emission publique 
de Roger Pillaudin, enregistrée à Ra- 
dio France le 21 janvier. 

Depuis la guerre du Vietnam, les 
Etats-Unis ont perdu en prestige 
et en crédit. L'affaire des otages 
en Iran a marqué la fin d'un mythe, 
celui de la puissance absolue. La 
crise a touché l'Amérique, crise in- 
térieure, autant économique qu'in- 
tellectuelle. En Europe, et en 
France particulièrement, on a l'ha- 
bitude d’être optimiste à l'égard 
des Etats-Unis, dont le système a 
maintes fois démontré sa sou- 
plesse et sa grande capacité d'a- 
daptation. Mais la répétition des 
crises conjoncturelles incite à une 
réflexion qui dépasse l'actualité. 


Michel Crozier 
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2115 Musiques de notre temps 


Emission de Georges Léon, en sté- 
réo pour Paris. Le legs de Moussor- 
gski. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

L'espace maternel (voir lundi). Nais- 
sance de la mère, naissance de l'en- 
fant. 

Les pères. (voir lundi). 

23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Belgique I 


OM 621 kHz (483 m) 
6. à 23.40 Programme de lundi 


Belgique II MF 


7. inf., Musique. 9. Musique : Haen- 
del. 9.30 Radio-Scolaire. 10. Musi- 
que belge. 11. L'année Bartok. 

12. Quotidien de la musique. 14. Mu- 
sique en Hainaut. 16. Horizons pour 
l'après-midi. 17. La vie et l'œuvre de 
Bartok. 18. Inf. 18.5 Actualité cultu- 
relle. 18.30 Postface. 19.30 Musique. 


20. Inf. 20.4 Musique contemporaine. 
21.30 Musique d'ailleurs : le Yémen. 
22.30 Climats. 23. Inf., fin. 


Softens à: 
Suisse I MF 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. La chanson devant soi. 21. Sport 
et musique. 22.30 Inf. 22.40 «Le 
Raccourci » de Gilbert Jolliet. 23.10 
Voir lundi. 24. Fin. 


Suisse II MF 

7. Musique. 9. Le temps d'apprendre 
(voir lundi). 11. Rachmaninov. 12. 
Stéréo-balade. 13. Journal. 13.15 
Nouveaux disques. Mozart: Quin- 
tette en la M. K581; Quantz: 
Concerto pour flûte en sol M. 


14. Réalités. 15. D'Indy, Fauré, De- 
bussy, Chausson. 17. Voir lundi. 


20. Théâtre : « L'unique jour de l'an- 
née » d'Alan Seymour. 22.10 Musi- 
que au présent. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Musi- 
que de chambre : Bach, Beethoven. 
11.10 Opéras de Berlioz. 14.30 Lau- 
réats du concours d'exécution musi- 
cale de l'ARD 1980: Villa-Lobos, 
Rachmaninov. 19.30 Musique de 
chambre : Hasse, Saint-Saëns. 21. 
Nouvelle musique folklorique hon- 
groise. 22.30 Musique spirituelle : 
Krebs, Bach. 23.10 Jazz. 


SARRE Il. 8.5 Ravel, Martinu. 9.35 
Orch. de Stuttgart, dir. W. Mattes : 
Poot, Gould, Britten, Krol, Milhaud. 
11. J.-Chr. Bach, Haydn, Cherubini. 
12.5. Jazz. 13.10 Orch. Symph. du 
SWF, dir. E. Schmidt, P. Carmirelli : 
Berwald, Wieniawski, Honegger. 
14.25 Musique spirituelle : Reintha- 
ler, Becker, Reger, Grell. 15.30 
Chœur d'enfants de Kiedrich et Orch. 
de chambre de Mayence, dir. G. 
Kehr : Bach, Krenek, Albrechtsber- 
ger, Kirchner. 17.30 Le cistre et sa 
musique. 23.5 Jazz. 0.5 Berlioz, Do- 
nizetti, Svendsen, Saint-Saëns, d'Al- 
bert, Liszt, Puccini, Respighi, Masca- 
gni, Sarasate, Hellmesberger. 
STUTTGART. 11.4 Programme des 
auditeurs. 19.30 Concert des mélo- 
manes. 
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MERCREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo. 
Informations : 
Flash à 6., 7.; 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme de Claude Hermann. 
Anonyme : La fête de l'âne, par le 
Clemencic Consort. Bach : Concerto 
brandebourgeois n° 4, avec F. Brüg- 
gen et K. Boeke, flûtes à bec, et le 
Leohnardt Consort. Landini: Bal- 
lades et Caccie par l’ensemble Hor- 
tus Musicus. 

7.5 L'INTEGRALE DE LA SEMAINE 
Trio pour piano et cordes de Joseph 
Haydn. Trio nº 22 en mi bémol, par 
le Beaux-Arts Trio. 

7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni 

8.30 KIOSQUE 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni. 


9.2 Le matin des musiciens 


Une série de Dominique Ja- 
T meux, consacrée à Wagner 
et plus particulièrement au 
thème de 


Tristan et Isolde 


ie 


Wagner : Prélude de Tristan et 
Isolde par l'Orchestre Philharmonia, 
dir. O. Klemperer. 

APPROCHES : Le Minnesang et le 
chant de l'aube. Mozart: La Flûte 
enchantée. Richard Strauss: Le 
chevalier à la Rose (début). Debus- 
sy: Pelléas et Mélisande (acte IV, 
scène dans le parc). 
LITTERATURE: Novalis: 
Hymnes à la nuit (1800). 
L'HEURE. DES COLLECTION- 
NEURS : Le duo du |lº acte par Lau- 
ritz Melchior et Frieda Leider (1929) ; 
L'Avertissement de Brangäne, par 
Margarethe Klose (1942) dir. W. Fur- 
twângler. 


les 
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Joseph Joachim 


Brahms : Quatuor en la mi- 
neur. il devait être dédié au 
grand Joachim, célèbre vio- 
loniste qui s'était attaché au 
groupe de musiciens et aux 
tendances musicales de l’en- 
tourage de Brahms. Aussi 
retrouvons-nous, dans l'Alle- 
gro non troppo initial, le motif 
la-fa-la-mi qui correspond à 
la devise de Joachim, « Frei 
aber einsam : libre mais soli- 
taire » Ce mouvement est 


bâti en forme de sonate. Le second mouvement : Andante 
moderato, une romance tendre et élégiaque, précéde un 
quasi minuetto, moderato sombre et mélancolique. L'image 
fameuse du « Brahms musicien du Nord », est contenue là, 
dans le début de cette page mélancolique où est utilisée la 
mesure slave à trois temps. L'Europe centrale est aussi 
présente dans le final, Allegro vivace, de caractère tzigane, 
qui termine l’ouvrage avec entrain et sourires. P.M. 


France-Musique 20 h 30 


Vers 10.30 ECOUTE. Le Ilº acte 
avec Martti Talvela (le Roi Marke) et 
Claude Heather (Melot). 


DERIVES. Enrique Granados : Co- 
loquio en le Reja extrait des Goyes- 
cas, par Alicia de Larrocha, piano. 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 

12. MUSIQUE LEGERE 

Présentée par Sylvie Février. M. 
Bua : Paris insolite, Orch. et dir. Ma- 
rio Bua. Françaix : Le gay Paris, par 
l'ensemble à vent de Mayence. B. 
Gérard : Noël à Paris, Orch. et dir. 
B. Gérard. Johann Strauss : La Pa- 
risienne, polka, par Orch. Symph. 
de Berlin, dir. R. Stolz. Debussy : 
Feux d'artifice, par l'Orch. et dir. Ma- 
rio Bua. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE 

par Daniel Nevers. Le jazz en France 
(10° série). 

13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : le pianiste Claude Maillois. 


14. à 18. Microcosmos 
Emission de Guy Reibel pour les 


jeunes, présentée par Olivier Berna- 
ger. 


14.5 LES ETUDES A L'ETUDE 

par Michel Zbar. Edith Lejet: 4 
pièces pour piano par B. Klaeger. 
Ton That Tiet : Ba do’ an khue, par 
S. Marest, piano. 


14.25 LE COMPAGNON DE 
L'APRES-MIDI 

Ravel : Gaspard de la nuit par M. 
Argerich. Musique des Troubadours, 
par l'ensemble G. Le Vot. Mozart : 
Concerto pour piano n° 12 en la ma- 
jeur, K414 par Lili Kraus, piano et 
lOrch. Symph. de Boston, dir. P. 
Monteux. Raimbaut de Vaqueiras : 
Kalenda maia, par le Studio der Fru- 
hen Musik, dir. T. Binkley. 


14.40 Kaléidoscope 


par Roubina Saidkhanian. Pro- 
gramme proposé par une classe du 
Conservatoire de Montreuil. Ravi 
Shankar : Raga Puriya Kalyan (Mu- 
sique traditionnelle, Inde du nord). 
Ligeti: Continuum par. E. Cho- 
inacka, clavecin. Hasse : Concerto 


pour mandoline et orch. en sol ma- 
jeur, avec J. Thomas, et FOrch. de 
chambre de Heidelberg. 

15.40 Le Compagnon de laprès- 
midi. 


15.50 Galerie de portraits 

par Michel Vincent. Le portrait de 
Tielman Susato (?-1561). 
Crequilion: Je ne fais rien que 
plaindre et soupirer ; Grand leur se- 
roit, par "Ensemble Per cantar e So- 
nar, dir. S. Caillat. Attaignant : Pa- 
vane ; Bergerette «Sans Roch» ; 
Pavane et Gaillarde « Milie ducats » 
par "Ensemble Musica Aurea de l'U- 
niversité de Liège. Des Prés : Pa- 
vane « Mille regrets » par l'Ensemble 
Musica Aurea. Certon : Estans assis 
aux rives aquatiques, par M.H. Du- 
pard, soprano, T. Waterhouse, luth, 
F. Bloch, viole. Certon: «Branle 
mon amy », par l'Ensemble Musica 
Aurea. Susato: Pavane; 
Allemande 8 et tripla par l'Ensemble 
Musica Aurea. 


17.15 Haute infidélité 


par Jean-Loup Graton et Pierre Tar- 
dy. Le Gimmick (1) ; thèmes et trou- 
vailles. Bach : Concerto brandebour- 
geois n° 3, extr. par la Petite Bande, 
dir. S. Kuijken. Chopin: Scherzo 
n° 2 en si bémol mineur, par A. Be- 
nedetti-Michelangeli. Cage : Musique 
pour piano-jouet, par M. Ajemian. Ex- 
traits de « Gimmicks » publicitaires. 


18.2 à 20.30 Six-huit 
Producteur Denys Lemery : 

18.2 JAZZ TIME 

Emission d'Alain Gerber. Les irréfu- 
tables altistes : Charlie Parker. Les 
sessions Savoy (Billie's Bounce, 
Now's the Time, Koko, Donna Lee, 
Blue Bird, Ah-Leu-Cha, Parker's 
Mood, Steeplechase). 

18.30 MAGAZINE 

Actualités culturelles et musicales 
par Denys Lemery (à 19. Journal, 
météo). . 


20. EQUIVALENCES 

Emission de Pierre Lucet, ouverte 
aux interprêtes et aux compositeurs 
non-voyant. Bartok : Quatre Nénies ; 
Colindes (chansons de Roumanie) ; 
Six danses «en rythmes dits bul- 
gares », par K. Dobos, piano. 


20.30 Nouveau Quatuor 
de Budapest 


Concert donné au château 
de George Sand le 29 juin 
1980 dans le cadre des 
« Fêtes romantiques de Nohant », 
avec : 
Karl Engel, piano. 
- Brahms : Deuxième Quatuor à 
cordes en la mineur, opus 51 nº 2 
- Schumann : Quintette pour piano 
et cordes en mi bémol majeur opus 
44 
- Mendelssohn : Cinquième Quatuor 
à cordes en mi mineur, opus 44 n° 2. 


22.30 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22.30 Intermezzo 


Par Denise Mégevand. 

Smetana : Vsycherad par l'Orch. 
Philh. Tchèque, dir. K. Ancerl. Dvo- 
rak : Huit chants d'amour, opus 83, 
par Jindrich Jindrak, baryton et Alfred 
Holecek, piano. 


23. Mémoires de la musique 


Emission de Marc André, à propos 


de : 
Tchaïkovski 


Trio en la mineur par le Trio Suk. Le 
Buveur, opus 25 n°6, par Boris 
Christoff, basse. Légende n° 5, opus 
54, avec A. Labinsky, piano et G. 
Marchesini, violoncelle. Symphonie 
n° 4 en fa mineur opus 36, par l'Orch. 
Philh. de Berlin, dir. H. von Karajan. 
Chant du soir: Légende, par le 
Chœur National de l'U.R.S.S., dir. A. 
Svechnikov, (à 24. Journal, météo). 


1. Fin. 


do P 
Karl Engel (20 h 30 


Badio Sorbonne 


Paris 963 kHz : (312 m) 


Paris 963 kHz (312 m) 

CHAQUE MERCREDI 

10. J.-B. Duroselle : Relations inter- 
nationales de 1919 à 1949. 11. H. Le 
Bonniec : Cicéron, De republica. 14. 
A. Mandouze : Entraînement au 
thème latin. 15. P.Chaunu: Ré- 
forme et Contre-Réforme 1517-1620. 
16. F. Deloffre : Initiation à la linguis- 
tique française. 


CHAQUE JEUDI 

10. P. Vernière : La littérature fran- 
çaise du XVIII? siècle. 11. H. Teys- 
sandier : Thackeray, Vanity Fair ; et 
J. Press: Ted Hughes, Selected 
Poems. 14. J. Robichez: Super- 
vielle, Gravitations. 15. M.- 
F. Guyard : Flaubert, L'éducation 
sentimentale. 16. R. Misrahi : La co- 
existence. 


“La Renaissance et les inventions. (15 h 2) 
Dessin de Léonard de Vinci. 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). Millefeuilles, 
par Laure Adler. Enfances, par Mi- 
chèle Dupont : l'enfant et les marion- 
nettes. 


7.30 JOURNAL, revue de presse, 
météo. 


7.40 Matinales (suite) — 

Retour de Corée : les peintures de 
voyage. Moins cinq, éditorial de Léon 
Vandermeersch : les caractéristiques 
culturelles profondes du monde si- 
nisé. 


8. à 8.50 Les chemins 


de la connaissance 


8. Une histoire des malades (voir 
lundi). L'interdit, par le docteur Gla- 
dys Swain (8). 

8.32 Le monde minéral (voir lundi). 
L'utilité des minéraux (8). 

8.50 ECHEC AU HASARD 
Information et documentation sco- 
laire, universitaire et professionnelle, 
formation permanente. Magazine de 
J. Yanowski et Cendrine de Porthal. 


9.7 Sciences et techniques 


Matinée composée par Georges 
Charbonnier. 

Rituels d'initiation des Chamans en 
Papouasie Nouvelle Guinée (3), par 
Maurice Godelier (Ehess). 
L'explication (1), par Jean-Blaise 
Grize (université de Neuchâtel). 
Analyse informatique et linguistique 
du raisonnement dans les sciences 
de l'homme, par Mario Borillo (Cnrs). 
Histoire des sciences, par--Nadine 
Lefébure. 


10.45 LE LIVRE: OUVERTURE SUR 
LA VIE. Emission de Monique Ber- 
mond et Roger Boquié. Agnês et 
Pierre Rosenstiehl rencontrent de 
jeunes lecteurs à Radio France, pour 
Paris-Pékin par le transsibérien (Ed. 
Gallimard). 
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Série de François Bayle, en stéréo 
pour Paris (voir mardi). Que signifie 
la question de signifier ? 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec l'écrivain Gilbert Toulouse, 
pour Crystal palace (Ed. Belfond). 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Littérature étrangère. Avec Jacques 
Lacarrière, pour Chronique d'une cité 
et Le crétois, de Pandelis Prevelakis 
(Ed. Gallimard) ; Précis de littérature 
grecque, de Jacqueline de Romilly 
(Puf) ; Les dieux de la Grèce, de 
Walter F. Otto (Ed. Payot); L'art 
grec, de René Ginouvis (Puf) ; 
Meurtre au marché des forgerons, du 
turc Yachar Kémal (Ed. Gallimard) ; 
Maïtreya, de Severo Sarduy (Ed. du 
Seuil) ; Dador, du poète cubain José 
Lezama Lima (Ed. Flammarion) ; Le 
chant de la fleur rouge, de Johannes 
Limankoski (Ed. Oswald) ; Le temple 
de l'aube et L'ange en décomposi- 
tion, tomes Ill et IV de La mer de la 
fertilité, du japonais Yukio Mishima, 
et Mishima ou la vision du vide, de 
Marguerite Yourcenar (Ed. Galli- 
mard) ; Kaé ou les deux rivales, du 
Japonais Sawaki Ariyoshi (Ed. 
Stock). 


13.30 MAGAZINE DES JEUNESSES 


MUSICALES DE FRANCE. Emission 
de Jean-Louis Cavalier. 


14. SONS. Chine (voir samedi). Flà- 
nerie à Chongquing, au Sichuan. 


14.5 Un livre, des voix 


Alain Roger : Le voyeur ivre (Ed. 
Denoël). Emission de Jean-Pierre 
Colas, présentée par Pierre Sipriot. 
Voici une mise à nu : celle de ma 
perversité. Qu'il ait fallu, pour me 
la révéler, la rencontre d'une por- 
no-star experte en nudité, est sans 
doute plus qu'un hasard. Mais ce- 
la ne m'explique pas comment j'ai 
pu répéter impunément tous les 
délits de mon homonyme, cet 
autre Alain Roger, incarcéré à 
Bourges. 


Ce récit est aussi l'histoire du 
voyage d'un voyeur ivre de 
femmes, de voix, de villes... 
Bruges, Rome, Florence, Venise et 
Agrigente... jusqu'à Jérusalem. 


14.47 L'ECOLE DES PARENTS ET 
DES EDUCATEURS. Emission de 
Claire Jordan et Monica Bertin- 
Mourot. Avec Anne Ledoux, psy- 
chothérapeute : désir d'enfant. 


15.2 à 17.30 Après-midi 
présenté par Nicolas Skrotsky. 


15.2 Points d'interrogation 

Les grandes civilisations : le phéno- 
mène européen. 

Grand angle : la Renaissance et les 
inventions. 

Focale, par François Charpentier : la 
poudre et l'art de la guerre. Avec 
l'historien André Corvisier (Paris IV). 
16.20 Actualité, par François Le 
Targat: Le monde d'Alphonse 
Chave, ou la vision d'un amateur 
d'art, exposition à l'Espace lyonnais 
d'art contemporain. 

16.50 Départementale, avec Pierre 
Descargues : Magda Franck, un 
sculpteur à Menton. 


17.32 Libre parcours jazz 

Série de Maurice Cullaz, en stéréo 
pour Paris. Shelton Becton, au Petit 
Forum. 


18.30 Jean-Louis Barrault 


Cinquante ans de théâtre. Entretiens 
avec Guy Dumur (voir lundi). 
L'Odéon-Théâtre de France (1959- 
1968). 


19. JOURNAL, météo. 


19.20 Communiqués. Sélection. Jazz 
à l’ancienne. 


19.30 La science en marche 


Emission de François Le Lionnais. 
Un drame cornélien en physique, 
ou la non-séparabilité sur la 
sellette (2), par Bernard d'Espagnat, 
directeur du laboratoire de physique 
théorique des particules élémen- 
taires à l’université Paris XI. 


20. La musique et les hommes 


Emission de Rémy Stricker, en sté- 
réo pour Paris. Théophile Gautier et 
la musique, par Myriam Soumagnac. 


Théophile Gautier (20 h. 
22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 


L'espace maternel (voir lundi). Pa- 
roles et silences. 


Les pères (voir lundi). 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 
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Belgique I 


6. à 23.40 Programme du lundi. 
Belgique II MF 

7. Inf., musique. 9. Musique : Haen- 
del. 9.30 Radio-Scolaire. 10. Mendel- 
ssohn, Schumann, Karlowice. 
11. Journal musical de Brahms. 

12. Quotidien de la musique. 14. Mu- 
sique de chambre romantique. 15.30 
Mélodies françaises. 16. Gilboa, 
Schumann, Gade. 18. Inf. 18.5 Dyna- 
mique. 18.30 Idem. 19.30 Musique 
sans parole. 


20. Inf. 20.5 Fiocco, Van Maldere, 
Chevreuille, Poot, Vivaldi, Mozart. 
21.20 Kulhau. 21.30 A la recherche 
du temps gagné. 23. Inf., fin. 


OM 765 kHz (392 m) 

De 6. à 20. Voir lundi. 

20. Orchestre de la Suisse romande. 
J. Norman, soprano, dir. A. Jordan. 
Debussy: La boîte à joujoux; 
Chausson : Poème de l'amour et de 
la mer. 22. Transit. 22.40 Voir lundi. 
23.55 Blues in the night. 24. Fin. 


Suisse IMF 

94,8 95,1 et 96,3 MHz 

6. Comme Sottens. 

20. Spectacles-première, magazine. 


21. Transit, par J.-F. Acker. 22.30 
Comme Sottens. 


Suisse II MF 

7. Musique. 9. Le temps d'ap- 
prendre : voir lundi. 11. Te Deum de 
Haendel. 12. Stéréo-balade. 13. 
Journal. 13.15 Nouveaux disques. 
Sibelius: Deux légendes opus 22; 
Schumann : Exercices, études en 
forme de variations libres sur un 
thème de Beethoven ; Chabrier : Es- 
paña. 

14. Réalités. 15. Bach, Haendel, 
Dvorak. 17. Voir lundi. 20. Comme 
Sottens. 22. Le temps de créer : poé- 
sie. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Wra- 
nitzky, Mendelssohn. 11.10 Opéras 
de Grétry et Boieldieu. 14.30 Tchaï- 
kovski : Mélodies et piano. 19.30 En- 
registrements de jeunesse de Menu- 
hin. 21. Musique nouvelle. 22.30 Mu- 
sique chorale : Lechner. 


MUNICH. 18.30 Folklore. 19.12 Dis- 
ques des auditeurs. 22.7 Saint- 
Saëns : Concerto pour piano n°2, 
par Ph. Entremont et l'Orch. de Phi- 
ladelphie, dir. E. Ormandy. 


SARRE |. 18.10 Non Stop musical. 


SARRE Il. 8.5 Musique de chambre : 
Mozart, Mendelssohn. 10.5 Musique 
de la Renaissance espagnole. 10.30 
Südfunk-Chor, dir. M. Voorberg : Ge- 
sualdo, Trojahn, Nono, Testi. 11. 
Schubert, Dvorak. 12.5 Jazz. 13.10 
R. Strauss, Delius, Dutilleux. 14.20 
Musique de chambre : Jadin, Men- 
deissohn. 15.30 Orch. Symph. du 
SWF, dir. E. Bour: Beethoven, F. 
Martin, Stravinski, Schumann, Hinde- 
mith. 17.30 Orch. de la Radio Sar- 
roise : Binet, Blendinger. 22. Enregis- 
trements historiques : Schumann, 
Brahms. 23.5 Orch. Symph. de Sar- 
rebruck : Feldmann, Ballif. 0.5 C.- 
Ph.-E. Bach, J.-S., Bach, Mozart, 
Beethoven. 

STUTTGART. 11.4 Programme mu- 
sical. 20.20 Concert des auditeurs. 
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JEUDI 


France 
Musique 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme de Claude Hermann. 
Haendel : Hercules (The choice of 
Hercules), oratorio profane, par 
James Bowman, contre-ténor, 
Heather Harper, soprano, Helen 
Watts, mezzo, Robert Tear, ténor, 
Chœurs du King's College de Cam- 
bridge, Académie Saint-Martin-des- 
Champs, dir. Philippe Ledger. Pur- 
cell: The Indian Queen, extr. par 
English Baroque Soloists, dir. J. E. 
Gardiner. 

7.2 INTEGRALE DE LA SEMAINE 
Les trios pour piano et cordes de 
Joseph Haydn. Aujourd'hui :. Trios 
nº 20 en si bémol et nº 24 en ré, par 
le Beaux-Arts Trio. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 


8.30 KIOSQUE 
Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni. 


9.2 L'OREILLE EN COLIMAÇON 
Emission de Monique Frapat mise en 
forme par Geneviève Clément, desti- 
née aux enfants des classes pri- 
maires : Récréasson. 


9.17 Le matin des musiciens 


Une série de Dominique Ja- 

meux, consacrée à Wagner, 

et plus particulièrement au 
thème de 


Tristan et Isolde 


Wagner : Prélude de Tristan et 
Isolde, par le Boston Symphony Or- 
chestra, dir. Charles Munch. Scarlat- 
ti, Chopin et H. Wolf: la « torture 
chromatique ». 

LITTERATURE avec Thomas Mann 
et Jean Cocteau. 

Vers 10.30 ECOUTE. 

Wagner : Tristan et Isolde, acte III, 
scène 1 et 2 (jusqu'à l'arrivée d'l- 
solde). 

DERIVES. Berg : Mélodies, opus 2. 
Schônberg : Erwartung, extr. We- 
bern : Pièces, opus 6. 

L'HEURE DU COLLECTIONNEUR. 
Un grand Tristan : Max Lorenz. Wa- 
gner : Tristan et Isolde « Mild und 
Leise », par Lotte Lehmann. 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE 

présentée par Sylvie Février. 

Josef Strauss : Mein Lebenslauf ist 
Lieb und Lust, par l'Orch. Symph. de 
Berlin, dir. R. Stolz. Walberg : A tra- 
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vers l'Europe musicale, par l'Orch. 
Walberg. Rossini: La Danza, par 
Carlo Bergonzi. Petit : Tarentelle. 
12.35 JAZZ CLASSIQUE 

par Daniel Nevers. Le jazz en France 
13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE. Le pianiste Claude Maillols. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


Chants traditionnels du Pays de 
Galles, série d'Aris Fakinos. Aujour- 
d'hui: Chœurs d'hommes de diffé- 
rentes régions - Pendyrus male 
choir, Treorchy male choir et Morris- 
ton Orpheus male choir. 


14.30 In, memoriam 
Alfred Deller 


Présenté par Michel Vincent. Pur- 
cell : Ode à Sainte-Cécile, par Deller 
Consort. Gesualdo : Première leçon 
de Ténèbres du Jeudi-Saint, par le 
Deller Consort. Purcell : O solitude, 
An evening hymn, et Sweeter than 
roses, par Alfred Deller. Dowland : 
chansons par Alfred Deller. 


15.30 Lumières de Saint-Saëns 


Présentés par Marc André: «Les 
chants du pays». Saint-Saëns : 
Rhapsodie d'Auvergne, par P. Entre- 
mont, Orch. du Capitole de Tou- 
louse, dir. M. Plasson; Duettino, 
opus 11, avec M. Dosse et A. Petit, 
pianos; Romance pour violon et 
orch., opus 48, par R. Ricci et le 
Philh. Hungarica, dir. R. Peter ; Sam- 
son et Dalida: «Printemps qui 
commence » et « Amour, viens aider 
ma faiblesse », par Maria Callas et 
l'Orch. National, dir. G. Prêtre ; Les 
cloches du soir, opus 85, Valse non- 
chalante, opus 110 et Caprice héroi- 
que, opus 106, par M. Dosse et 
A. Petit; Etudes pour la main 
gauche, extr., par M. Dosse. 


16.30 Musiques 

RES rca = un 
d'inspiration hébraïque 

Bruch : Ko! Nidrei, par J. Starker, 
violoncelle et l'Orch. Symph. de 
Londres, dir. A. Dorati. Chostako- 
vitch : D'après les poèmes popu- 
laires juifs, avec M. Croonen, sopra- 
no, À. Burmeister alto, P. Schreier, 
ténor et l'Orch. Symph. de Berlin, dir. 
K. Sanderling. Prokofiev : Ouverture 
sur des thèmes juifs, avec V. Ashke- 
nazy, piano, K. Puddy, clarinette, et 
le Quatuor Gabrieli. Ravel: Deux 
mélodies hébraïques : Kaddish, et 
l'Egnime Eternelle par N. Denize et 
POrch. Philh. de Lille, dir. J.- 
C. Casadesus. Bloch : Israël Sym- 
phony, par B. Christensen, soprano, 
J. Basinger Fraenkel, soprano, 
C. Politis, et D. Heder, altos, Don 
Watts, basse, et l'Utah Symphony 
Orch., dir. M. Abravanel. 


18.2 à 20.30 Six-huit 


18.2 JAZZ TIME 

Emission de Jean-Robert Masson. 
Le saxophone alto: Charlie 
Parker (1). 

18.30 MAGAZINE 

l'actualité présentée par Denys Lé- 
mery, suivie d'un concert donné en 
direct de l'Auditorium 106 : 


Mozarteum Quartett 
de Salzbourg 


- Mozart: Quatuor avec piano 
K 478. 
- Schubert : Quintette « La truite », 


en la mineur opus 114. 


Mstislav Rostropovitch. Dit Rostro ou Slava, il est l’un des 
rares musiciens que le public et la critique encensent a 
priori. Ses prises de positions courageuses dans l'affaire 
Soljenitsyne, ses déclarations contre le régime de l’Union 
Soviétique, son déchirant exil depuis 1974 doivent y être 
pour quelque chose. Mais, derrière l'homme qui défraya en 
son temps les chroniques, se cache heureusement l’un des 
violoncellistes les plus accomplis de ce siècle. Et Pun des 
plus originaux, avec son perpétuel rubato qui métamor- 


phose la moindre phrase... Rostropovitch est un interprète, 


au sens plein du terme, qui envoie promener par-dessus les 


moulins la soi-disant objectivité de la partition pour affirmer 
sa propre vision, sa propre sensibilité. Marié à la soprano 
Galina Vichnevskaïa, il s’est également tourné vers l'opéra 
— Tchaïkovski, Chostakotivch — parce que, dit-il joliment, 
« la voix, les paroles manquent à mon violoncelle ». Une 
façon comme une autre de laisser déborder le trop-plein de 
sentiments et de sensations qui gouvernent son être. 


Xavier Lacavalerie. 


France-Musique 20 h 30. 


20 CONCOURS INTERNATIONAL 
DE GUITARE, présenté par Robert 
J. Vidal. Anonymes de la Renais- 
sance : Prélude, Bianca fiore, Pas- 
sacaglia, Corrente, Canzona, Salta- 
rello, par Diego Blanco. Haydn: 
Concerto en ré majeur Hob III/8, par 
V. Mikulka, et l'Orch. de Chambre 
Ostrava Janacek, dir. J. Pinkas. 


20.30 Orchestre National 
de France 
En direct de la salle Pleyel à 
Paris, et présenté par My- 
riam Soumagnac : 
Mstislav Rostropovitch, violoncelle 
Direction : Lorin Maazel 
- Debussy : Nuages, Fêtes, extraits 
des Nocturnes pour orchestre. 
- Dutilleux : Concerto «Tout un 
monde lointain » pour violoncelle et 
orchestre. 
- Berlioz: Symphonie fantastique, 
opus 14. 
VOIR ENCADRE 


23. à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


23. Le lied schubertien 


Intégrale des lieder, présentée par 
Denise Bahous. Aujourd'hui : Schu- 
bertiade |. 

Alte Liebe (Rostet nie), D. 477 par 
D. Fischer-Dieskau et G. Moore ; 


Das Rosenband, D.280 par 
H. Rehkemper ; Blumenbrief, D. 622 
par E. Ameling et D. Baldwin ; Des 
Fischers Liebesglúck, D.933 par 
K. Erb et B. Seidler-Winkler ; Fis- 
cherlied, D.351 par D. Fischer- 
Dieskau et G. Moore ; Der liebliche 
Stern, D.861 par E.Ameling et 
D. Baldwin ; Der Schiffer, D. 536 par 
G. Hann et M. Raucheisen ; Antigone 
et Œdipe D. 542, duo par J. Baker et 
D. Fischer-Dieskau, G. Moore. 


23.30 Les compositeurs 
composent et proposent 


Une série de Pierre-Antoine Huré : 


Alain Bancquart 


Beethoven : Missa solemnis en ré 
mineur opus 123, extr. avec G. Jano- 
witz, C. Ludwig, F. Wunderlich, 
W. Berry, les Chœurs de Vienne et 
l'Orch. Philh. de Berlin, dir. H. von 
Karajan ; Sonate « Hammerklavier » 
en si bémol majeur, opus 106, extr. 
par Y. Nat au piano. Bancquart : 
Symphonie (création du 10-1-1981), 
Orch. National de France, dir. G. Fer- 
ro. Bruckner : Symphonie nº 7 en mi 
majeur, Orch. Philh. de Berlin, dir. 
E. Jochum. Beethoven : Grande fu- 
gue, opus 133 par le Quatuor La- 
salle. Bancquart: Symphonie de 
chambre pour flûte, violoncelle et ins- 
truments à vents, par A. Meunier et 
l'Ensemble de l'itinéraire, dir. J. Mer- 
cier. 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7:, 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 28.55. 


1.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). Les pierres du 
futur, par Pierre Boudot : Berlin 
Alexanderplatz, d'Alfred Dóblin (Ed. 
Gallimard). Cinéphilie, par Gilles Le 
Mouël. 


7.30 JOURNAL, 
météo. 


7.40 Matinales (suite). 
Retour- de Corée: la campagne. 
Moins cinq, éditorial de Léon Vander- 
meersch: les caractéristiques so- 
ciales du monde sinisé. 


revue de presse, 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. Une histoire des malades (voir 
lundi). L'auto-soignant, par Claudine 
Herzlich (9). 

8.32 Le monde minéral (voir lundi). 
Le savoir et l'imaginaire (9). 

8.50 La fontaine d’eau vive. Série 
de Claude Mettra. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 La littérature 


Matinée composée par Roger Vrigny. 
Avec Eveline Schlumberger, Chris- 
tian Giudicelli, Georges-Léonce Gui- 
not, Serge Koster, Luc Estang, Jac- 
ques Brenner. Nouvelles brèves. 
L'invité de la semaine : José Caba- 
nis, pour Petit entracte à la guerre. 
Journal 1940-1943 (Ed. Gallimard). A 
la vitrine du libraire : Après minuit, 
d'irmgard Keun (Ed. Balland) ; Une 
rencontre en Westphalie, de Günther 
Grass (Ed. du Seuil) ; Berlin Alexan- 
derplatz, d'Alfred Döblin (Ed. Galli- 
mard, coll. Folio). Intermède musical. 
Dossier : la comédie littéraire, pour la 
publication de Solde, de Bernard 
Frank (Ed. Flammarion). 


10.45 QUESTIONS EN ZIGZAG à 
Charles Ford, pour Pierre Fresnay 
(Ed. France-Empire). Emission de 
Pierre Lhoste. 


112 Ina-Grm 


Série de François Bayle, en stéréo 
pour Paris (voir mardi). A la re- 
cherche d'une musique concrète. 


12. Communiqués. Sélection. 


Partner/cBs 


LORIN MAAZEL 
DIRIGE LA 
SYMPHONIE 
FANTASTIQUE 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. La 
méditation, avec G. Monod-Herzen, 
auteur de Les trois aspects de la mé- 
ditation (Ed. du Rocher). 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Daniel Boulanger, pour Volière, 
recueil de poèmes, et Le chant du 
coq, seize nouvelles (Ed. Gallimard) 
voir le précédent numéro, page 119 ; 
Pierre Cabanne, pour Le pouvoir 
culturel (Ed. Orban) ; Aux origines de 
la civilisation écrite en Occident, de 
A. Havelock (Ed. Maspero) ; Minigra- 
phie de la presse parisienne, de 
Balzac, présenté par Guy Hoc- 
quenghem (Ed. Albin Michel); Ra- 
childe, de la marquise de Sade (Ed. 
Mercure de France). Beaux-arts : 
Pissaro, à propos de l'exposition au 
Grand Palais ; La vie quotidienne au 
temps des impressionnistes, de J.P. 
Crespelle (Ed. Hachette). 


13.30 Renaissance 


des orgues de France. Emission de 
Jacques Merlet, en stéréo pour Pa- 
ris. Portrait d'un organiste : Jacques 
Dussouilh, maître de chapelle à 
Notre-Dame de Royan, sur un orgue 
Boisseau du XXº siècle (3). 

14. SONS. Chine (voir samedi). La 
traversée du village dans le Shanxi. 


14.5 Un livre, des voix 


Maurice Toesca : Le prix de la dou- 
leur (Ed. Albin Michel). Emission de 
Georges Godebert, présentée par 
Pierre Sipriot. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Pierre Descargues. 


14.47 Questions croisées 

Analogie et connaissance, dossier 
préparé par Ruth Scheps et Michel 
Gonzalès. Quel a été le rôle de l'ana- 
logie dans acquisition des savoirs 
au cours de l'histoire ? (1). Avec le 
mathématicien André Lichnerowicz, 
professeur au Collège de France ; 
l'historien Gilbert Gadoffre, profes- 
seur à l’université de Manchester, di- 
recteur de l'Institut collégial euro- 
péen ; Jean Céard, historien des 
sciences, professeur à l’université 
Paris XII; le mathématicien Jean 
Dieudonné ; l'historien Paul Veyne. 
16. Magasin des nouveautés, par 
Françoise Malettra : l’art et les nou- 
velles sources scientifiques d'inspira- 
tion. 


16.50 Départementale à Menton. 


sr 
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La Stravaganza, 
de Claude Prin. 


En contant à sa femme, Le- 
ni, et à son ami Anton We- 
bern la vie extravagante de 
Carlo Gesualdo, musicien 
napolitain, Alban Berg tente 
de cerner avec le maximum 
d'exactitude la personnalité 
de ce contemporain de Mon- 
teverdi en qui il voit l’un des 
précurseurs de l'Ecole vien- 
noise. 


Cette pièce aurait pu être un savant divertissement musical 
autour de l'œuvre de deux grands compositeurs. Claude 
Prin a tenté de montrer la prise de conscience progressive 
par un créateur de sa personnalité profonde et de ce que ce 
Moi surgi des abîmes exigeait de lui. Il y a là une très 
attachante étude des rapports entre le subconscient et la 
lucidité créatrice, dont Webern semble être l'incarnation. 
Même si l’on n’est pas toujours convaincu, on ne 


ne pas être fasciné. André Alter. 


t 
France-Culture 20 h 


17.32 Libre parcours jazz 


Série de Maurice Cullaz, en stéréo 
pour Paris. Sugar Blue et son or- 
chestre, avec Booker T. Lauris, au 
Petit Forum. 


18.30 Jean-Louis Barrault 


Cinquante ans de théâtre. Entretiens 
avec Guy Dumur (voir lundi). 
L'Odéon occupé ; nouvelles errances 
(1968-1972). 

19. JOURNAL, météo. Les livres po- 
litiques, par Michel Lemerle. 


19.30 Les progrès 


de la biologie et de la médecine. 
Emission de Jean Bernard, et Ber- 
nard Latour. Le rein (3), par le pro- 
fesseur Legrain. 


20. La stravaganza 


Pièce de Claude Prin, réal. Georges 
Peyrou, en stéréo pour Paris. Avec 
Jean Leuvrais, Michel Lonsdale, 
Catherine Sellers, Martine Sarcey, 
Bernard Ballet. Emission de Lucien 
Attoun, dans le cadre du nouveau 
répertoire dramatique. 


VOIR ENCADRE 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
L'espace maternel 
Haine maternelle. 
Les pères (voir lundi). 
23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Belgique I 
6. à 23.40 Programme du lundi. 


Belgique III (M.F.) 


20. Inf. 20.4 Orch. Symph. de 
Londres, dir. P. Monteux : Debussy. 
Orch. Symph. de Londres, dir. 
G. Rozhdestvenski : Prokofiev. Orch. 
Philh. de Berlin, dir. H. von Harajan : 
Bruckner. 22. Musique du XX° 
siècle : Pousseur. 23. Inf., fin. 


Softens à 
Suisse I MF 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Fête... comme chez vous, de 
Raymond Colbert. 21. Transit. 22.30 
Journal. 22.35 Théâtre : « Le square 
de Babel » de Gabrielle Faure. 23. 
Blues in the night. 24. Inf., fin. 


(voir lundi). 
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VENDREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 
Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEILS EN DOUCEUR 
Programme de Claude Hermann. 
Monteverdi : Lamento d'Ariana, par 
le Leonhardt Consort. Mozart : Séré- 
nade nº11 en mi bémol majeur 
K. 375, par l'Harmonie de l'Orch. 
Philh. Tchèque. Mozart : « Ch'io mi 
scordi di te », air chanté par Elisa- 
beth Schwarzkopf. 

7.5 INTEGRALE DE LA SEMAINE 
Les trios pour piano et cordes (de 
1793 à 1796) de Joseph Haydn. 
Trio nº23 en ré mineur, par le 
Beaux-Arts Trio. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 

8.30 KIOSQUE 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni. 


/ 
Mathilde Wesendonck, 
la muse de Wagner 


9.2 Le matin des musiciens 


Une série de Dominique Ja- 
meux, consacrée à Wagner 
et plus particulièrement au 
thême de 


Tristan et Isolde 


Wagner: Prélude de Tristan et 
Isolde, par l'Orch. Philh. dir. W. Fur- 
twängler ; Wesendoncklieder, par 
K. Flagstad et l'Orch. Philh. de 
Vienne, dir. H. Knappertsbusch. 
Beethoven : Symphonie n°9, mou- 
vement lent, par l'Orch. du Festival 
de Bayreuth 1951, dir. W. Furtwän- 
gler. 

LITTERATURE, avec Denis de Rou- 
gemont : « L'Amour et l'Occident » et 
Marcel Beaufils : « Wagner ». 
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Vers 10.30 Wagner: Tristan et 
Isolde, acte Ill, scènes 2 et 3 (à partir 
de l’arrivée d’Isolde). 

DERIVES. Mahler : Rúckert-Lieder : 
« Ich bin der Welt abhanden gekom- 
men ». Berg : Lulu, acte |, interlude 
scènes 2 et 3. 

L'HEURE DU COLLECTIONNEUR. 
Wagner : Tristan et Isolde « Mild und 
Leise » par Kirsten Flagstad et 
l'Orch. Philh., dir. W. Furtwängler. 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE 

présentée par Sylvie Février. Lan- 
ner : Lândier, opus 1, par l'Orch. 
Symph. de Berlin, dir. R. Stolz. 
Boyer: Grinzing, Valse de Baga- 
telle, Piccolina, Promenade, Ispahan 
et Jeu de cordes, par l'Orch. et dir. 
Jo Boyer. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE 

présenté par Daniel Nevers. Le jazz 
en France (10º série). 

13. ACTUALITE LYRIQUE 

par Pierre Castellan. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


Chants traditionnels présentés par 
Aris Fakinos. Le Pays de Galles : 
Chœurs de mineurs du Nord du pays 
(région des mines d'ardoises). 


14.30 Les enfants d'Orphée 


Emission destinée à l'enseignement 
primaire. Emission de vacances : 
école bruissonnière (Ill). 


15. Piano 


Programme proposé par Jean de 
Solliers. Liszt : Gondole funèbre | et 
Il; Valse oubliée n° 4 ; Unstern, Ba- 
gatelle sans tonalité ; Nuages gris, 
par Ernô Szegedi. Liszt : Venezia e 
Napoli, par Lazare Berman. 


16. Musique de chambre 


Présentée par Maguy Lovano. Rach- 
maninov : Sonate pour piano et vio- 
loncelle, par E. Svetlanov et F. Lou- 
zanov. ' 


16.45 L'Opéra de la semaine 


choisi et présenté par Alain Féron. 
Un opéra québécois : 


Kopernikus 


de Claude Vivier. (en création fran- 
çaise) avec: G. Desmarais, 
D. Doane, M. Ducharme, J. Fleury- 
Coutu, R. Labbé, C. Lemelin, 
S. Saunders, C. Amesse, D. Belle- 
mare, N. Desjardins, D. Ferragne, 
J. Gervais, J. Perron, P. Tierney, dir. 
L. Vaillancourt. 


18.2 à 20. Six-huit 


Producteur Denys Lémery : 


18.2 JAZZ TIME 
Emission de Henri Renaud. Nou- 
veautés et rééditions. 


18.30 MAGAZINE 

L'actualité présentée par Denys Lé- 
mery, suivie d'un concert donné en 
direct du Studio 103, de la maison de 
la radio par le 


Nouvel Orch. Philharmonique 


Robert Siohan : Images chorégra- 
phiques pour quatuor vocal et or- 
chestre, (création). Avec Claude Gi- 
roux, soprano, Nicole Oxombre, 
mezzo, Regis Oudot, ténor, Bernard 
Fabre-Garrus, basse, dir. Gilbert 
Amy. 


Symphonie « Nouveau monde » d'Anton Dvorak. « L'in- 
fluence de l'Amérique doit être sentie par quiconque a du 
flair. Je n'aurais jamais écrit cette composition comme elle 
Vest si je n’avais vu ce pays », dira Anton Dvorak à propos 
de sa Neuviême symphonie. C'est vrai que tout au long de 
ses quatre mouvements (adagio-largo-molto vivace-allegro 
con fuoco) surgissent des thêmes d'une puissance évoca- 
trice fascinante, qui traduisent les sensations tumultueuses 
et contradictoires qui assaillirent le compositeur quand il 
découvrit le Nouveau Monde. Angoisse et admiration de- 
vant le gigantisme des cités industrielles, apaisement face 
aux horizons sans fins et aux paysages qui s'étendent à 
perte de vue... Puisant à l’occasion dans la musique popu- 
laire noire — la citation entière d’un spirituals dans le se- 
cond mouvement —, Dvorak n'oublie pas sa veine person- 
nelle qui fleure bon l’Europe Centrale : rythmes bondissant 
comme une danse slave, orchestration étincelante et colo- 
rée... Une page assurément facile, mais dont le charme ne 
s'épuise jamais tout à fait. Xavier Lacavalerie. 


France-Musique 20 h 20 


Carl Schuricht. Profil d'aigle, stature de grand seigneur, 
esprit décidé et conquérant : le chef d'orchestre Carl Schu- 
richt avait le don d'intimider ceux qui ne le connaissaient 
pas. Mais il séduisait les musiciens, même les plus fron- 
deurs et les plus rebelles. 

Comme Bruno Walter, Wilhelm Furtwângler ou Otto Klem- 
perer, il fut l'héritier spirituel d'une haute tradition, née au 
XIXº siècle, quand l'orchestre s'étoffait de plus en plus, 
jusqu’à devenir cet immense vaisseau sous les ordres d'un 
capitaine... 

Carl Schuricht est né à Dantzig en 1880. Après ses études 
à Berlin, il devint répétiteur de chant au Théâtre de 
Mayence, puis directeur de "Opéra de Dortmund et de 
Zwickau. Directeur de la musique à Wiesbaden (où il de- 
meure jusqu’en 1945) il dirige en outre le chœur de la 
Philharmonie de Berlin et l'orchestre de Dresde. Après la 
guerre, il s'établit en Suisse à Corseaux-sur-Vevey, où il 
mourra d'une crise cardiaque en 1964. 

Son nom restera éternellement attaché à Beethoven. Un 
Beethoven qu'il a défendu, baguette à la main aux quatre 
coins de l’Europe — et qui heureusement est resté à jamais 
gravé au disque. Mais il batailla aussi pour imposer 
Bruckner — et ses interprétations de Schumann et Brahms 
lont fait entrer dans le Panthéon des grands chefs occiden- 
taux. Xavier Lacavalerie France-Musique 23 h 5 


20. ACTUALITE LYRIQUE 
présentée par Pierre Castellan. 


20.20 Orchestre de Sarrebriick 


Concert émis de Sarrebrück. Avec 
William Workman, baryton 
Direction : Georg W. Schmôhe. 

- Haydn : Symphonie «La poule » 
n° 83 en sol mineur 

- Vogt : « Strophen » 

- Dvorak : Symphonie du « Nouveau 
monde » n° 9 en mi mineur opus 95 


VOIR ENCADRE 


2215 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22.15 Portrait 


par petites touches 


Une émission d'André Gorog. Cho- 
pin : 24 préludes opus 28, par Ber- 
nard Ringeissen, piano. 


23.5 Vieilles cires 


Emission de Georges Zeisel 
consacrée au chef d'or- 
chestre 


Carl Schuricht 


Schumann : Symphonie n° 2, en do 
mineur, opus 61, par l'Orch. de la 
Société des Concerts du Conserva- 
toire. Mendeissohn : La Belle Melu- 
sine, ouverture, par l'Orch. Philh. de 
Vienne. 


0.5 Jazz forum 


Une émission proposée par André 
Francis et Lucien Malson. Trajet : l'iti- 
néraire de Charles Mingus (13°), 
1974-75. 1. Fin. 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). On nous si- 
gnale : chronique sur les manifesta- 
tions culturelles et artistiques à Paris 
et en province. Actualité de l’histoire, 
par Jean-Noël Jeanneney. 

7.30 JOURNAL, revue de presse, 
météo. 

7.40 Matinales (suite). 

Retour de Corée: les étudiants. 
Moins cinq, éditorial de Léon Vander- 
meersch : la réponse du monde si- 
nisé à l'Occident. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Une histoire des malades (voir 
lundi). Le malade malgré lui, par le 
docteur Georges Lambert (10). 


8.32 Le monde minéral (voir lundi). . 


La recherche (10). 


8.50 ECHEC AU HASARD 

Information et documentation sco- 
laire, universitaire et professionnelle ; 
formation permanente. Magazine de 
J. Yanowski et Cendrine de Porthal. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les arts du spectacle 


Matinée composée par Claire Jor- 
dan. Avec Lucien Attoun, Roger Ré- 
gent, Monique Sueur. 

10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 
Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Avec Alex Cesla Reze- 
wuski, pour L'instant. Testament d'un 
dominicain (Ed. Plon). 


” é 
Salvador Dali 20 h. 


11.2 Ina-Grm 


Série de François Bayle, en stéréo 
pour Paris (voir mardi). Le désir 
trouvé, le plaisir promis. 


12. Communiqués. Sélection. 


125 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec Jean Deridan, auteur de Le 
chemin de la défaite (Ed. Plon). 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Jean-François Kahn, pour Li- 
berté, égalité quand même (Ed. Alain 
Moreau, Presse-poche) : voir le pré- 
cédent numéro page 119 ; Sol invic- 
tus, de Raymond Abellio (Ed. Ram- 
say) ; Le matin des biologistes (Nou- 
velles éditions rationalistes) ; L'avenir 
de la vie, de Michel Salomon (Ed. 
Seghers); Le Pcf sans peine, de 
Christian Jelen (Ed. Fayard) ; Le Pcf 
et les sommets de l'état, de Yves 
Roucaute (Puf) ; Le Pcf ou la momie 
de Lénine, de Guy Konopnicki (Ed. 
Garnier). 


13.30 Musiques 


extra-européennes. Emission de 
Christian Poché, en stéréo pour Pa- 
ris. L'Afrique, entre l’ancien et le 
moderne. 


14. SONS. Chine (voir samedi). Fleur 


‘de pétrole au complexe pétrochimi- 


que de Shangai. 


14.5 Un livre, des voix 


Thierry Haumont : Les petits pro- 
phêtes du Nord (Ed. Gallimard). 
Emission d'Anne Lemaitre, présen- 
tée par Pierre Sipriot. 

Situé au cœur de la péninsule 
scandinave, à l'entrée de la Lapo- 
nie, le Hameau est un village de 
quelques maisons disséminées le 
long d'une piste peu fréquentée. 
Le jeune Hrafnkel va nous racon- 
ter comme en rêvant sa singulière 
enfance au milieu des siens. 
Après l'initiation sauvage aux 
mystères quasi sacrés d'une na- 
ture toute-puissante, Hrafnkel sera 
amené à passer le cercle polaire 
pour s'établir dans une ville nou- 
velle où l’on vient d'entreprendre 
l'exploitation des mines de fer. II y 
fera son apprentissage. Il assiste- 
ra, dans un paysage religieux déjà 
chargé, à l'irruption d'une nou- 
velle secte. 

Alors, la langue épaisse, lourd de 
significations, Hrafnkel devra re- 
prendre ie chemin du Hameau, 
portant en lui les germes d'une 
três provisoire voyance. 


14.47 à 16. Après-midi 


présenté par Pierre Descargues. 


14.47 Un homme, une ville 
Hans Christian Andersen à Odense, 
au Danemark (1). Le fils du savetier 
et de la blanchisseuse. Avec Claude 
Gaignebet et Niels Oxenvad. 


16. Pouvoirs de la musique 


Revue hebdomadaire rédigée aujour- 
d'hui par Philippe Arrii-Blachette, en 
stéréo pour Paris. Billet, de Fred Gol- 
dbeck. Gérard Condé, compositeur : 
Mémorial, pour baryton et quintette à 
cordes (1971), avec Louis Hagen ; 
Mélodie, pour soprano, clarinette et 
piano (1974), par Aline Dumas, Pas- 
cal Moraguès, Julio Laks ; Dans la 
résonance du cri, pour piano (1978), 
par Michaël Levinas ; avec Gérard 
Condé. Musique classique improvi- 
sée sur les macan de l'école an- 
cienne turco-arabe-persane, avec 
Fawzi Sayeb, luth, présenté par Gé- 
rard Geay. Naissance du mouvement 
Jeune musique, avec Jean Sanvoisin 
et Alain Voirpy, compositeurs, Ber- 
nard Fauchet et Rose-Marie Cabes- 
tani, pianos, Adèle Auriol, violon. 


18.30 Jean-Louis Barrault 


Cinquante ans de théâtre. Entretiens 
avec Guy Dumur (voir lundi). Le 
théâtre d'Orsay (1973-1980). 


19. JOURNAL, météo. 
19.20 Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Les grandes avenues 


de la science moderne. Emission 
de Pierre Auger et Georges Swe- 
tlowsky. Quelques nouvelles direc- 
tions de la biochimie. 


20. Salvador Dali 


Emission de Jean Couturier. A pro- 
pos du colloque de Beaubourg. 


2130 Black and blue 


Emission de jazz de Lucien Malson 
et Alain Gerber. Dexter Gordon 
jeune homme : quelques inédits dis- 
cographiques. Avec Alexandre Rado. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

L’espace maternel (voir lundi). L'a- 
mour maternel. 

Les pêres. (voir lundi). 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Belgique I 


De 6. à 20. Programme du lundi. 
20. Atimprance, émission littéraire. 
20.30 Airs et accordéon. 23. Fin. 


Belgique II MF 


7. Musique. 9. Haendel. 9.30 Radio- 
Scolaire. 10. Une voix, une espé- 
rance. 10.30 Musique pour clavier : 
Bartok. 11. Musique sacrée. 


12. Quotidien de la musique. 14. Mu- 
sique belge. 15.25 Symphonies de 
Haydn. 16. Horizons. 18. Inf. 18.5 
Actualité culturelle. 18.30 Deita. 
19.30 Musique sans parole. 


20.4 Nouvel Orch. Symph. de la 
RTBF, dir. Robert Janssens : Weber, 
Grieg, Bartok. 22. Musique d'aujour- 
d'hui. 23. Inf., fin. 


CREDIT PHOTOS 
l. de Rouville p. 98 et 110 ; Bob Mar- 
tin p.99; Goursat p. 102, 106 et 
113; Bayle p. 107; André Mizak 
p. 106; Bernand p. 107; R. Viollet 
p. 99; R. Estrada p. 110 ; Enguerand 
p. 114; G.M. Caron p. 117. 
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| Soffens « 
Suisse IMF 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orch. de Chambre de Lausanne, 
avec G. Solchany, piano, dir. A. Ge- 
recz. Haendel: Concerto grosso 
opus 6 n°11; Vogel: Composition 
pour Orchestre de chambre ; Beetho- 
ven : Concerto pour piano n° 1. En 
postlude : Lehmann, Togni, Schoeck. 
22.. Transit. 22.30 Journal. 22.40 
« Etre ou ne pas être » d'Anne Ballin. 
23. Inf., fin. 


Suisse Il MF 
87,6 91,2 et 99,3 MHz 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le temps 
d'apprendre : voir lundi. 11. Haendel. 
12. Stéréo-balade. 


13.15 Nouveaux disques. Brahms : 
Concerto pour piano n° 1 ; Schubert : 
Impromptu en mi bémol mineur ; 
Dohnanyi: Deux pièces pour or- 
chestre. 

14. Réalités. 15. Rossini, Wagner, 
Henze, Mozart. 17. Voir lundi. 


20. Comme Sottens. 22. Le temps de 
créer : Beaux-Arts. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Mal- 
dere, Telemann, Haendel. 11.10 
Opéras de Gluck, Mozart, Cornelius. 
15.5 Classiques populaires. 19.30 
Mozart : Concerto pour violon nº 3, 
par A.-S. Mutter et l'Orch. Philharm. 
de Berlin, dir. Karajan. 21. Stravinski 
à l'orgue. 22.15 Gade, Bruch. 


MUNICH. 18.30 Musique folklorique. 
22.7 Bals de Carnaval. 


SARRE Il. 8.5 J.-Chr. Bach, Sam- 
martini, Paganini, Schubert. 9.35 Mu- 
sique de chambre : Grieg, Liszt, Rei- 
necke. 11. Moussorgski : Tableaux 
d'une Exposition, dans les versions 
pour piano, pour orchestre, et pour 
synthétiseur, 12.5 Jazz. 13.10 Orch. 
Symph. du SWF : Boieldieu, Dvorak, 
R. Strauss, Prokofiev. 14.15 Musique 
de chambre : Froberger, Dandrieu, 
C.-Ph.-E. Bach, Vejvanovsky, Bal- 
bastra. 15.30 Grands interprètes, or- 
chestres célèbres : Mozart, Stra- 
vinski, Beethoven, Schubert. 17.30 
Mélodies de Brahms, Fortner et 
Fauré. 20.20 Orch. Symph. de Sarre- 
bruck dir. G. W. Schmôhe, sol. W. 
Workman, baryton: Haydn, Vogt, 
Dvorak. 23.5 Vieilles cires. 0.5 Krejci, 
Duparc, Villa-Lobos, Vaughen Wil- 
liams, Berlioz. 


Fr.-Culture 


Dexter Gordon : 
21 h 30 
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DECROCHEZ 
LES SOLEILS 


Depuis le 15 février et jusqu'au 31 mars, 
Gallimard-Jeunesse et Télérama organisent 
quatre concours — « Soleil Rouge » pour 
les classes maternelles et les cours 
préparatoires, « Soleil Vert » pour les 
cours élémentaires, « Soleil Orange » pour 
les cours moyens et « Soleil Bleu » pour le 
premier cycle des classes secondaires — 
dont le but est de favoriser la lecture à 
l'école, d'améliorer les relations que 
l'époque rend parfois aléatoires entre les 
enfants et le livre. 
Prix de ce concours qui n'implique 
évidemment aucune obligation d'achat : 
1 000 bibliothèques pour les enfants, 1 000 
bibliothèques pour leurs classes et 1000 
abonnements à Télérama. Le principe est 
simple : les enfants se rendent chez leur 
libraire qui leur remet un poster et un 
catalogue correspondant à leur classe ainsi 
que le règlement du concours. Il s’agit, sur 
le poster, de découvrir les titres des livres 
qui y sont évoqués en s'aidant du catalogue 
et— c'est mieux — en découvrant et en 
feuilletant les volumes. En même temps 
que leur nom, les participants aux concours 
indiquent celui de leur école et de leur 
instituteur. Les gagnants recevront un 
fonds de bibliothèque de 10, 15, 30 ou 40 
livres et feront gagner à leur classe une 
autre bibliothèque de 30, 40 ou 100 livres 
etun abonnement à Télérama. Plus 
quelques voyages. 
Pour aider nos lecteurs, pendant quatre 
Semaines, nous publions un « joker » : 
(p. 4) une indication qui permettra d'éviter 
certains pièges du concours. Et puis des 
reportages sur des expériences 
particulièrement intéressantes qui 
cherchent à initier les enfants aux richesses 
et aux plaisirs de la lecture. 
Comme, par exemple, celle du collège 
Blaise-Pascal à Saint-Flour. 

Pierre Lepape 


aint-Flour, 9 000 habitants, 

5 000 scolaires, un record, 

perché sur son rocher. Tout 

en haut, une grande bâtisse, 

revêche juste ce qu’il faut pour un 

établissement de l'Education natio- 
nale, le collège Blaise-Pascal. 

Revêche dehors, sympa dedans. 

Préaux, couloirs, salles d’étude, docu- 

mentation-bibliothèque affichent des 

dessins gais, des couleurs vives. On en 

oublierait presque la grisaille des murs. 

Mais Blaise-Pascal n’est pas seule- 

ment un collège plus accueillant que les 

autres. Il s’y déroule une expérience 

étonnante : des élèves de 4º et de 3°, 


O 


U TROIS CHOSES... 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier 


CONCOURS GALLIMARD-JEUNESSE-TELERAMA 


A Saint-Flour 
un cadavre a disparu 


ensemble, écrivent un livre. Des livres 
plus exactement puisqu'ils en sont à 
leur troisième œuvre collective. 

Au départ, des enfants qui lisent... 
modérément. Et des enseignants pas- 
sionnés par leur métier qui ont envie 
d'innover. Quelle expérience pédago- 
gique tenter pour donner, à ces ga- 
mins peu motivés, goût à la lecture, 
puis à la rédaction ? L'idée est lancée, 
pourquoi pas un livre ? 

Jacques Chatelot, professeur de 
français, laisse libre cours à Pimagina- 
tion des élèves qui choisissent d’entre- 
prendre un roman policier. Après des 
mois de travail, Lame de fond est édité 
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À) ser mare e lttmmenrer RES carés 


— 


en juin 80. Il sera suivi d'un roman 
régionaliste, terminé Pété dernier et 
édité en juin prochain, chronique 
d’une famille paysanne de Saint-Flour 
qui s’exile à la ville, Clermont- 
Ferrand. 

Du passé déjà. Au rythme où ils 
travaillent, le prochain « policier, à la 
manière des dix petits nègres » d’A- 
gatha Christie, verra bientôt le jour ! 

Ils sont une quinzaine, quatre filles 
seulement, à discuter, ce mardi matin, 
du canevas de leur roman, proposé 
par Jean-Charles, élève de troisième. 
« Dans un village de Haute-Auvergne, 
bloqué par la neige, d’où on ne peut 
sortir, ni entrer, on découvre dans la 
maison du maire (plus précisément 
dans la cave) un corps vêtu de vêtements 
de boucher dont la tête a été écrasée par 
une pierre. » 

— Un boucher, lance l’un, ce n’est 
pas très vraisemblable. Il n’y a pas de 
boucher dans les petits villages, il vau- 
draitmieuxun artisan. Pourquoipas un 
tailleur de pierre ? 

Ons'interroge ensuite sur la dispari- 
tion du cadavre, qu’en fera-t-on ? Et 
petit à petit, on avance. Tous sont 
volontaires, bien sûr, pas question 
d’imposer à la classe ce travail qui doit, 
aussi, être un plaisir. Pas question non 
plus de décourager les bonnes vo- 
lontés. Deux « petits sixième » partici- 
pent même cette année à l’entreprise. 

— Îln’est pas difficile de les intégrer, 
explique Jacques Chatelot, mais de 
leur donner une tâche à leur mesure. 
Aussi, ont-ils été chargés d’imaginer, 
pour e personnage, un état-civil, 
une famille, une maison. 

— Les grands ontfaitun canevas, dit 
Christian, lunettes carrées et bille 
ronde, mais nous, on a des idées pré- 
cises, il faudra bien qu'ils nous écou- 
tent ! Décidé, ce petit bout, passionné 
de Jules Verne et emballé par l’aven- 
ture. 


Jean-Charles a lui-même dactylo- 
graphié le détail des quatorze cha- 
pitres. Ils vont maintenant, par 
groupes de trois ou quatre, se répartir 
le travail, se documenter, inventer, 
décrire, lire et se relire. 

A Jacques Chatelot, ensuite, d’ap- 
porter le coup de patte nécessaire à 
Punité de ton. A André Maigne, pro- 
fesseur de dessin, de veiller à Punité de 
style des illustrations. Car s'ils écri- 
vent, les élèves dessinent aussi. 
M. Lhours, lui, le documentaliste, ap- 
porte une aide précieuse lorsque les 
écrivains en herbe sèchent sur un ren- 
seignement. 

Ainsi a-t-il recherché, pour la chro- 
nique régionale, vieilles coutumes et 
vieux costumes. Une chronique qui n’a 
peut-être pas fini de faire parler d’elle 
puisque professeurs et élèves souhai- 
tent maintenant tourner un film à 
partir de son histoire. « Les costumes 
seraient taillés par les élèves pendant les 
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heures de travail manuel », explique 
Madame Juhle. 

Madame Juhle, Madame le princi- 
pal, frange brune au bord de l’œil brun 
est une ardente supporter de l’expé- 
rience. Mais pas d’argent, pas de film. 
Elle tire en ce moment toutes les 
sonnettes possibles pour obtenir les 
fonds nécessaires au tournage. Conseil 
général, municipalité, stations régio- 
nales de FR 3, Education nationale, 
elle bat la campagne et espère bien 
joindre les deux bouts. 

A Blaise-Pascal, on ne manque pas 
d’enthousiasme. « Mais nous for- 
mons, souligne Mme Juhle, une 


équipe d'enseignants unis. Nous prati- 
quons beaucoup la concertation. » 
Visiblement, ça marche ! 
Nicole du Roy 


Fragile 
Nelly 


Nelly Borgeaud dans Le Canard 
sauvage. 


Au cinéma elle jouait les 
femmes à lubies. Au Théâtre 
de la Ville, elle joue à la devi- 
nette derrière les mots d'lbsen. 


range de jeune fille sage et 

sourire triste, Nelly Bor- 

geaud, pâle, très pâle, a le 

. Visage transparent des 

grandes héroïnes sacrifiées du 19° 

siècle. Langueur inquiète un rien dé- 

modée, voix nonchalante qui traîne ou 
se précipite... 

Etonnant qu’au cinéma Nelly Bor- 
geaud se soit fait une spécialité des 
femmes à lubies : hystérique dans 
L'Homme qui aimait les femmes de 
François Truffaut, obsédée par le fric 
dans Le Sucre de Jacques Rouffio, 
grande bourgeoise hypocrite dans 
Mon Oncle d Amérique d’ Alain Res- 


. bien maîtrisé la psychanalyse, Ibsen 


nais. Mais n’a-t-elle pas tout au fond de 
son regard noir une insaisissable folie 
douce ? 

À croire que sur scène On peut moins 
tricher. On découvre mieux sur les 
planches sa fragilité. Elmire gracile et 
troublée dans le Tartuffe de Molière 
qu’elle a joué des années durant avec 
Planchon, elle se révélait cassante et 
brisée au Théâtre de la Ville l’an passé. 
Dans Les Trois Sœurs de Tchekhov, 
mis en scène par Lucian Pintilié. 

Elle retrouve, cette saison, Pintilié 
et le Théâtre de la Ville, mais pour 
jouer Le Canard sauvage d'Ibsen. 

— Sous les anecdotes dérisoires qui 
courent tout au long du texte, Le Ca- 
nard sauvage pose un problème tragi- 

ue. Faut-il risquer de détruire le dou- 
oureux équilibre de l'existence sous 
prétexte de clamer la vérité ? Ne vaut-il 
pas mieux mentir, pour avoir la force de 
survivre ? 

Tous les personnages de la pièce 
poursuivent un rêve éveillé. Mais au 
nom de quelle fausse justice tuerait-on 
leur seule manière de vivre ? Quandon 
veut les confronter au vrai, c’est la petite 
fille, la seule innocente, qui se tue... 

Comédiens et metteur en scène, nous 
sommes tous entrés dans la pièce avec 
un amusement fou. Le côté « grand 
drame symbolique » du spectacle nous 
plaisait beaucoup. Et puis est venu le 
dégoût. Le théâtre d'Ibsen estun monde 
de vase. Ses personnages, qui parais- 
sent se conduire de manière tellement 
évidente, presque simpliste, dissimulent 
en fait un univers intime complètement 
opaque. Avant que Freud ait encore 


révèle derrière les mots, tous les laby- 
rinthes de l'inconscient, ses marécages, 
ses miasmes. Tout est à deviner derrière 
les phrases... 


Cette façon de parier sur le non-dit 
me semble essentielle au théâtre. Elle 
dérange bien plus fort. En silence, elle 
sème le doute plus profondément. Dans 
Le Canard sauvage les personnages 
bavardent sans cesse mais la pièce n’est 
jamais bavarde. 

Au théâtre, j'aime par-dessus tout la 
précision. Une fois qu'on s’est mis 
d'accord avec le metteur en scène, c’est 
toujours la même musique qu'on doit 
jouer. Et si les comédiens s'entendent 
bien sur scène, c’est parce qu'ils restent 
au même diapason. 

Après une longue passivité, les ac- 
teursserendentenfin compte ques'ilsne 
sebattentpasunpeucontrelemetteuren 
scène, celui-ci peut les tourner en ridi- 
cule. Il nous faut donc commencer à 
changer nos rapports avec lui. Etre plus 
fermes. Même si c’est difficile. Carnous 
sommes fragiles. 

Propos recueillis par 
Fabienne Pascaud 


e Théâtre de la Ville. Place du Châtelet. 75001. 
Paris. Tél. : 274-11-24. A partir du 17 février. 


119 


LIVRES 
Péguy gêne l'inquisiteur 


Irritant, malcommode, Henri Guillemin met à mal les réputations littéraires. Mais 
pour Péguy, sans être dupe, ce procureur de jugement dernier serait presque indulgent. 


A2 VENDREDI 27 FEVRIER 
APOSTROPHES 21 H 35 


CHARLES PEGUY 
Essai d'Henri Guillemin. (Le Seuil. 
518 p. Environ 46,75 F) 

Il y a un cas Guillemin (1). Le 
bonhomme à coup sûr est malcom- 
mode, irritant, impopulaire et s’en 
réjouit. Eléphant dans le magasin de 
porcelaine desréputationslittéraires, il 

éprouve une volupté rare — et qu'il 
n’a pas même l’habileté de cacher — à 
piétiner les réputations, à découvrir les 
mensonges, à saccager les parterres et 
les massifs soigneusement cultivés des 
belles âmes écrivantes. 

Encore le ferait-il joliment, avec 
brio et élégance, qu’on serait enclin à 
lui pardonner. Mais Guillemin ignore 
la délicatesse ; et la subtilité appartient 
pour lui à P arsenal des roués, ces 
esprits tordus et trompeurs contre qui, 
précisément, il choisit ses gourdins les 
plus massifs. Pas d’agrément dans le 
style — des centaines de citations, des 
monceaux de documents laborieuse- 
ment mis en fiches, collationnés et 
assénés —, pas de raffinement dans 
l'argumentation qui ne se méprise pas à 
ressembler à un rapport de police. 

Germaine de Stael, Benjamin 
Constant, Victor Hugo, Emile Zola, 
Lamartine, Alfred de Vigny, Berna- 
nos, Claudel, Rousseau ont ainsi défilé 
devant ce procureur de jugement der- 
nier qui, pièce après pièce, leur deman- 
dait compte non de ce qu’ils écrivaient 
— la littérature en tant que telle mex- 
cite pas vraiment Guillemin —ni de ce 
qu'ils faisaient de leur vie, mais de 
Padéquation entre leurs écrits et leurs 
actions. C'est à cet endroit, à ce tour- 
nant que Guillemin les attend. 

Voilà, nous dit-il, des intellectuels 
qui ont décidé de témoigner pour leur 
temps, qui ont fait carrière et gloire de 
leurs engagements, pour la Républi- 
que, pour le Peuple, pour la Liberté, 
pour le Roi, pour l'Eglise, pour "Hu- 
manité. Qu’ont-ils fait de ces principes 
et de ces combats dans leur vie, dans 


Roger Viollet 


Charles Péguy disséqué 


leur action quotidienne, dans leur inti- E 
mité ; sont-ils des témoins ou bien des par Henri Guillemin | EN DU 5 
imposteurs ? est épinglé avec 8 
SUITE PAGE 123 une minutie gourmande. Š 
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Comment obtenir à coup sûr les meilleurs livres 
récents ?... Comment les lire dans une luxueuse édition 
reliée et payer le prix des livres brochés ordinaires?... 
Comment en savoir davantage sur l’auteur et son œuvre 


| Depuis 19 ans, le Cercle du Nouveau Livre offre ces 
| trois possibilités à des milliers de lecteurs exigeants. 
Faites sa connaissance en choisissant trois livres ci- 


| dessous : vous n’en paierez qu'un seul car les deux 
| autres vous sont offers ER ben e] 

Le Cercle du Nouveau Livre ne vous impose pas 
les contraintes d’un club ordinaire. 

Ni droit d'entrée, ni cotisation annuelle, ni obligation 
| d'achat minimum. Chaque mois, vous recevrez gratui- 
tement[une brochure|qui vous présente une sélection 
de livres récents avec les explications et les critiques 
| qui facilitent votre choix; selon votre désir, vous en com- 


| mandez un, plusieurs ou vous refusez d'en recevoir 
aucun (si vous n'avez pas renvoyé votre carte de refus 


dans les 10 jours, nous vous adressons la sélection du 
mois). 

Lorsque vous aurez acheté quatre livres, vous aurez 
droit à un cinquième gratuit : c'estile cadeauldu Cercle à 
ses lecteurs fidèles. 


Toujours les meilleurs livres. 

Le Cercle du Nouveau Livre est réputé pour sélec- 
tionner dès leur parution les ouvrages appelés à un 
grand succès, les romans qui obtiendront des prix :[f1] 
grands prix de l'Académie française... 

Ces livres sont publiés dans une édition luxueuse et 
sobre, reliée pleine toile, enrichie d'un[dossier illustré] 
consacré à l’auteur (témoignages, interviews, photos)... 
et ils valent le même prix que des livres brochés ordi- 
naires. 


Jugez vous-même en toute liberté : choisissez ci- 
dessous votre premier livre et vos deux livres-cadeaux. 


2 LIVRES GRATUITS POUR VOUS 


p= meme ee mma mm am 


1 Le Musée de l’homme 


2 Le Temps des Amours 


4 La soupe aux choux, 


par François Nouris- 
sier. La chronique vécue 
d'un écrivain, la vie pari- 
sienne et la vie littéraire, 
des jeunes filles et des 
femmes, des plaisirs et des 
drames. 49,50F. / 381 FB. 


par Marcel Pagnol, de 
l'Académie Française. Une 
prose succulente et limpi- 
de, des pages émouvantes 
et drôles, la simplicité du 
génie. 45 F. / 347 FB. 


LA 
ChAMBRE 
Es 
3 La chambre des Sano 
Dames, par Jeanne PAR 


Bourin. Une chronique d'a- 
mour et de mort secouée 
d'orages, semée de fêtes, 
de pélerinages, de voya- 
ges. 58F. / 441 FB. 


JEANNE 
BOURIN 


par René Fallet. Un ex- 
tra-terrestre découvre le 
plaisir de vivre chez deux 


vieux paysans du Bourbon- 
nais : un irrésistible “roman 
campagnard de science- 
fiction” à mourir de rire. 


50 F. / 385 FB. 


Cochez les trois volumes choisis 
Deux d’entre eux vous sont offerts en cadeau. 


BON POUR UN ESSAI ET DEUX CADEAUX == es me 


= Je désire recevoir les 3 livres cochés ci-dessus ...et une œuvre inédite de 
OUI. Jean Dutourd de l'Académie Française. Je ne paierai que le livre N° ........ 
(indiquez l'ouvrage qui vous sera facturé) pour lequel je réglerai, après réception, la 
somme de ........ F (indiquez le prix du livre à facturer): les deux autres vous sont offerts 
gratuitement) +15F ou 76 FB de frais d'envoi. Au cas ou l’un des titres serait épuisé, je 
choisis un volume de remplacement N°. ......... 

Je souhaite ensuite profiter de tous les avantages du Cercle. J'ai bien noté que je 
recevrai chaque mois votre bulletin d'information présentant le livre sélectionné : sije 
ne réponds pas, cela voudra dire que ce livre me convient et vous me |'adresserez 
automatiquement; mais je pourrai parfaitement vous renvoyer ma carte de refus, qui 
sera jointe au bulletin si je ne désire rien acheter etje pourrai aussi choisir un autre livre 
présenté dans le bulletin, si le livre du mois ne me convient pas. 

Je n'ai aucun nombre minimum de livres à acheter dans l’année. Je peux à tout 
moment interrompre mon adhésion. Mais il est entendu que tout achat de 4 livres me 
donne droit à un livre gratuit. 


"o, 


SEER 


5 E Au plaisir de Dieu par 
Jean d'Ormesson de 
l'Académie Française. L'é- 
tonnante histoire d'une fa- 
mille imaginaire, plus vraie 


queles vraies. 49 F./ 376FB. 


6 La charrette bleue 


par René Barjavel. 
Avec un charme inexprima- 
ble, ce beau livre de souve- 
nirs d'enfance fait renaitre 
sous nos yeux une commu- 
nauté rurale chaleureuse 
et colorée au cœur de la 
Provence...54F. / 412FB. 


7 Louisiane, par Maurice 


Denuzière. Un grand 
roman d'amour dont l'hé- 
roine; Virginie, fait penser à 
Scarlett d'“Autant en em- 
porte le vent”... Né d'un 
coup de foudre, ce livre est 
une mine de rêves de voya- 
ges et d'aventures tumul- 
tueuses. 55F / 416FB. 


8 Lorelei, par Maurice 


Genevoix, de l'Acadé- 
mie Française. L'éducation 
sentimentale d'un jeune 
garçon au début du siècle. 
Un roman d'une sensibilité 
aiguë, frémissant de frai- 
cheut et de passion. 


45,50F/ 350FB. 
Nom 
Prénom 
Adresse 
Code postal L LL 1} 
Ville 
Pays 


b SIGNATURE J> 


K 


Découpez et renvoyez aux Editions TALLANDIER, 17, rue Rémy-Dumoncel 75677 Paris Cedex 14 
Ou en Belgique : Editions de PONTHIEU, 4, place des Martyrs - 1000 Bruxelles 
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GERFRUIT 


Le mariage d'une étonnante gourmandise blanche 
et d'un fruit délicat 


Grey France 


É her 


Un généreux mélange de fromage blanc, de yoghourt velouté et d'un brin de crème 
fouettés ensemble et d'une couche de fruit délicat 


GERVAIS se = 


jt 
gerir 


SUITE DE LA PAGE 120 


Hugo, Rousseau, Zola, Bernanos, 
malgré bien des faiblesses, des chutes 


et des inconséquences sont acquittés 


au bénéfice de la générosité et de 
gerbes de courage. Les autres, affirme 
Guillemin, ne sont que des malins, des 
manceuvriers, des hypocrites, des ha- 
biles. Des pécheurs qui se sont affublés 
des habits de la vertu. Et la foi de 
Guillemin, exigeante, austère, affa- 
mée de vérité exclut toute indulgence 
pour les politiciens du verbe. Des 
salauds, aurait dit Sartre dans son 
langage d'athée. 

Et Péguy ? Pour la première fois la 
balance de Pinquisiteur hésite. Le zèle 
des péguystes inconditionnels, de 
droite ou de gauche, ne peut que 
Pexciter à sonner la charge ; les retour- 
nements moraux, politiques et reli- 
gieux du fondateur des Cahiers, sa 
passion de parvenir, son furieux désir 
de gloire, les airs de victime qu'il se 
donne quand par ailleurs il court les 
honneurs, tout cela est épinglé par 
Guillemin avec une minutie gour- 
mande. D'autant que Pécrivain est 
souvent ampoulé, prétentieux et lour- 
dingue. 

Mais Péguy est aussi un pauvre 
homme, torturé dans sa vié person- 
nelle, déchiré entre un réel besoin de 
justice, une révolte chaude et intense 
et les conforts de la carrière. Incapable 
d’aller jusqu’au bout de ses reniements 
et se taisant au second chant du coq 
dans un bredouillis embarrassé et obs- 
cur ; tour à tour dreyfusard et nationa- 
liste, jaurèsien et va-t-en guerre, laï- 
card et clérical, il ne parvient jamais à 
se faire assez malhonnête, assez cyni- 
que pour entrer dans un rôle et pour en 
recueillir les bénéfices. 

Alors, malgré le poids d’une accusa- 
tion maniée sans douceur et sans 
nuance, on sent le fouet de Guillemin 
s'amollir et naître un sentiment, ni 
trouble ni condescendant : simple- 
ment émouvant et qui ressemble à dela 
pitié. Une manière d’aimer tout ce qui 
peut l’être, sans être dupe. 

Pierre Lepape 
(1) Sous ce titre, Le Cas Guillemin est paru au 
début de l’an dernier un remarquable essai- 
interview mené par Patrick Berthier. (Galli- 
mard). 


LE PARTAGE DU SANG, 
par Jean Egen (Stock, 260 p. Envi- 
ron 57 F). 

« Les Alsaciens ont subi un si grand 
nombre d'invasions qu'ils ont le cœur 
on ne peut plus pacifique. Mais dans ce 
cœur sommeille un spadassin qui ouvre 
Peeil au plus léger cliquetis. » 

Descliquetis, Louis Freyburger en a 
entendu pas mal. Né en 1862, Français 
donc, il devient Allemand au lende- 
main de la défaite de 1870. Et tombe 
amoureux d'Elsa, la petite voisine 
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prussienne. Un amour d'abord contra- 
rié, car Marie Freyburger, la mêre de 
Louis, porte autant d'estime aux enva- 
hisseurs qu'aux punaises, aux dory- 
phores et au phylloxera. Un livre 
drôle, alerte, attachant, bref, savou- 
reux comme les hueraschenkele, ou, si 
vous préférez, certains beignets que 
Pon ne sait réussir qu’en Alsace. 


N. du R. 


POLICIER 


L'O.P.A. DE 4 SOUS, par Michel 
Lebrun. (Editions Engrenage. 186 
pages. Environ 8,50 F). 
LALMANACH DU CRIME 1981, 
par Michel Lebrun. (Editions Vey- 
rier Polar. 320 pages. 42 F). 


Michel Lebrun est écrivain, journa- 
liste et critique, prolixe et prolifique. Il 
a le goût des mots et il sait en jouer. Le 
titre de son dernier roman le prouve- 
rait déjà suffisamment s’il n’était suivi 
par deux pages éblouissantes — les 
deux premières — celles décrivant un 
réveil glauque après cuite. Mais après 
ce lent réveil, quelle cavalcade lorsque 
deux O.P.A. (Officiers de Police ad- 
joints) trouvent au petit matin d’un 
17 janvier, effondré dans une pou- 
belle, un Pierrot blanc assassiné. Lors- 
que ce Pierrot est, en plus, un noir et 
que son déguisement est bourré de 
billets de banque, que croyez-vous 
qu'ilarrive ? Quand les flics jouent aux 
gangsters, la partie de gendarmes et de 
voleurs perd toute logique. 

Eh oui, dans le roman policier fran- 
çais, la police n’est plus ce qu’elle était. 
C'est ce que constate, avec malice, 
Michel Lebrun dans son nouvel Alma- 
nach du Crime, qui se veut « L’ency- 
clopédie permanente de la littérature 
criminelle ». Encyclopédie à la bonne 


DECEMBRE 


Crime parfait 


franquette « dans un désordre qui se 
veut de l’art », mais qui n’en est pas 
moins un sérieux livre de références. 
Etpuis comment résister à l’anthologie 
des bévues et pataquès des auteurs 
même les plus célèbres ou aux traduc- 
tions comparées de « policiers » réé- 
dités. A lire pour s’amuser, à compul- 
ser pour s'instruire. M.L. 


SHOW par Cathy Millet. (Editions 
du Dernier Terrain Vague. 140 
pages. Environ 75 F). 

C’est un peu l’histoire de trois ans de 
travail. Cathy Millet est une dessina- 
trice qui peut à la fois travailler dans le 
style des gravures d'autrefois (notam- 
ment dans un três bel abécédaire) et 
qui parfois s'essaie avec bonheur à un 
graphisme moderne. Un mélange de 
Topor et de Bazooka. Mais elle n’a que 
28 ans et ses petits croquis instinctifs, 
automatiques, laissent entrevoir Pé- 
tendue de son talent. A suivre. O.C. 


SCIENCE-FICTION 


LE9DE PIQUE par John Amila (Nouv. 
éd. Oswald 250 p. Environ 50 F. 
Ecrit paraît-il en trois semaines par 
un auteur plus fauché que le sol dés- 
séché de la planète Demodex, injuste- 
ment oublié, comme le souligne l’édi- 
teur, ce récit tient tout à fait debout. La 
fin est d’un humour énorme et impa- 
rable : elle vous tombe dessus avant 
que vous ne l’ayez vu venir. Wolfgang, 
le pilote des vaisseaux superlumini- 
ues, et Amadaa, l’hôtesse du vide 
s'interrogent sur ce gigantesque 9 de 
pique que les pilotes voient parfois au 
moment de réintégrer Pespace-temps. 
C’est une époque où les femmes vien- 
nent parfois de Bêta du Dragon mais 
où elles continuent à éplucher les lé- 
gumes pour leurs hommes sur la base 
avancée de la planète Ultima. Il n’em- 
pêche, quel récit réussi, et quelle fin ! 
D.P. 
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Des steppes glacées de Russie à la douce France, 
laissez-vous emporter par les beaux romans intimistes et 


les sagas au souffle épique du plus slave des écrivains français 


HENRI TROYAT 


de PAcadémie française 


H éritier des grands auteurs fran- 
çais etrusses du siècle dernier, 
Henri Troyat est peut-être Pun des 
derniers écrivains contemporains 
à cultiver Part du roman. Le vrai 
roman. Avec des intrigues atta- 
chantes toujours renouvelées, des 
personnages denses, fascinants, une 
langue simple, robuste, et des ques- 
tions que Pon se pose la lecture 
finie... Entrez dans le monde dºHenri 
Troyat. Plongez-vous à cœur perdu 
dans ses récits amples et colorés. 
Comme des millions de lecteurs, 


Une três belle 
_ édition 
reliée dos cuir 
e 
Un frontispice 
original de 
Françoise Muller 
illustre 
chaque volume 


Luxueuse reliure dans les tons 
rouge, noir'et or. Dos cuir. véri- 
table rouge, plats noirs décorés 
de délicates arabesques roman- 
tiques et de motifs d'inspiration 
russe dorés au balancier. Tran- 
che supérieure dorée. Signet et 
tranchefiles en harmonie. 


vous serez passionné par ces histoi- 
res et ces personnages dans lesquels 
chacun se retrouve un peu. Décou- 
vrez l’œuvre d'Henri Troyat, cha- 
leureuse, émouvante. Elle vous 
procurera généreusement ce plaisir 
que l’on pouvait croire oublié: le 
plaisir de lire. Profitez du bon ci- 
dessous pour lire ou relire “les Se- 
mailles et les moissons”, premier 
volume de la collection “Les grands 
romans d'Henri Troyat”. Vous pour- 
rez juger la beauté de cette édition 
et cela ne vous engage pas à lachat. 


LUXUEUSE RELIURE DOS CUIR 


FORMAT : 13,5 CM X 20 CM 


"* Lisez GRATUITEMENT le premier volume 
\ vous ne le paierez que si vous le gardez 


Bon à renvoyer à Francois Beauval, B.P. 70, 83509 La Seyne sur Mer Cedex 


A J: désire recevoir “LES SEMAILLES ET LES MOISSONS”, premier 

À volume de la collection reliée dos cuir LES GRANDS ROMANS 

\ D'HENRI TROYAT. Je pourrai l’examiner pendant 10 jours et vous le 

\ renvoyer dans ce délai sans rien vous devoir. Si je le garde, je le paierai 

65 F (prix départ La Seyne-sur-Mer) + 6,20 F de participation aux 

frais d'envoi. Les 17 volumes suivants me parviendront au rythme 
d'un par mois environ. Je ne m'engage à rien d'autre. 


: Un monsieur 
. qui aime 
raconter des 
histoires 


uyant avec ses parents la révolution 
F russe, Henri Troyat arrive à Paris en 
1920. Elève au lycée Pasteur de Neuilly, 
il fait ses premières armes littéraires en pu- 
bliant des poèmes. Son premier roman “Faux 
jour” obtient en 1935 le prix populiste alors 
que son auteur accomplit son service militaire. 
A 24 ans, il est célèbre... et le restera tout au 
long d’une brillante carrière semée de succès. 
Son élection à l’Académie française consacre 
une œuvre que François Beauval vous offre 
dans une très belle édition : 


LES SEMAILLES ET LES MOISSONS e AMÉLIE 
O LA GRIVE e TENDRE ET VIOLENTE ELISABETH 
e LA RENCONTRE e GRANDEUR NATURE e 
FAUX JOUR e LE MORT SAISIT LE VIF e TANT 
QUE LA TERRE DURERA (3 tomes) © LE SAC ET 
LA CENDRE (2 tomes) e ÉTRANGERS SUR LA 
TERRE (2 tomes) © LES EYGLETIERE 
e LA MALANDRE e LA FAIM DES 
LIONCEAUX. 


Roman après roman, 
Henri Troyat nous offre, 
à travers des histoires 

solides et bien 
construites, une analyse 
profonde de âme 
humaine. 


-ÉDITIONS 
FRANÇOIS BEAUVAL 


S.A. au capital de 40839900 F - Services 
commerciaux et administratifs : B.P. 7! 
83509 La Seyne sur Mer Cedex - Siège 
social : 60, rue St-André-des-Arts, 75006 
Paris - Vente en magasin : 14, rue 
Descartes, 75005 Paris, tél. 329.99.20 - 
Prix total : (65 F + 6,20 F) x 18 — 
1 281,60 F - Arrêté ministériel nO 77.105/P 
du 2.9.1977 - Les fluctuations écono- 
miques pourraient amener à réviser le 
prix en cours de livraison - NO INSEE 
764.75.106.0799 - R.C. Seine 70 B 5 381 
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Bien trop américain 
Depuis quelque temps (élections 
américaines, otages, dollar qui monte, 
« sacre » de Reagan, etc.), les Etats- 
Unis occupent une part bien trop im- 
portante à la télévision. Je ne suis pas 
américain et je ne pense pas que la 
politique américaine ait à diriger le 
monde. Alors pourquoicette« miseen 
condition » ? Il n’y a pas qu’une 
culture, un unique sens du bien et en 
tout cas pas celui de Reagan. 
Jacques André - Rennes 


Fip rabâche 
Et si FIP, tout en gardant son sigle, 
changeait d’appellation ? France In- 
formations Permanentes conviendrait 
mieux. On ne peut plus prendre ce 
poste sans tomber sur une revue de 
presse ou le résumé complet (toutes les 
demi-heures) des informations rabâ- 
chées. A force de traquer l’électeur, on 
finira par le rendre abstentionniste. 
C.M. - Boulogne 


Vive les rediffusions 
Ceux qui protestent contre les rediffu- 
sions sont en réalité des inconscients et 
des égoistes. L'immense majorité des 
gens n’a ni le temps ni les moyens 
d’aller au cinéma. Doncla majorité des 
films nous resteraient inconnus s’il n’y 
avait la télé... 

On ne peut pas toujours voir un film 
à la télé à certaines dates (ne serait-ce 
que parce que, souvent, deux films 
intéressants sont passés le même jour 
et à la même heure sur 2 chaînes, etc. et 
le magnétoscope n’est pas à la portée 
de tous !). Nest donc tout à fait naturel 
que certains films repassent plusieurs 
fois avec un intervalle pour que chacun 
ait sa chance de les voir. 

Sitt - Bourron-Marlitte 


Oncles et guignols 

J'ai été três choquée de voir mes deux 
oncles Auguste et Louis Lumière pré- 
sentés aux téléspectateurs comme 
deux guignols, dans Pémission Zig- 
Zag du 21 janvier. Pour réaliser cette 
émission, les responsables n’ont pas eu 
la curiosité de prendre des informa- 
tions auprès de ceux qui auraient pu 
leur en donner d’authentiques. 

Mme Denise Winckler-Bérard - Lyon 


Plagiat de « Duel » 
Je vous écris afin de rajouter quelques 
aigres remarques quant au manque de 
qualité (pour ne pas dire la débilité 
profonde) de la série américaine L’In- 
croyable Hulk actuellement diffusée 
sur TF1, le samedi après-midi. Mise à 
part la faiblesse de l’argument et de la 
mise en scène, bref, la nullité du tout, il 
Cii encore ajouter le plagiat ou plus 
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A VA MIEUX EN LE DISANT 


exactement lemprunt pur et simple. 
Beaucoup auront sans doute pu, 
comme moi, remarquer que la ma- 
jeure partie des scènes de l’épisode du 
samedi 7 février (le camion fou), 
étaient directement tirées du superbe 
film de Steven Spielberg Duel, et litté- 
ralement massacrées par les « ac- 
teurs » de cet épisode malheureux. 
Mme Paule Excoffier- Thorens-Gueres 


Quatre saisons » 

La concision de l’extrait de mes propos 
au sujet des conditions de travail sur 
l'émission Quatre saisons, paru dans 
dans votre enquête Alerte sur la télé, 
aurait tendance à laisser planer l’idée 
qu'il existerait des réalisateurs sans 
scrupules travaillant sur des émissions 
indigentes. 

Il arrive souvent. que nos frais de 
missions ne couvrent pas toujours 
toutes les dépenses que nous occa- 
sionne un tournage mais je suis certain 
qu'aucun réalisateur ne recherche une 
invitation à déjeuner pour couvrir des 
frais de missions insuffisants. 

Les Offices de tourisme sont d’un 
grand secours pour une émission à 
vocation touristique mais en aucun cas 
un office de tourisme n’est intervenu 
pour financer la fabrication d’une de 
ces émissions, ce que laissait entendre 
votre enquête. 

Jean-Luc Prévost-Garches 
è Il est bien évident que les Offices de 
tourisme n’apportent leur aide que pour 
couvrir les frais de transport ou les frais 
de séjour. Nous n'avons pas dit autre 
chose. M.L. 


Les réalisateurs 

dans les régions 

Suite à vos articles, Alerte sur la télé, 
notamment sur FR3, je vous 
confirme que c’est une série de contre- 
vérités que d'écrire : 

1°) « Les réalisateurs ne travaillent plus 
sur les magazines régionaux ». En effet 
tous les magazines de production dif- 
fusés les mardis et vendredis sont réa- 
lisés et signés par des réalisateurs de 
T.V. homologués, et ce dans les 10 
centres de Production de FR 3installés 


en régions : Lille, Lyon, Marseille, 
Strasbourg, Nancy, Rennes, Dijon, 
Bordeaux, Toulouse, et Paris-Ile-de- 
France, soit plus de 350 réalisations 
annuelles. 
2º) Vous écrivez que, « sur FR 3 les 
dramatiques de 90º coûtent 
500 000 francs », ce qui pourrait lais- 
ser croire à vos lecteurs que nous 
travaillons au rabais Fap rapport aux 
deux autres sociétés de programmes ! 
Cela aussi est faux car les documen- 
taires de 52º que nous produisons dans 
toutes les régions de production de 
FR 3 coûtent déjà approximative- 
ment cette somme ! Les fictions de 52º 
coútent le double, quant aux 90º dont 
vous parlez qui sont des ciné-16, Mon- 
sieur Manoubi Larif vous dira qu’elles 
coûtent à la Société plus de quatre fois 
le prix que vous indiquez. 
Claude Vernick - 
Responsable des programmes 
Lorraine-Champagne-Ardennes 
e Les réalisateurs travaillent, en effet, 
sur les documentaires régionaux dif- 
fusés les mardis et vendredis, mais non 
ip sur les magazines qui dépendent de 
“Actualité. Quant au prix des dramati- 
ques de 52’, réalisées dans les régions, 
nous sommes heureux d'apprendre 
qu'il est plus élevé qu'on ne nous l'avait 
dit. Merci de ces précisions. M.L. 


Au cœur de la vie 
Un montage de réalité et de fiction n’a 
rien de malhonnête lorsqu'il vise à 
rendre compte. Au contraire cela peut 
permettre d’aider à comprendre... 
Pascale Breugnot et Bernard 
Bouthier, j'espère que vous mênerez à 
terme votre projet. Votre travail est 
très intéressant et puis je vais vous dire 
surtout ce que j’ai ressenti au cours des 
trois émissions de La Fin des héritiers : 
l'impression d’être au cœur de la vie. 
Nicole Auger - Maisons-Alfort 


La qualité plus souvent 
Nous avons regardé La Fin des héritiers 
tellement enthousiasmés par ces trois 
émissions que, peut-être par votre 
intermédiaire, notre demande de voir 
plus souvent des productions de cette 
e aura une chance d’être enten- 
ue par les responsables de « notre » 
TV. Mais en même temps, quand je lis 
vos articles sur Pétat actuel de cette 
même télévision, je suis inquiète. 
Mme Jany Jube - Savigny-sur-Orge 


RECTIFIONS 


Dans les programmes du 13 février sur 
FR 3 nous avons attribué le téléfilm : 
C'est arrivé à Andlau à Michèle Ge- 
noux. Il s’agissait en fait de Michel Ge- 
noux. Nous le prions de bien vouloir 
nous en excuser. 
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HORIZONTALEMENT : I. Risque 
d’être bien abîmé après le transport ; 
Une opération qui empêche de jouer. 
— II. Peuvent s'élever quand il y a la 
peste ; Parait encore plus petite quand 
on la met à côté de l’ armoire ; Spécia- 
liste des soins pour les barbes. — III. 
Périodes ; Générale, quand il y a beau- 
coup d'éclats ; Surface. — Pour 
jauger les tonneaux ; Ne sont as dans 
la mesure des moyens. — V. Délit qui 
consiste à vendre ce qui appartient au 
atron. — VI. Note ; Coule en Suisse ; 
urillon ; Pronom. — VII. Grecque. 
Pour chasser le cafard. — VIII. 
ordinaire ; Ne se frappe plus ; N’est 
= bonne quand elle est avancée. — 
. Répandra ; Fruit sauvage. — X. 
Nommé ; Qui ne prendra plus rien ; 
Préposition ; Grecque. — XI. L’hiver, 
pour un poète ; Pas doux ; Siège qu'on 
eut mettre sur un bidet. — XII. 
ays ; Note ; Se mouille. — XIII. Sont 
arfois accrochées à des épis ; Dieu ; 
Loue — XIV. Peuvent finir par être 
révenus quand ils sont principaux ; 
La appréciée quand elle est de mé- 


SOLUTION DU PROBLEME N° 149 


HORIZONTALEMENT : I. Sabots : ; 
Ego ; Ader. — II. Orageux ; Edicule. 
— III. Microcéphale. — IV. Na; Er; 
Réel; Tait. — V. Ane; Bée; Ni- 

aude. — VI. Menuets ; N.S. — VII. 

equenot. — VIII. Urinoirs ; Saga. — 
IX. Lieuse ; Aven ; Tri. — X. Et ; Mi- 
reur ; Antan. — XI. Urée ; Smart ; 
Ame. — XII. Leurre ; Ecart. — XIII. 
Alto; Dûs ; Mornes. — XIV. Il; 
Tain ; Apnée. — XV. Déleste ; Se; 
Star. 
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OTS CROISES 


GUY BROUTY 


TER 
XV Sr Das E E 


PROBLEME Nº 150 


nage. — XV. Tamis ; Nourries. 
VERTICALEMENT : 1. Plus on les 
perd et moins on a de toupet ; Réci- 
pers pour recueillir la braise. — 2. 

épartement ; Quand on la casse, c’est 
du liquide qui se répand. — 3. Pas 
imaginaires ; Susceptibles de faire écla- 
ter. — 4. Evoque une dame qui reçoit 
parfois des claques ; Greffe. — 5. Pré- 
position ; Découler ; Ville d’Alle- 
magne. — 6. Pour enrichir ; Perro- 
uet ; Une petite pièce. — 7. Peut se 
aire d’un trait; Un peu d’espoir ; 
Touché ; Sur la Tille. — 8. Champion ; 
Auquel on ne peut donc pas accorder 
de crédit. — 9. Non qu’on peut donner 
à une duehesse ; Fait un travail assom- 
mant ; Pas innocent. — 10. Prince 
troyen ; Adverbe ; Pronom. — 11. 
Note ; Qui ont donc manqué de fer- 
meté ; Direction. — 12. Période ; 
Transports en commun ; Démonstratif. 
— 13. En couche ; Pas payée ; Dispo- 
sée. — 14. Cri parfois poussé par un 
arrivant ; On y trouve des anémones ; 
Remplis. — 15. Ville de Mésopota- 
mie ; Surveille ; Particule. 


VERTICALEMENT : 1. Somnanbule ; 
Laid. — 2. Ariane; Rituelle. — 3. 
Bac ; Envie ; Rut. — 4. Ogre ; Numé- 
roté. — 5. Téorbe ; Osier ; As. — 6. 
Suc ; Etrier ; Edit. — 7. Xéres ; Es; 
Une. — 8. Pé; Psaumes. — 9. Gé- 
henne ; Vrac. — 10. Odalisque ; 
Rampe. — 11. Il ; Natron. — 12. Acé- 
tates ; Très. — 13. Du ; Au; Natta ; 
Net. — 14. El; Idéogramme. — 15. 
Rente ; Taine ; Sûr. 


Michel 
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